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I. r. Restant ipimensae subtilitatis axd- 
malia : cj[tkifdk) ' aKqui ea néqtte spirare, et 
sanguine etiàm carere prodiderunt. Multa 
hsec et multigenera terrestrium vojucrum- 
que yita. Alla pennata , ut apes : alia utro- 
que modo, ut fbrmîcae : aliquà et pennis et 
pedibus carentia ; et jure omnia insecta ap- 
pellata ab incisuris quae, nunc cervicum lo- 
co , niinc pectorum atque alvi , prsecîncta se^ 
parant membra, tenui modo fistulà cohae- 
rentia. Aliquibus verô non tota incisura, 
eam ambîente rugâ : sed in alvo , aut su- 
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Ïl iné reste a parler dés înseètes. Ces ani- 
maux 5 iùfltilinertt pëtfts ^ forment^ nAb dlassé 
pai?tiQ^lièir*e^:pjiii[qué dea^ aiiteuia but éoite 4utl 
les insectes ne respirent pas , «t qu'ils dODt;fD^e 
prives de sang. Ils existent en grand nQmbre 
sut l'à^téi^e fet dahs V^r i et ïèurs ëâpèeès va- 
rient À l'inSaii. l.ei «n^iKuvt aiiés ^ comme ïjéê 
abeillff»^ d'autxes font des pieds -of: d39s ailes ^ 



comnie les fourmis ; xTuelques-uns ^sont dénués 
à la ïbïs ^t d'ailes et dé piedi. t)n les a tous , 



itvéô tB^À^"^' Aéxxiihéé itfs^tei,z ékiise des Iti-" 
éi9ie9â/:qoirparta^;Ânjt léiir txitptçcjpok^au'oou j 
soit ^ ,1^ l^oilaiine ou au'^ Y6Dtre>>jen ^orte *qu(9 
eiu*s membres ne sont attachés les uns aux au- 
très (Juè par un canal fort ihîrice. Dans quèl- 
q[lVêkiidl5<la iti]^afttt4én l^ek'paè 6Mi^j, lé 
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pemè ^antùm ,- imbricatis flexiU vèrtebrîs , 
nusquàm alibi spectatiore naturse i:^rum ar- 
tifacio. 



Il m' 



%. In: màgais siqmdeni. corporilni^, aut 
certè majofibus, facilis ofEcinâ seqaaci ma- 
teriâ fuit. In bis tàm pàïVis y atqiie tàm ntil- 
lis , quae ratio , quanta vis , quàm inextrica- 
bilis perfectio? ubi tôt sensus collocavit in 
culice? et sûnt alia dictu minora. Sed ubi 
visum m eo praetendit ? ubi gustatum adpli^ 
cayit? jjbà odoratum inseruÂt ?: ^bi yerù tru- 
oulenlam iliam et portione iiiaximani vo« 
cem" 'îngenëi'àvit ? tjuâ sùbfilîfàle pennas ad- 
nexuit? praelongavit pqdum crura^dispoT 
suit jejuiiam . Caveam ^ intà. âlvUm ? lavidam 
fiangttitiia^ , 'et pdtiss&rïini bumàni j »tim ac-^ 
cendit? Telu^'vêrô' pèrlpdiénto.tergbri, qiio 
sgiculavit ingenio Z Âtque ut ior capaci, cùm 
cemi non:: pQSsit exilitàs ^d\k recipropâ gene-^ 
M^t'ârté, ut* foàièiidb actùnînatum pafîter , 
sqrbendoqué fisiijdQsum esset. Quos teredini 
ad pwfbrapiîa, robôça^iÇU»: iQV>:Mi(fiAm^ 
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^îde étant recouvett d'une enveloppe plissée et 
ridée : mais cette envelbppç flexible ^composée 
de vertèbres rangées en forme de tuiles ^ revêt 
seulement ou le ventre ou le dos. Nulle part 
rindustrie de la nature ne s'est montrée plus 
admirable. 

Dans les grands corps , ou du moins dans 
ceux qui sont plus grands , la matière se prè- 
toit à ses desseins ; elle les a façonnés sans peine. 
Mais pour ces êtres si petits^ si voisins du néant^ 
combien il a fallu d'intelligence ! quelle force^ 
queWe inconcevable perfection ! Ou la nature 
a-t-eJJe placé tant de sens dans le moucheron ? 
et bien d'autres sont plus petits encore. Mais 
dans le moucheron enfin y où a - 1 - elle placé 
V organe delà vue, fixé celui du goût, iDsinué 
celui de l'odorat ? d'où fait-elle sortir cette voix 
terrible ^ prodigieuse en raison de la ténuité de 
l'animal? avec quelle dextérité a-t-elle atta- 
ché les ailes , alongé les pattçs , disposé cette 
espèce d'estomac , cette cavité qui éprouve 1q 
besoin des alimens , allumé cette soif avide de 
sang, et surtout du sang humain ? avec quelle 
adresse lui a-t-elle aiguisé un dard pour percer 
la peau ? et ce dard , dpnt la finesse échappe 
à la vue , comment l'a-t-elle rendu , tout à la 
fois, par un double méchanisme ^ aigu pour 
percer , et creux pour pomper ? quelle, sorte de , 
dents a-t-elle donné ^u ver de bois pour qu'U 
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tes adfixit, potissimùmque è lîgno cibattitt 
fecîtf sed tiurrîgeros elephantorum xmramur 
humeros y taurorumque colla , et traces în su- 
Blki^e jactus, tigrium rapiuas, leonum juj^as, 
cùm rerum natura nusquàm ma^, àpàsa 
in minimis > tota sit. Quapropter, quaeso, ne 
nostra legentes, quoniàin ex his ^spçmimt 
multa, etiàm relata &$tîdio daiii«ieiit, cùm 
i^ eontemplatione natura^ nihil possit videri 
supervacuum. 

. IL 3. iHsecta muiti negarant spirare , jd- 
que ratione persuadentes , quonîàin în vis- 
cera interiora nexus spîrabilîs non inessef. 
Itàque yivere ut fruges arboresque : sed 
plnrimùm intéresse, spiret aliquid, àa vi-^ 
vat. Eâdem de causa, nec sanguinem ils es* 
se , qui sit nuUis careiitîbus corde atque je- 
core : sic nec spirare ea , qûibus polmo de- 
sit. Undè numeroi^a quaestionum séries exo- 
ritur. lidem enïm et yocém esse his negant, 
iil tanto mwmuFe apium , circadarum sono , 
et aliis quae suis œstimabuntur locis. Nànt 
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r<mgeâC ^^eç t^nl: ^e btnit les f jl^fff^ li^s yiuf 
durs^ dQxi^ elle a voulu qu'il se pourrît? |il^s 
' BOUS admirons les épaules des éléphans char- 
gées d<e tours ^ la vigueur et le cou nerveux des 
taur eauac , la voracité des tigres y 1m. crimèrtf 
des lipns ^ (j^pique pourtaojt H n^tuxe ne sai( 
nulle part plus entière que dans les êtres les 
plus petits. Je demande donc à mes lecteurs 
que le mépris qu'ils ont pour la plupart de ces 
aBiIn^jla: ne t'étende paf |ii4iqu0 sur lt$ obior^ 
valions qw j*ai recueiUies i car wfin rie© ne 
peut çaroitrie superflu dans l'étude de la na- 
ture. 



plusieurs auteurs lûent que les insectes res- 
pirent (i) : la raison qu'ils en donnent ^ c'est 
qu'ils n'ont point de trachée-artère. Ils disent 
donc que ces animaux vivent coBime les plantes 
et les arl>re5> maia que ykrfe et re^iri^ s(m% 
deux actipns très-différentes, D'^prc^s ç^ priur 
ciçe^ ils soutiennent que le3 insectes n'ont point 
de sang^ ce liquide manquant à tous ceux qui 
sont privés du cœur et du f6ie ; «t qu'ils ne respi- 
rant pas i^on plus par la raison qu'ils n'ont pojbgdt 
de poumon. Ce système donne lieu à des ques- 
tions sans nombre ; car^ par exemple^ les mêmes 
auteurs prétendent que les insectes n'ont point 
de voix y quoique pourtant nous antendions la 
bojardonnement des abeilles ^ le chant des ci- 
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mihi contuenti se persuasit x^eram natura, 
iuhil încredibile existimare de eâ. Nèc vi- 
*. , oto n»gb po^. non .raher» .d- 
mam talia et vivere , quàm spi^are sine 
visceribus : quod etiàm in mârinis docuimus. 
guamvis arcente spfratum denaitate et alti- 
tudine humoris. Volare. quîdem aliqua, et 
aûimatu carere in ipso spiritu viventia, ha- 
. beré sènsum victûs, genératîanis, operis, at- 
que etiàm de futuro curam : et quâmvis 
non sint m^mbra , quas , yelùt carîna , sen- 
sus inyçhant, esse tamen his auditum, ol- 
fàctum, gustatum, eximia prseterèa natorsa 
dona^ solertiam, animum, artem, quis fa- 
cflè crediderit ? Sanguinem non esse his fa-< 
tepr, sicùt ne terrestribus qoidëm cunctis , 
yerùm simile quîddam. Ut sepiœ in mari 
sângninis vicem atramentum obtinet , pm'- 
puranim generi infector îlle succus : sic et 
insectis quisquis est vitalis humor, hic erit 
et s^guis , donèc sastimatio sua cuique sit. 
Nobis proposituïn est, naturas rerum*tnanir* 
lestas indioax^e^ tion causas judicaire dubias. ' ' 
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gales (2) et les sons de plusieurs autres dont 
nous parlerons en leur lieu. Pour moi^ l'étude 
approfondie de la nature m'a convaincu que 
rien ne lui est impossible 3 et je ne vois' pas 
pourquoi les animaux dé ce genre pourroient 
plutôt vivre sans respirer qu'ils ne pourvoient 
respirer sans poumons , comme le font les ani* 
maux marins^ quoicnie la densité et la pro* 
fondeur de Teau leur interdisent toute com- 
munication avec l'air. Quoi dçnc! les insec- 
tes qui peuplent les airs sont capables de se 
nourrir y de se reproduire , de suivre des tra- 
yaux^y de pourvoir même à l'avenir j et quoi- 
que privés des membres qui servent d'organes 
aux sens , ils ont l'ouïe , l'odorat y le goût , jo 
dis plus, ils possèdent l'adresse , le courage > 
Vindustrie , ces dons précieux de la nature; et 
l'on veut qu'ils ne respirent pas cet air au seiji 
duquel ils vivent ! Je conviens que ces insec- 
tes , que même tous les insectes terrestres, ;^'oiit 
point de sang ; mais ils ont quelque chose d'é- 
quivalent. De même que la sèche a son encre , 
et les pourpres ce suc qu'on extrait pour la 
teinture : dé même aussi , quel que soit ce li- 
quide vital' que contiennent les insectes, je le 
nommerai leur sang , laissant à chacun le droit 
de le définir à son gré. Mon but ici est d'in- 
diquer des faits constans , et non de prononcer 
^ur dés questions problématiques. 
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lU. 4. Insecte , nt îatel%i pQasii, &on vîv 

Qentar nerros habere^ &ec ossa, neq-spi-^ 
pas 9 nec cartilaginem 9 neç pingula^ nec 
CMPIiç^,) ]^e ciustam qjudem fira^ero, ut 
qaaediEffld marina, née quœ )iure dicatur cu*^ 
tis : sçd mediœ cujusdam intw omnia haec 
nature^ çprpJïs, arentî siuule, nervo molr 
1ÎU5 y în jreliqtais p^^tij^us siccius yexè , quàm 
durins. Et hoc solum his est, nec prceterea 
aliud. Nifail ixitùs, nisi admodmn paùcis in- 
t^çiiaum impUcatwn. Itai]pe divulsis . praeci-- 
pua vivacitas, et partrUm sij^rgiiïcipiuu palpi-^ 
tatio. Quia quœcumque est ratio vitalis ; illa 
non certjî^ inest membris , sed toto in cor- 
pore, minime tamen capite; âolumque non 
tnovetur, nisi cum pect(»re avulsum. Innul? 
lo génère plures sunt pedes. Et quibus ex 
his plurimi, diutiùs vivunt divulsa, ut in 
8Col(^endris videmus. Habent autem ocnlos » 
praeterque è sensibus tactum atque gusta- 
tum : allqua et odoratum, pauca et audi- 
tum. 
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Autant qu'il est possible de s'en assurer , les 
insectes paroissent dénués de nerfs ^ d'os^ d'a- 
rêtes y de cartilages , de graisse y de chair .: ils 
n'ont pas m^me cette croûte fragile qui revêt 
quelques animaux marine $ ils n'ont pas une 
peau proprement dite. La nature de leur corps 
tient en quelque sorte le milieu entre toutes 
ces matières : c'est une substance aride , plus 
molle que le nerf, et plutôt sèche que dure 
dans les parties extérieures. Voîlà tout ce qu'ils 
ont; rien de plus. Dans l'intérieur, nul viscère, 
si ce n'est chez quelques-uns , eh petit nom- 
bre^ un intestin qui forme plusieurs replis (5). 
^ussi les insectes coupés en morceaux vivent*- 
ils encore long-temps ; chaque partie remue 
fortement. La raison en est que , chez eux , la 
force vitale , quelle qu'elle soit , n'est pas fixée 
dans tel ou tel membre , mais répandue dans 
tout le corps , et toutefois d^ns la tête moins 
que par tout ailleurs. La tète séparée n'a plus 
de mouvement , à moins qu'elle n'ait été arra- 
chée avec le corselet. Nulle autre espèce d'ani-» 
maux n'a été pourvue d'un plus grand ncHPbro 
de pieds : et ceux qui en ont le plu^ survivent 
le plus long- temps à la séparation de leurs 
membres , comme on le voit dans les scolopen- 
dres. Les insectes ont des yeux. Ils ont aussi le 
toucher et le goût : quelques-uns ont encore Fo- 
dorat : peu sont doués du sens de l'ouïe. 
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IV. 5. Seâ inter omnia ea princîpàtus apî- 
hnsy et jure prœcipua admiratîo^ solis exeo 
génère homittum causa genitls. Mella^xou- 
trahuht i succumque dulci^imum atque subti- 
Jissimum , ac saluberrimum. Fayos confhigunt 
et ceras, mille ad usus vitœ : laborèm to* 
lerant, opéra conficiunt, rempublicam ha- 
bent , consllîa prîvatira , ac duces gregatim : 
et quod iTia:s:imè mîrum sit, mores, habent, 
Frœterea^ ciim sint neque mansueti generis, 
nequeferî, tamen tanta çst natura rérum, 
ut propè ex umbrâ minimî animalis in- 
comparabîle effecerît quîddam. Quos efiî- 
caciœ industriasque tantœ comparemus ner* 
vos ? quas vires ? quos rationi médius fi- 
dius viros ? hoc certè prœstantioribus , quo 
nihil novere, nisi commune. Non sit de ani- 
ma qua^tio : constet et de sanguine; quantu* 
lùm tamén esse in tantulis potest ? ' iËstime- 
mus postea ingenium. 

' V. 6. Hieme conduntur : undè enim ad 
pruinas nivesque, et aquilonum flûtus p'erfe- 
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parmi tous les insectes , les abejlle& tiexment 
le premier rang. Plus que tous les autres ^ elles 
ont droit à notre admiration , puisqu'elles soht 
les seuls animaux dé ce genre qui atont- été 
créés poi^rrhomm^* Elles composent le miel^ 
le plus doux, le plus^ubti^l, le plus salubre de 
tous les sucs. Elles fabriquent les rayons et la 
cire 5 qui servent pour une infinité d'usages. 
Elles supportent le travail ^ exécutent des ou* 
vrages, forment des associations politiques : 
elles ont des conseils ,, (}es chefs, et ce qui est 
le plus merveilleux , une morale et des prin- 
cipes. Encore qu'elles ne soient ni de la classe 
des aaioàaux domestiques, ni de celle de^ ani^ 
maux sauvages , tel est pourtant la puissance 
de la nature que. d'un avorton , que de l'ombre 
d'un animal , elle a su former un chef-d'œuvre 
incomparable. Quels nierfs , quelles forces met- 
tr^ z-vous de pair avec leur in&tigable et fé- 
conde industrie ? quel génie égale leuç intelli- 
gence ? Elles ont du moins sur nous cet avan- 
^^ê® y q^é chez elles tout est conmiuri.Né'dî^- 
putOQS point sur: leur respiration: ; accordoi^ 
même qu'elles ont du sang : toutefois, cpmt)ien 
peut- il y en avoir dans de si petits êtres? N'en- 
visageons que leur art et leur talent. 

Elles se cachent pendant Thiver» Eh^e^bt), 
auroient-elles la force de résister aux frimàts , 
aux neiges , à la fougue des aquilons ? Je sais 
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tenàôs irkes? Sanè et insccta ^mnîa, âed 
minus diù : qtxm parietibus ^08tris occul* 
tata^ nkatfirè te|>efiaBt. Cîrcà apes ant texu'- 
^oMiiii loeoramyé ratio mâtata est, aut er^ 
ravénmt priores. Cotiduntur à véfgflîarum 
occasu 4 sed latent ultra exortum : a(le6 non 
aâ veiîs i&itiiuit, ut dixere, nec quisquam in 
Italîâ de àlvis é^stimat. Antè fabas floreïites 
exeuât ad opéra et laKores, nullusqùe jiùni 

• • • * • 

per ccSlum llcuit » q^q périt dies. Prinxiim 
^Vài èdn^t^Uunt^ oenuil fimg&ati boc estj 
domo^ céilasqtie faeiûiit. t)ehidè sobolem, 
jpostea mella » ceram ex , floribus , . melligînem 
-è lacrîotts arborum , qua3 .^tinum pariunt, 
saltcis, ubûi, arandinîd , sûcco , gummî, w*- 
sînâ. His prilîmm alteum ipsum iritiis to- 
tmn» ut quodam tectorib^ illinunt, et aliîs 
«fiiatîw&aa sùecis contra diamin, bastiolar 
iumavîditatéi:id4é fartnraà conseiéfi', qttod 
concupîsci possît. fiîs deîndè fores quoqufe 
.If^b^r^ cireupEtsIruunt . i 






\ 
\ 



r N s E C T ES. tS 

qaé tous les insectes se renfefmeât?, H^ah Ja- 
TUfiH aussi • longtemps : réfugiés d^K» ks fpa* 
rois de nos habitations , ils se réchauffent de 
2>onne heure. Pour ce qui concerne les abeil-^ 
les, ou les lieux et les teîîips sotit dhangés, od 
les ailci^lîs atitèuts étôiètit <kns r«freûr. Le 
coucher rcesmique dés pleïadfi^ est Téipoque d^ 
leur retraite (4). Mais elles restent cachées jus- 
qu'après le lever des pléiades j elles ne reparois- 
sent donc pas au l'etôtir dU pfitttettips, comme 
Vont dit ets ëWèUlfs xlônt, -au sui^pltt^y Topi^ 
TiviTv n! est adoptée nulle part dans l'It^U?. Ellef 
sortent, pour teçrendre leurs travaux, avant la 
Horaison des fèves ^ et tant que le cîel le per- 
met, nuî'îofutn^ se passé sains rietf -ftlrè/ Êllei 
commencent par construire les rayons et fa- 
briquer la cire, c'est-à-dire , qu'elles bâtissent 
lezirs .{Baisons -et leurs cellules : ensuite elles 
s'occupent ae la reproduction , et après cela 
du riiiêl. fcd ci^e «'esrtràît desil^i'^jlb rtifestîc 
nmllcux rsfe tire d.u: sut) ,, de .la gbevnè:/ de la 
résine du saul^.. de l'orme , du roseau,, et:. de 
toqs les arbres onctueux (5). C'est une espèce 
ce v€^is aoht^lles garnissent tout 1 intérieur 
Tlèlà rtk^; ï3léë'@m{»ldiëBt ënèérèi^^l^^à^ 
4'«utrç&'stiosatfiefs,jpoUr dég^ûtei; les. j)ff ifs: fi^ir 
maux ^ car elles sa.veat que l'ouyragQ qu'elles 
vont faire pourra exciter la cupidité. Ensuite, 
avfec la Èiéùîe iiiàtière , élliéi rfetréùiiéeiit aussi 
les portes de la ruche qui sont trop larges. 
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VI. 7t Prima fiindamenta commosin vo- 
cant perîtî , secunda pÎ5soceroii , tertia- pro- 

polm, inter coria cerasqtie : magai ad me- 

' - ' , ' . ' '' . 

dicamina usûs. Commosis crusta est prima, 

saporis amarié Pissoceros super eam yenit, 

|>îcàntiuin modo , ceu dilutior cera. £ vi^ 

fîum ; populoromque mitiore gmnmi propolis, 

f^rassiorisjàmmateriœ, additis floribus, non- 

dùm tâmîBia.oera, .sed favorum stabilimen-'' 

tum, 'quâ omnes -frigôrîs aut injurias aditus 

ôbslrumitur , odore et ipsà etiamhùm gravi, 

ut (juâ plerique pro galbano utautur. 



r 



/ > 



m Prœter h»c convehitur eriÔxace i 
quam aljlqui sandaracam , alii cemtb.um,y97 
canb Hio^erit apium, dum <»perantur , cibùs, 
qui i^aepè iuveûitur in favorum inànîtatibtis 
seppsitu^p .et ipse amari sappris. Gignitur 
autem ' rpre veroQ 5 et arborum sucçq , . goipr 
miûm modo, Africi minOr,* Atistri flatù nî* 
gfiôr, Aguijombiis mélior et rubens, pluri- 
inu3 in. Graecis. nuqibus. Meneqràtes flQreI^ 

.«#<««.-C.A^.. A » '. .>..- .4.... t 
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Ceux qui â'ocoutieiit des travaux dés abeiUei 
appellent le premier fondement dea rayons 
cotnmôsis , le ^ewnd pissocetos j le troisième 
pfùpàlis i 1$ j^ropoliâ ne trôttve entre les autres 
couehes et la cire i elle est d'un grand usage 
en médecine. La commosis forme la première 
couche 3 elle est d^ûn goût aiùer. La pissoceros 
s'étend paf-de5Sti^ coinme lin vertiis , et ressem- 
ble à m\e oifé liquide. La ptopolls ptôyient de 
la gomme douce des vignes et des peupliers j 
sa substance est plus épaisse , et le suc des fleurs 
entre dànà sa composition. Toutefois ce n*est 
^s ehtùte la cite , tétais lé soutien des rayons , 
ce qui les g^antit du froid et de tout ce qui 
pourroit nuire. La propolis est en outre d'une 
odeur forte 3 on s'en sert communément au lieu 
dé galbanum. 

Les abeilles transportent aussi dans leurs ru- 
ches rérithaque y que quelques-uns nomment 
sandaraque ^ et d^autres cérinthe. Ce sera leur 
nourriture pendant qu'elles travailleront. On 
la trouve souvent mise en réserve dans les ca- 
vités des rayons» Elle est amère au goét. Elle se 
£mmie de la rosée du printemps et dû suc des 
arbres , comme une gonune : en moindre quan- 
tité y lorsque le vent d'Afrique domine j plus 
noire quand c^ést le vent dû iiiidi 5 jiar le Vértt 
du nord , elle fest rouge et d'une meilleure qua- 
lité. :^le est trè5-ââ3>o«daAte sut ks^ noyers grecs 
Tome m. a 
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esso dicit, sed nemo prœter eum. 

Vin. 8. Çeras ex omnium arborum sato- 
ramque florîbus confîngmit, excepta rmnicé 
et echînopode. Herbarmu haec gênera. Fal- 
sh excîpitur et spartum , quippè ciim in His- 
paniâ multa in spartariis mella herbam eam 
sapiant. Falsè et oleas excipi arbitror , quippè 
olivae proventu plurima examina gigni cer- 
tùm est. Fructibus nnllis nocetur. Mortuis 
ne floribus quidem, non modo corporibus 
insidunt. Operantur intrà sexaginta passus : 
et subindè consumptis in proximo floribus, 
speculatores ad pabula ulteriora mittunt. Noc- 
tu deprehensas in expeditione excubant su- 
pinae, ut alas à rore protegant. 

IX. 9. Ne quîs miretur amore earum cap-» 
tos , Aristomachum Solensem duodesexaginta 
annis nibil aliud egisse : Philiscum verô Tha- 
sium in desertis apes colentem Agrium co- 
gnomînatum : qui ambo scripsere de bis. 

X. lo* Ratio operis. Interdiù statio ad por- 



Insectes,' ig. 

Qles amandiers). Ménécrate en fait une fleur j- 
mais il est seul de son avis. 

La cire s'extrait des fleurs de tous les arbrea 
et de toutes les plantes, à Texception du lapa- 
thum et de Féchinopode. On excepte aussi le * 
spart y mais à tort, puisque, dans les contrées 
de l'Espagne qui produisent le spart , le miel 
en contracte souvent le goût. Je pense que mal 
à propos encore on excepte l'olivier 3 car il est' 
certain que les essaims ne sont jamais plus nom-' 
breux que lorsque les olives sont abondantes. Les 
abeilles ne nuisent point aux fruits. Jamais 
elles ne se posent sur un corps mort, ni même 
sur des fleurs desséchées. Elles travaillent dans^ 
une circonférence de soixante pas. A mesure 
que les fleurs sont épuisées^ elles envoient plus 
loin reconnoître de nouveaux pâturages. Si la 
nuit les surprend dehors, elles veillent cou- 
chées sur le dos , afin de garantir leurs ailes de 
la rosée. 

Qu'on ne s'étonne pas que des hommes se 
soient passionnés pour elles. Aristomaque de 
Soles ne fit autre chose, pendant cinquante-huit 
ans , que de soigner des abeilles. Philisque de 
Thasos fiit surnonuné Agrius ( le sauvage ) , 
parce qu'il vécut au milieu des déserts unique- 
ment occupé du même soin. Tous deux ont écrit 
sur les abeilles. , - . 

Voici l'ordre du travail. Pendant le jour, les^ 
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Uis> mo» casâronim, nocta croies in matu- 
tlnum 5 donec una- excitet gemino aut tri- 
pKcî bombo , ut bùccîno allquo. Tunç univer- 
$09 prayolant^ si dies. xaitis futurusest. Frae* 
diviilaiit enkm ventos. imfaresque^ et se cou- 
tnient tectîs, ïtâqiie temperie oœK , (et hoc 
iater prœscita habeutt : ) cùm agmen ad opéra 
processit, alisd flore» aggertuit pedibi^, di» 
aqaam ofe , guttasqne lanngine tofîas corpo- 
ris; Quîbus est earum adolescent ia , ad opéra 
exeont , et supradicta conrehunt : senîores in- 
im opearakitur. Qoa?. flores ccNo^ortant y Iprto-* 
ribus pedSbus femina onerant , propter îd na- 
turâ scabra, pedes prioïes rpstrp : totaeque 
Qim&tce remeânt «arcinâ pandata9> 



, ËxdpîniLt éas teins^, quaternaeque^ et exô^ 
neranf • Sunt entin intùsr quoque officia divisa. 
Aliaei struunt, àliœ poliunt, aEae suggerunt, 
slkvQ çjilmnpi coipparant ex eo, quod adlatinn 
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portes sont ^ardtévs odoim^ celles dc8c«m|»s^: 
la miJt^ tout repose jusqu'au initia : alpi^ ui^e 
d'elles avertit les autres par un ou deux bour- 
donnemens : c'^est la trompette qui sonne ïe 
fè^til. Elles «^envolent' touteaf â la fois , ^iTe 
jour doit éire dmax etitenia ; car elles pres- 
sentent les - Tents et les pj^Bgi^ y etfilorç. pUçs 
se Uennent daps la ruche. Xorsque y par une 
Taeîle îournee , qiTellès * savent aussi prévtfîr, 
ia troupe est ecrtié poub le frlivail , le6 tméêtth 
massent avec leurs pîed^ l^^pt^fi^^ère- des fleur^;^ 
\^s autres remplissent leur trompe d'eau ^. pu 
elles en imbibent cette fcrêt âe poils dont tout 
leur corps est couvert, {je sont lés -jéunës ijîli 
womt.au dehors et qufvcâtttrenr ces;:approyir 
sionneniens, I^ vieilles, ^vaillent dans Tinté- 
rieur. Celles qui apportent Jes fleurs $e servent 
de leurs pieds antérieurs pour chargeir leWs 
cuisses que , dans ^eette ^Hô y la <ui!tilfë 4 Êâtes 
raboteuses. C'est^vec ieiâr troiAperqu'eUf ^ char- 
gent leurs pieds antérieurs^ ï^ ferdeau ainsi 
distribué sur toutes les parties du corps , elles 
reviennent ployant sous le Éaix. 

A leur arrivée, trois ou quatre les reçoivent 
et les diéchargent; car , Absxè l'intérieiirxatttei , 
chacune a sa fonction, déterminée; Les.unes 1}^- 
tissent , les autres polissent , d'autres servent 
les ouvrières, d'autres enfin apprêtent pour lé 
Tcpas quelques-imes des provisions qui- ont- <^ 
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: est. Neque enim separatun vescuntur ^ne {nœ- 

quàCtas operis et cibî fiât et temporis. Stm- 

ipit ofsœ à côncàmeratioue alveî, textumque 

,-yçlùt > smnniâ . telâ: deducuat, liinitibus bi- 

niâi'icircà 'si&gulos acttis', ut aliis^ mtrent/alits 

^êîîéaiit. Favi sùpeiîôre parte àdïîiî; et pàu^ 

liun çtîàin lateribus, s^mul haerent et peu- 

dent i^à. Alyeum non contingwt^ium^Ablî*- 

^ V nuÂc'^^rotundi/, qukliter popdscit ^alveus : 

alÎQuaiido et dùoruiu'eeneruiïi : ç^ux duo'eî^a- 

jmji^^ ^pncordibus pppulis dissimiles.habuere 

-i^îtusi; 'P^nentes ceras iukpint ,' pifevum* inter^ 

"permis 'siéâsoloTètiïîcàïis, ne làêsffVditus 

,aa fS^ciendum. Primi.terè très versus .ma- 

Hfô struuutur^ ne P^^'^P'^û^ ^t ^pd invî- 
tet ^ fiirtotem. Novissirnî- maxime impléntur 

melle'i' xde6çme avêàrsâ alvb favi- éilttiuifur. 
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Oerulaé secundos flatus captant. Si côorlatlir 
prdcellk , àdpreheiisî ponduscùlo lapîDî'séK- 
jbrant. Quidam in kumeros eum impbni trar 
jdunt. . Juxtà yero terranv volant in adyerso 
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apportées. En effet , elles ne mangent pas sépa- 
rément. Les heures du travail et du repas sont 
les mêmes pour toutes. Celles qui bâtissent com- 
mencent par établir la base de l'édifice à la 
Toûte de la ruche , et conduisent de haut en 
bas la chaîne de leurs cellules , en ménageant 
deux sentiers autour de chaque rayon ^ Tun 
pour entrer , Tautre pour sortir. Attachés à la 
ruche par leur sommité y et même un peu par 
leurs côtés , les rayons tiennent ensemble et sont 
également suspendus. Ils ne touchent point le 
sol. Ils sont anguleux ou ronds , selon la forme 
de la ruche : quelquefois il y en a de Tune et 
J^autre sorte ^ lorsque deux essaims demeurant 
ensemble ne procèdent pas de la même manière. 
L.es rayons qui menacent ruine sont étayés par 
des xnassiFs construits en arcades^ afin de laisser 
un passage pour les réparations. Les deux ou 
trois premiers rangs demeurent vides , pour ne 
laisser à la portée des voleurs rien qui excite 
leur ci^pidité. Les- derniers sont les plus rem- 
plis de miel. Aussi quand on veut tailler la ru- 
che^ on Touvre par derrière. 

Les abeilles qui apportent les ftirdéaux s'étu- 
dient à prendre le. vent* S'il survient un orage ^ 
elles saisissent de petits graviers qui leur servent 
de contre-poids (6). Quelques auteurs préten- 
dent qu'elleslés posent surleùf s épaules. Dans les 
vents cqntraires /elles volent terre à terre, en 
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flaiu yeprihiis evitatis. Mira observatio opç-i^ 
ris. Gessantium inertîam notant, castîgant 
iiiox , et pumimt morte. Mira munditia. Amo- 
Uuntiir opmia è medio , iiullaeque inter opéra 
spureitiae jaoe^t. Quïn et excrementa ope- 
rantitim intiis, ne longiùs recédant, imuni 
congesta w locuxn, turbidis diebus et operi$ 
otio çgerunt CiiTO ^dvesperaacit, in alvèo 
sfa'epunt minù» ao minus, donee una cîr- 
cumvolet eodem, quo éxcitavit, bombo, ceù 
quietem capere imperans : et hoc ca3troriua 
more. Tune repeiitè omne& oontice^imt. 

II. Domos primùm plebeî exaedificant, 
deiridè regibus. 5i speràtur largior provem-^ 
tus, ad)iciuntur eontubernia et iiicis. Usé 
cellarum minimœ, sed ipsi majores apibus. 

• - - - • • - 

XI* Sunt autem fuci, sine aculeo , . velùt 
imperfectae apes, novissîmasque , à fessts et 
jàm emeritîs închoatae , serotinus fètus , et 
quasi servitia verarum apium : .quamobrem 
imperant iis, primosque iuope;i^^ Qs^p^lluntir 
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4viMot les Jbuissicma. îLe traTâil est «xaètcttent 

surveillé. Elles jr^n^arquent le^ pare^sei^es^^ ]pf 
châtient sur ^e champs et même les punissent 
de mort. Leur propreté est admirable. Elles en- 
lèvent â# la ruohè toutes lesfimipondit^ad^ ^^W^ 
«qufireot rien 4*4traiiger, l^^f s ovdiiiTBsffiimp 
q^u'elles déposent dans un lieu covimup^ afin que 
les ouvrières ne s'écartent point de leur ouvrage, 
TOàt ftranspoftiéés an dehors dans ^Itss-jdurs ci 
le Biauvois tenÂps jici Tpênaet ^p^a A^ itaquçr tm 
tF?.YaiI. A la fin, du jour ^ le ^)ruit dîpgciinue de 
moment en moment, jusqu'à ce que Tune d'elles 
voltige autour de la ruche avec un bourdon- 
lÉMtiatat pareil à celui 'du iUbtiri r.élie ^mble 
dcmpex* r^Mrdrerdi* ï^pe^s, C'e^ tuwi^^t qui 4p 
fait dans les camps, A ce sigpal ^ ^c^te^ se tai- 
sent à Ja fois. 

Elles bâtissent cfés'iogémens d'abofrct pourlè 
peuple ^«nsai|e'^ul? les'i^oi^ (7)<r Si! l'^to ^t^rtt^è 
une année. vibondan;^, on, axsjajpnterpdiirfllès 
faux-bourdons, Ceu;^ qu'on l^uv, destine^ son| 
les plus petits de tous , quoiqu'ils soient eux- 
mêmes plus grandâ'ijueîes abeilléi:' ^'--'^ ' ' 

Les feuk - bourdons n'ont; point d'aiguillon . 
C'est une espèce) 4*^^11^ Uao^tlbûA^ y^pro- 
duit tardif id^ipiej: effort dej? ylçillfisse épui^ 
sée 5 ce sont les. enclaves des véritables ab.eilles. 
Aussileur côÉunaâaent-éllés ^n despotes : elles 
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tardantes sine cleme(ntià punîùnt'. Neque în 
opère tantùm, sed in feta quoque adjuvant 
eas, multùm ad calorem confèrent^ turbâ. 

Gjçrtèqu^, major eorum fuit multituda» hôc 
'majbtfièt examinmn prdvêntus. Cùm mellà 
cœperuht maturescere , abîgunt eos : multer 
.que singjAlps adgreç^ , jtr;^çidaJit Neo ;¥l gçr 
ikus, nisi vère j cônspiojitur. Fucus ademptis 
aKs iii alyeum réjectùsy^ip^e' ceteris aditou. 

• I •- . . r ' I . . , . ' , , ^ , r . r V r» • • ( ' ' • ' « • 

»; rXJI,. ^egks ipper^tQi^i^us futqrif in imâ 

]))art<^ alvt^i ex:jstruunt aiïiptas,-magnificas, se* 

parafas ,' ' mberculo emînén?es : ' quo4 $î ex- 

jprùnatur., uoe^ gignwtttip: sobqljçs- Sexangulae 

omnes 'édite» singulpnîmr eqespiedum opère» 
Nihâhoruin stato tempore^ 'sed i^apiunt dieM- 

fciis séreûis 'rçlrinîa. Et nxèîîé uiiô altéroye ad 

summum die ceUas replentf ., , 
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12., Vcnît lioc exiaerej^* et iqaximè: sidè^ 
rum exorlu , prsecîpuèqiié ' îjpso Sîrîo èx- 
splenâèçcente fit, nec piiuiûi6 priùs Vergî- 

Jianua exortii^ »:. ^ublueaai»: tcnfpoirîbus^ ïtà^ 
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paresse est punie sanç pitié. Les foux-l^^doqs 
ne les aWent pas seulement dans le trayail , ils 
sont encore utiles pour la multiplication de l'es- 
pèce, parce que la grande' tjuantitë âeà b'àbitans 
sert beaucoup à échauffer la ruche. C« qu'il y 
a de certain, c'est qijf plus ils sont^Qm^rieUxc^ 
plus aussi le produit des essaims sera -çopsidé^ 
rable. Lorsque le miel commence à mûrir , les 
abeilles les chasseïit , et se jetant plusîétersî sui? 
un seul, elles les niettent à tmort^.iOf Ineldes 
•voit que pendant le j^rintemps, Un feu;iÇr:IïC(Vw;T ' 
don qu'on a rejeté dans. la ruche, apr^s lui 
avoir arraché les ailes , va lui-mênie Tes arrà- 
cher aux autres, ' ' ' ' , ' ' ''*' ' ' 

Dans la partie inférieure, les abeiUes;a)nst* 
truisent , ppur les chefs qui doivent n^îtx^ > de^ 
palais vastes, magnifiques, séparés et surmontés 
d'une sorte de dôme f si on âriràdhe cietté |pros- 
seur proéminente, leur nàissance-n'aumpasli^u. 
Toutes les^ cellules. 50ntihjÇîç^gQiÇ8s(i^)jjj^ce 
qu'elles y travaillent avec tous leur^ p^^s à la 
fois. Il n'y a point d'époques déterminées pour 
aucun de ces- ouvrages. Tous lès- jôùBs'^ièi^eïtts 
5ont mis à profit. En une ou deux ^ouamées ad 
plus , elles remplissent les cellules de mieL 

Le miel vient de l'air (9). Il se forme gêné- 
raleinent au lever dés astres ,« surtout isous là 
constellation du syrius, jamais avant 1» lever 
des pléiades, vers l'aube dujour. Aussi les- feuilr 
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que t&m prima aurorâ folia arborum mette 
roscida înveniunfur : ac si qui matutin6 sub 

- s •'' : - - ... - 

dio foiçre, unç^, liquore vestes, capillum- 
que. f5Qtti?rett»nr: «totiuai Sîvè ille est cœli 
sudor; ûvh queedam siderum saliva, sivè 
purgaiitîs se aérîs sucçus , litînàmque esset 

^J^.'.PWS^.^^ Iwmidus , ^t su» naturae, qmlis 
dâflnit ^inJô : 2iime v^f6 è tantâ ca^dens ali- 
fftftdinévTiniïtîimque, dum Venît, sordèscens, 
et obvio lerrœ halitu mfectiis, prœterea è 
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fronde ac pabulis potus, et in utriculo coa^ 
gestos apimn ( ore enua eùm vcmiimt ^ ) ad 
hèe<? Sûcco florum corruptus , et alveis mace- 
ratus ,^ totiesque miita,tus ,. magnam tamea cœ- 
lestis xtaturse voluptàtem ad&rt. 

Xni. i3. Ibi optîmus semper, tibiîoptîmo- 
rùm doliolis florum cbnditur. Attîcœ regior 
nia hoc 9 et Siculae, Hymettp,.et Hjrblâ, ab 
loci$ t "mox Calydnâ insolâ. Estautem ixlitk> 
mel, ut aqua, diiutum, et primîs dîebii^ fer- 

». - • • 

yjet, ut musta, seque purgat : vicesimo die 
oradsescit, mox obducUur tenui membraiiÂ, 
qtise fervoris^ îpsîns spnmâ concrescît. Sorbe* 
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les des arbres sont - elles alors humectées de 
ixiiel à la naissance de l'aurore ; et ceux qui se 
trouvent le matin dans les champs sentent leurs 
habits et leurs cheveux enduits d'une liqueur 
onctueuse. Au surpliis , que le miel «oit ime ro- 
sée du ciel y une transpiration des astres , une 
épuration de Tair , plût aux dlbux qu'il nous 
parvint pur , liquide , naturel , tel qu'il a coulé 
d'abord ! Aujourd'hui méme^ tombant d'une si 
grande hauteur , contractant mille souillures 
dans sa route ^ infecté par les exhalaisons ter- 
restres qu'il rencontre ^ ensuite recueilli sur les 
feuilles et les herbes , entassé dans l'estomac 
des abeilles y car c'est de là qu'elles le retirent 
pour le dégorger, corrompu par le suc des 
fleurs , macéré dans les ruches , tel qu'il est 
enfin après tant d'altérations , sa délicieuse sa- 
veur décèle encore une nature céleste. 

Le meilleur miel est toujours celui des cbn* 
trées où il se dépose dans le calice^des fleurs 
les plus exquises. Les endroits les plus renom- 
més sont les monts Himette dans TAttique , et 
Hibla en Sicile , ensuite l'ile Calidna. Le miel 
est d'abord liquide comme l'eau 3 les premiers 
jours, il fermente comme le moût, et s'épure. 
Le vingtième jour , il s'épaissit , et bientôt il 
se couvre d'une croûte légère , formée par Vé* 
emaedubouillomiemeiit Le miel le plus agréa^ 
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tur optimum et minime fronde infectum , è 

quercûs, tiliee, arundinum foliîs. 

. XIV. 14. Sunmia quidem bonitatis natione 
constat, ( ut supra diximus ) pluribus modis : 
aliubi enixn i^vi cerâ spectabiles gignuntur; 
ut in Pelignis , Siciliâ : aliul^i mellis copia , ut 
in Cretâ , Cypro , Africâ : aliubi magnitudine , 
ut in septemtrionalibus , viso jàm in Germa- 
niâ octo pedum longitudinîs fayo , in cayâ 
parte nigro. 

In quocumque tcunen tractu tema sunt 
mellis gênera. Vemum ex floribus construc- 
to favo, quod ideô vocatur anthinum. Hoc 
quidam âttingi vêtant, ut largo alimento va- 
lida exeat soboles. Aliî ex nullo miniis api- 
bus , relinquunt , quoniàm magna sequatur 

"N. 

ubertas , magnorum siderum exortu. Frœte- 
rea solstitio , cùm thymum et uva florere in- 
cipiunt , prœcipua cellamm materia. Est au- 
tem in, eximendis favis necessâria dispensa- 
tio, quoniàm inopiâ cibi desperant, moriun* 
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ble au goût et le moins altéré par les feuilles ^ 
est celui que les mouches recueillent sur le 
chêne , le tilleul et le roseau. 

TLa. bonté du miel dépend y ainsi que je viens 
de l'observer , du pays qui le produit. L'abon-' 
dance de la récolte n'est pas la même par tout. 
En certains lieux y comme chez les Péligniens^ 
et: dans la Sicile , les rayons sont plus chargés 
de cire 5 en d'autres pays^ ils contiennent plus 
de miel^ comme en Crète y en Chypre , en Afri- 
que. Ailleurs y conune dans les régions septen- 
trionales ^ ils sont remarquables par leur gran- 
deur. On a vu en. Germanie un rayon de huit 
pieds. Toute la partie creuse étoit noire. 

Toutefois y en quelque pays que ce soit , il y 
a trois sortes de miel : la première est celui 
du printemps, formé de la substance des fleurs, 
et que , par cette raison y Ton appelle anthi- 
num y miel de fleur. Quelques - uns défendent 
qu'on y touche , afin qu'une nourriture copieuse 
rende les jeunes essaims plus vigoureux. D'au- 
tres au contraire n'en laissent presque rien aux 
abeilles 3 ils comptent sur le produit abondant 
qui doit avoir lieu au lever des grandes cons- 
tellations. Au reste y le temps où les ruches sont 
le mieux approvisionnées , est celui du solstice , 
lorsque le thim et la vigne commencent à fleu- 
rir. Mais une sage économie doit présider au 
dépouillement des ruches. Si vous ne laissez 



3i. I Jl 5 B C T A. 

tnrqiic^ant dlSugiimt : contra copia igna* 
• viam adfèrt : ac jàm nielle , non erithace pas* 
cuntor. • Ergcx dillgentiores ex hâc vindemiâ 
duodecim^m partem apibiis relinquimt. Dies 
sttitni închpandâe , ut qnâdam lege natarae , si 
scire aut observare homines velint, trîcesi- 
mus ab educto examine : ferèque maio mense 
includitur haoo vindemiâ. 

Altemm genns est mellis œstivi , (jnod ideà 
vocatur û>p<t/ov y à tempestivitate praecipuâ > 
ipso Sirio ex&plendescente post solstitium die- 
bns trieenis ferè. Immensa circà hoc stibtilitas 
natuTcB morfaUbus patefacta est, nisi fraus 
hominum cuncta pernicie corrumperet* Nàm- 
que ab exortu sideris cujuscnmque , sed no-^ 
bilium maxime, aut cœlestis arciats, si non 
sequantur imbres , seâ ros tepescat solis ra- 
diis y medicamenta , non mella , gignuntur » 
ocoiis, ukeribnS', intemisque visceribos do«- 
na cœlestîa. Quôd si servetur hoc Sirio ex- 
oriente, casuque congniat in eumdem diem , 
Bt saspè, Venejris aut Jovis y Mercuriive exoir^ 



Iir$5CT£s. 33 

rien aux abeilles, elles se livrent au désespoir, 
elles meurent ou se dispersent. D'un autre côté, 
l'abondance amène la paresse , et dédaignant 
Férithaque , elles mangent le miel pur. Un bon 
éconopie leur abandonne le douzième de cette 
récolte. Si l'pn veut observer ou savoir préci- 
sément le jour où l'on doit la commencer , ce 
)ouT semble avoir été fixé par une loi de la na- 
ture : c'e^ le trentième après la sortie du jeune 
essaim. Elle se fait donc ordinairement dans le 
courant de mai. 

T-a seconde sorte est le miel d'été , qu'on 
iiùBoxae «p^tov , parce qu^ii se forme principale- 
mfsnt dans la saison où le Sirius brille de tout 
son éclat, environ trente jours après le ^Istiqe. 
Sans la perversité de l'homme qui altère < et 
corrompt tout , cette production de la nature 
seroit le plus précieux de ses bienfoits. En ef- 
fet , lorsque les astres , et surtout les astres ma- 
jeurs, se lèvent , ou que l'arc-en-ciel se mon- 
tre , s'il ne survient point de pluie , et que la 
tosée soit échauffée par les rayons du soleil , 
ce qui tombe des airs n'est pas un miel ordi- 
naire , mais un don céleste , un médicament 
souverain pour les yeux , pour les ulcères, pour 
toutes les parties internes. Si on le recueille au 
lever du Sirius , et que , ce qui arrive souvent , 
le lever de Vénus , de Jupiter ou de Mercure 
coïncide avec cette époque ^ il n'est ni douceiur 

Tome IIL 3 
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tas, non aKa suavitâs visqne mortalium ma- 
lis à môrtë vocahdis, quàin dîvinî nectaris , 

fiât ; . 

XV. i5. Mel pleoîhmia.iibennff capitnr, 
serenâ die pingtlius. In oinnî melle , quod 
per se fluxit , ut mustum oleumque , appella- 
Uir acetum. Ma^^imè kudabile est etiàm omne 
ratiiuin ) vel aie atHiîbtis aptîssimùm.' In sfô- 
timatu este thymo^ coloris au?:eî, saporîs 
gratissîmi. Quod fît p^làiQ.,4oUoljis, piiQgue.: 
warino. è rore ^ apisemih; Quod coiicnsscît au- 
tem^ mînnnè kuflâtià:. Tîiyitioàùm nofi coit, 
et tactu prè&teriiiîà 'fila mîttit : quod prîmunx 
gravitatis argumentupi est. Abrumpi statim 
et resilire guttas, riKteti» indicium habietur. 
Sequens probafîo; ut sk ôdôrâtum, et ex 
dulcî aci;e, glufînosum > perlucidum,. .v^^tivâ 
meUaiîoitô deciisbam partxîm CassiQ Diônysto 
apibtts relinqùî placet ^ ^i plena^ ftlei&t alvi : 
si minus, pro rata portîone : àut sî înanes , 
onininô non attingi. Hific yinden^iœ Atttici 
signum dedêre inîtûim c^prifici : alii dienl 
Vukanô sacrum. . ^ 
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BÎ force qui puisse^ autant q^e ce dirin nec- 
t^^ guérir 1^ hommes et même les rappeler 
de la mort. . 

La récolte est plus copieuse dans la pleine 
Imié y et le miel est plus gras dans un jour se- 
rein. Celui qui a côalé de lai*mème et stms 
i pression 9 aixm que la mère-goutte et l'huile^ 

vierge , est nommé «««^«f (sans mélange). Le miel 
rouge est d'une qualité supérieure, c'est aussi 
le meilleur pour les maux d*oreîlles. : On esti-» 
oie celui qui provieat du thymi : il est de cour 
leur d*oT , et d'un goût très-agréable. Celui que 
nous Voyons se former dans les calices des fleurs 
est grasf celui que donne le romatin est épais» 
Le miel qui se coagule est le moins estimé. Ce* 
lui qui est tiré du thym ne se fige pas 3 si on la 
touche j il file très-menu 3 ce qui est le premieir 
iiidice de sa pesanteur. Quand il se détache sans 
fïlér y et que les gouttes rejaillissent , il est ré- 
puté de très-rmaiivaiée qualité. Les autres con* 
ditions qu'on e^ige , c'est qu'il soit odorant , 
aigrelet ^ gluant , transparent. Cas^ius Diony- 
si us veut qu'on laisse aux abeilles te dixième 
de la récolte d'été , lorsque les ruches sont plei- 
nes^ et une part proportionné^ lofsqu'^fled ne 
sont pas entiè];*emen.t remplies 5^ si eljes sonÇ 
presque vides, il prescrit de n'y pas toucher. 
Les'habitans dé l'Attîque pnt 'fixé^ l%)oque de 
eette réc^ltajou temps delà oaprificiâ:ion.(io). 
Les autres à la fête de Vulcain(ii). 



••• 
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i6. Tertimn gehids mellis, m^lî]^è probà^ 
ixàn , dîlvéstré , qtiod ericœilm * vocant. Con-^ 
vehîtur post , prinios autumni imbres , cùm 
criçe sola jQpret in, silyia , ob id are:fioso .«i^ 
mile. Gignitur idi maxilxiè arctuori exortu* ex 
aïAè^'prîdie idus septembris. Quidam aestî' 
vam méllatîonem ad arcturi exortum pror 
feruiit^ quoniàm ad œquinoctium autumni: ab 
eo saptmni dies quatuordecim :et ab œqtlî^ 

• ! 

noctio ad versrîlîarum occasuin dîébùs xlvïii.* 
plurixna sit price, Athenienses tetralîcem ap7 
pellwt y £ubœa sisirunl. ; putantque apibus 
esse gràf issimam j fortassis quià tune nulla aiîa 

« • » • • 

sit copia. Haéc èrgô mellatio , fine vindemiae et 
vergiliaram occasu , idibus novembrîs fera 
incladitur. Relinqui ex eÂ duas partes àpibûé 
rafiô petsùadét, et sempér eas partes favo- 
rum , (juap habeant erith^cen. 

•A bnunâ ad arcturi exortum diebus t±' 
somno àluntiif siriè tillo cibo. Ab'arctnri exortu 
aq a^quinoctiuxn veruum tepidiore tractu jàm 
vigilant: sedetiàm tùncaiyieoseGontiBenty'âer^ 

.11. '. -.. / ■• ' h\ i' . 'l' i'Vi c. l 
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La troisième espèce est un miel sauvage^ qu'on 
nomme éricée ( miel de bruyère ) , et dont on 
ne &it nul cas. Les abeilles le recueillent après 
les premières pluies de l'automne , lorsque la 
bruyère seule fleurit dans les forêts j voilà pour- 
quoi il semble rempli de gravier. Il se forme 
principalement au lever de Tarcture, deux jours 
avant les ides de septembre. Quelques-uns dif- 
fèrent la récolte d'été jusqu'au lever de l'arc- 
ture^ parce que de là il reste quatorze jours jus- 
qu'à l'équinoxe de l'automne , et que les qua- 
rante - buit )ours qui s'écoulent depuis l'équi- 
noxe jusques au coucher des pléiades , sont le 
temps où il y a le plus de bruyères en fleur 
Les Athéniens appellent cette plante tétralice, 
et les Eubéens sisire. Ils pensent qu'elle est trèsr- 
agréable aux abeilles , peut-être parce qu'alors 
il n'y a pas d'autres fleurs. Cette récolte se ter- 
mine donc à la fin des vendanges^ au coucher des 
pléiades ^ aux ides de novembre. L'expérience 
a démontré qu'il faut en laisser aux abeilles les 
deux tiers ^ indépendamment des rayons qui 
contiennent l'érithaque. 

Depuis le solstice d'hiver jusqu'au lever de 
Tarcture , c'est-à-dire , pendant soixante joxnrs, 
elles dorment sans prendre aucune nourriture^ 
Depuis le lever de Tarcture jusqu'à l'équinox^ 
du printemps, la saison étant plus douce , leur 
sommeil cesse ^ mais elles ne sortent pas encore 
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yatosque in îd tempus cibos repetunt. In Italîâ 
rerô hoc idem à vergiliâinm exortu faciunt : 
in eum dotoiunt. 

Alvos quidam in eximendo melle expen- 
dunt, ità dirimentes quantum relinquant 
j£quitas siquidem eti^m in eis obstringitur ; 

m 

feruntque socîetate iraudatâ alvbs moii. In 
primis ergô prascipitùr ut loti purique exi- 
mant mella. Et f\irem mulierumque menses 
oderç. Cùm eximuntur mejUa , apes ^igi fu* 
mo ntiiissimum , ne irascantnr , aut ipsae avi* 
de vorent. Fume crebrîore ètiàm ignavia ea- 
rum excitatuir ad opéra. Nàm nisi incuba- 
vere» fayos lividos iàciunt. ELursiis nimio 
fiimo iniîciuiitur : quarum injuriam celer*- 
Hmè sentiunt mella, vel minîmo contactu 
roris acescentia. Et ob id inter gênera ser* 
vatur, quod acapnon .vocant. 



'» « 



XVL Fétus qupnam.modo progenerarent > 
magtia inter eruditos et subtilis quœstio fuit. 
Apîum enun eoitus vîsus est numquàm. Plu- 
Xfis exîstixnavere pportere, confici^ floribus 
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de la niche : elles vivent des provisions qu'elles 
ont réservées pour ce temps. En Italie , elles 
commencent à manger au lever des pléiades : 
elles donnent jusqu'à cette époque. 

Quelques-uns pèsent la récolte du iniel , et 
règlent ainsi la part^u'ils laissent aux abeiUesi 
car l'équité doit présider à la répartition : et 
Von prétend qu'elles meurent si on les frustre 
de leurs droits. On prescrit avant tout à ceux 
qui font cette récolte,, de se Jbaigner aupara-r 
vant , et d'être exempts de toute souillure. Lef 
abeilles ont enbaine et les voleurs et les femmpu 
qui sont dans leur temps critique. Quand on 
dépouille les ruches , il est très-uti^e d'en chas- 
ser les moucher par le moyen de la fumée , afin 
de se garantir de leur fureur , .et d'empéchef 
qu'elles ne dévorent le miel. Souvent on em- 
ploie les fumigations pour exciter lein* activité 5 
car y à moins qu'elles ne restent sur leurs gâ^ 
teaux, ils deviennent livides. D'un autre côté, 
une fumée trop forte les infecte, et le miel qui 
s'aigrit par le plus .léger contact de la rosée 
s'en ressent très-promptement. Aussi distingue- 
t-on, parmi les différentes sortes de miel, celui 
qu'on nonime acapnon (sans fumée ). 

La génération des abeilles est encore un pro- 
blème pour les savans , parce que jamais on ne 
les a vues s'accoupler (la). Plusieurs ont pensé 
qu'elles se forment de fleurs disposées et com- 
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comppsitis apte atqne utiliter. Aliqoi coitù 
unius, qui rex in quoque appellatur exa^ 
mine. Hune esse solum marem, prœcîpuâ 
magnitudine , ne fatiscat. Ideù fetum sine eo 
non edi : apesque reliquas, tamquàm ma- 
rem feminas comitari, non tamquàm ducem : 
quam probabilem aliàs sententiam iiicorum 
proventus coarguit .Quœ enim ratio , ut idem 
coitus alios perfeetos,imperfectos generet alios? 

Propior vero prior existimatio fieret , ni rur- 
sm alia difEcuItas occuireret. Quippè nascun- 
tur aliquandô in extremis favis apes grandio- 
res , quœ ceteras fiigant. Oestrus vocatur hoc 
malum : quonam modo nascens , si ipaae fin- 
gunt? 



\ 



Quod certum est, gallinarum modo incu- 

< 

bant. Id quod exclusum ,est, primùm. yç.rmit 
culus videtur candidus, jacens transVeifsus', 

■ 

adhœrensque ità ut pars cerœ videatur. Rex 
statim mellei coloris, ut electo flore e^omni 
copia factus, neque vermiculus, séd âtatbû 
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binées d'une manière convenable. Quelques au- 
très croient qu'elles proviennent de raccouple* 
ment d'un seul individu y qui est le roi de cha- 
que essaim. Ils disent que lui seul est mâle, 
que la nature ' l'a fait plus grand , pour qu'il 
soit plus fort : ils en concluent que sans lui la 
reproduction n'a pas lieu y et que les autres 
abeilles l'accompagnent, non conmie leur chef, 
mais comme leur mâle. Cette opinion , d'ail- 
leurs assez probable , est réfutée par la géné- 
ration des faux-bourdons. £n effet , par quelle 
raison le même accouplement produiroit-il les 
uns parfaits , et les autres imparfaits ? Le pre- 
mier système seroit plus Vraisemblable , s'il ne 
s'y rencontroit ime autre difficulté. C'est que 
Von voit naître quelquefois , au bord des ru- 
ches, des abeilles plus grandes qui chasient les 
autres. Cette espèce nuisible se nomme œs- 
trus (i3). Comment expliquer sa naissance , si 
les abeilles forment elles-mêmes leurs sembla- 
bles ? 

Un fait certain , c'est qu'elles couvent à la 
manière des poules. Ce qui éclot présente d'a- 
bord l'apparence d'un ver blanchâtre , couché 
de travers , et tellement adhérent qu'il semble 
faire partie de la cire. Le roi , dès le premier 
instant, est de la couleur du miel , comme étant 
formé dii choix de toutes lès fleurs. Il ne passe 
point par l'état du ver , il se montre d'abord 



penniger. Cetera turba ciim formam capere 
cœpit , nymphae vocanttir : ut fuci , sirènes , 
aut cephenes. Si quis alterutris capita demat, 
priusquàm pennas habeant, pro gratissimo 
suiit pabulo matribteis. Tempore procedente 
instillàiit cibos , atque mcubant , maxime mur- 
murantes, calpris (ut piit^t ) faciendi gra- 
tiâ,neees3ariiexcludendis pullis, donècruptis 
membranis, quee singulûs cingunt ovoruin 
modo j universum agmen emergai. Specta- 
tum hoc Komae consulari$ cujusdam subur^ 
bano, al vais cornu latemas translu6îdo*Êictis. 
Fétus intra xlv. diem peragitur. Fit in fa- 
vis quibusdam, qui vocatur clavus,. amaree 
duritia oeras , cùn; f^tum indè nom. eduxere 
morbo aut fgnayiâ , aut înfecunditate natutali. 
Hic est abortus apium. Protinùs autem eductî 
operantor quâdam disciplina cum matribus ; 
regemque juveneni lequalîs turba comitatur. 
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Reges plures inchoantur, ne desint.Posteà 
ex his> soboles cùm adulta esse cœph ^ con- 
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Tuum de ses ailes. Lorsque les autres abeilles 
commencent à prçndre une forme ^ on les ap«^ 
pelle nymphes^ ainsi qu'on appelle les faut- 
bourdons sirènes ou céphènes. Si Yon arrache 
la tête aux uns et aux autres , avaiît qu-ils aient 
des ailes 3 le reste 4u corps est le pxeU le plu$ 
friand pour les mèrjes. Au bout de quelque 
temps y elles leur versent la nourriture gouttj^ 
à goutte ; et sans doute afin de produire la cha- 
leur nécessaire pour faire éclore leurs petits , 
elles les couvent en bourdonnant^ jusqu'à ce 
que rompant la pellicule dans laquelle ik son^ 
enveloppés y comme le poussip dans l'œuf, tout 
l'essaim à la fois sorte à la lumière. Cette opé- 
ration a été observée près de Rome , à la cam* 
pagne d'un, consulaire qui s'étoit Ë^it construire 
des ruches de corne transparente. Les petite 
sont par&its au quarante-ciiaquième jour. Il se 
forme dans quelques rayons un durilïon de cire, 
d'une saveur amère , et qu'on appelle clou : ce 
qui n'a lieu que Içrsque les abeilles y soit par 
maladie, soit par paresse ou par infécondité 
naturelle , ne conduisent pas le couvain à son 
terme. C'est ce qu'ôli peut nommer l'avortement 
des «abeilles. Les petite , à peine éclos, travail- 
lent avec les mères, et s'instruisent à le^Ur école. 
Le jeune essaim accompagne le jeuiie roi. 

Elles^ élèvent plusieurs rois , dans la crainte 
d^en manquer. L«»-$qu'ik sont adultes , elles font 



44 I N s E C T A- * M - 

c6rdî fiufiràgio deterrimos necant , ne distfa- 
hant agmina.. Duo autem gênera eorum : me- 
lior niger yariùsqne. Omnibus forma semper 
egregia , et duplo quàm céleris major ,• pennée 
breviores, crura recta, ingressus celsior,in 
fronté maciila quodam diademate candicans. 
Multiun etiàm nitore à vulgo différant. 

XVII. 17. Qnaerat nunc aliquis, unnsne 
Hercules fiierît , et quot Liberi patres , et re- 
liqaa vetustatis situ obruta ? Ecee in re parvâ , 
viUisque Qostris adnexâ , cujus assidua copia 
est^ non constat inter auctores : rex nul- 
lumrie solus habeat aculeum, majestate tan- 
tùm angaatus : ^n dederit eum quidem^na^ 
tara , sed usum ejus illi tantum negaverit. II- 
lud constat , imperatorem aculeo non uti. Mira 
plebei circà eum obedientia. Cùm procçdit^ 
^nâ est. totum examen , ^càque eufti glo* 
batur, cingît, protegit , cemî non patitur. Re- 

liquo tèmpore , cîim populùs in laboré est ^ 

. * .... » ..'--*■ 

ipse opéra in^s circuit, similis exhortantt, 
solus immunis« Circà eum satellites quidam 
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leur choix^ et d'un cominan accord el^es tuent 

les autres , de peur qu'ils ne mettent la divi- 

sîon dans l'état. Il y en a de deux espèces. Le 

meilleur est noir et tacheté. Tous sont d*une 

forme^ distinguée , et^^eux fois plos grands que 

le commun des ab9illes...Il3 ont les, ailes . plus 

courtes^ les jambes droites^ la démarche fière, 

et sur le front une tache blanchâtre , en forme 

de diadème. Ils sont aussi beaucoup plus ébla- 

tans que les autres. ' r -> 

Qu'on recherche maintenant s'il a existé plus 
d'un Hercule , combien il £iut compter de Bac- 
chus , et tant d'autres choses effacées par la 
rouille des siècles! Voici un fiût bSeri simple ^ 
que toutes nos campagnes offrent sacs, qe^sse À 
nos observations y et sur lequel les auteurs ne 
peuvent s'accorder. Le roi des abeilles est - il 
seul privé d'aiguillon , sans autres armes que 
sa propre mafesM?' oii 4à Hàture^, en Itk don- 
nant un aiguillpn,» eq.jirt-elle refusé l'usine :â( 
lui seul? Ce qu'il ^ a de certain^ c'est qu'il ne^ 
s'en sert jandais. Son peuple est un parfait mo- 
dèle d'obéissance, to^rsqu'il sort , Fes^inl en- 
tier l'accçmpagne ^ fi^rme un grôiipe autour de 
lui, l'enveloppe^ le couvre pt; le cachée à.^usi 
les yeux. Dans les autres temps , lorsque le peu- 
ple est à ses travaux'^ il parcourt les ôuVrages 
de l'intérieur; comme pour 'animer ses gens « 
seul il est exexiipt de itrayail 14). Des sàtelli- 



r^ 
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Uotores^e i âssiduf ômtodes ailctoritatis. Prô-^^ 
cedit foras non nî^î inigraturo examine. Id 
çiultQ intelligitpr antè , atiquot diebus mur^ 
mnrci' intits sktepenle ^ âpparatûs indice âà^m. 
tembe^îmiti' éligentiufu. Si qiiis ala!iïl eî dé- 
ffiiricet , non fugiet examen. Cùm prpcessere • 
se qij^dçgi^e pro^imam iUi cupit ^se ^ et in:offi^ 
cIq conspici gaudet. Fessnm humeriâ sfuble- 
irant : WrdiùS fklîgatùïn èix fôfo portant. Si 
qvia lassata aencit^ au^ forte abeprayi^^ pdo^e 
perfi?^t92r«<UbbiiœqnâiUcVcon8èdit, UAbime* 






famâi' eà^a suiif. ^ 

« 
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- JWîit Tune osMft fcpiafetpïivata ac.pu- 
Wicjà, ùtâ depeiidénte lii tiofttibtiS tèiripli^'7 
éfep^ fex'pîatà mà&miîs evéntibus. Seaêre în 
ore' ijffj^tj» tùm e^àm Platonis, suayita|e]n 
â}am |xrœdi:^eû eiognis .pôrtaodsiites. Sédérà 
îtf HéastrK Dirùii împéi^oris'j ùtim profeper- 
rînaèf pugiiat'uni açuA Àrbalonem est, baud 
quaqyàp^i perpétua . aruspioum conjeotnrâ^ 
qui diruiii id. ostentum exiiitimant se^per; 
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tes > 4e5 licteufd i^ii^és autour de lui ftnnon-^ 
cent la présence du souverain. Il ne soft jamais 
que lorsque l'essaim doit changer de demei^e. 
Oii en est averti plusieurs jours à l'avance. Un 

boiirdoiïpement qui se (ait entfeiidre dans là ru- 
che ann^Qpce q^e les a^iU^^ font leur^ apprêts y 
et qu'elles n'atténdept qu'un jour ^vorable^ Si 
Y on artàclie une aile au roi ^ l'essaim ne se dé- 
placera pas. Lorsqu'elles se sont mises en mar* 
ch/e y chat^une *^»â>itîonnë td^étre auprès du roi 'i 
leur gloire est d'en être vues , remplissant leut 
devoir. S'il commence à se. lasser , elles le jsou- 
tlendënt avec leurs épaules j elles le portent 
tat^fk^^hk éVi 'est trop fatigué. Celles qui sont 
re$téQ$:9ti jgUTJèrejKu; Lassitude, où ^iiise sont 
égarées , suivent la troupe ^ conduite^ p^rTiodo-* 
rat. En quelque lieu que le roi s'arrête y l'armée 
entière établit son camp. 

Alors, suspendues en grappes dans les mai-* 
sons^oti*dans les temples /felles forment des pré- 
8^8®« Fïiyé^ ^t pubiliicsi^ sdavéntiacCQinplîs par 
de ^ands événeme^^; Elles sp j^ç^çemiisur id 
bouche de Platon encore enfant , ^nnpuçant la» 
douceut de sonélôquencé enchanteresse. Elles 
se posëreât aussi dai|is lè cktàp de Cfrùstts « ïdrs- 
qu'il combattit ay^ le plus Iteurerax suoeès 
auprès d'Arbalon : ce qui met eu défaut la doc- 
trine des arusp'ices qui pensent qu'un, tel pré- 
sage esle^ toujours siuistre. te roi une 'fois pris , 
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puce prehenso totum tenetur agmen : amisso 
dilabitui", migratque ad aKos. Esàe uticjue 
sihè rege non possunt. Invitée autem ,interi- 
munt eos, cùm plures fuer«, potitwque nas- 
çentinm domos diruuiït, si pi'oveiilm des- 
^^^.' *"°c et fticos abigunt. Quam^àm 
àem video dubitari, prc^riumque îis ge- 
nn^.esse aliquos existimat«.', sicùt futibuS gran- 
dissinsfis-intèr aias, sed nigris', latâqué aJVo!: 
ità 'appellatis, quià. furfin^ dévorent. ,19^%, 
Ç;É«°^.Ç?t,.ab apibus %icw «teîfii::tfti^e 
regemnoB habent. Sedquapiodo «ne adulëo 
nateàhtwfi in quaestione esjp/ ' 

■ ■' I : i: j , 1 ' . • ,'■::.« ■.:. •. 

-, ■ .' 

Humido vere meKor fétus : sicca, mel.co- 
piosius. , Quèd: si defecerit alicjuas âivô^'ei- 
biis, impetûm ia proximas faciunt 'rat)in£e 
prpposito. At iUœ contra dirigunt acîem :,et 
si custos adsit, ^erutra paûrs, qu» «bifa- 
vere sentit, non appétit eum. Ex aliîs quô- 
que sœpè dimicant causis, easque aeîes con- 
trarias duo imperatores instruunt, maxime 
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on est maître de tout l'essaim. A-t-il disparu ? 
toute la troupe se disperse et va se joindre à 
d'autres chefs. Jamais les abeilles ne peuvent 
être sans roi. Lorsqu'il y en a plusieurs^ elle« 
les tuent , mais à regret 5 et quand elles déses- 
pèrent d'une année abondante , elles préfèrent 
de détruire les cellules où ils doivent naître. 
Alors elles chassent aussi les faux - bourdons» 
Quant à ces derniers , je vois qu'on ne s'accorde 
pas sur leur nature. Quelques auteurs pensent 
qu'ils forment une espèce particulière , ainsi 
que ces grosses mouches noires^ à large ventre^ 
qui se rencontrent parmi les abeilles y et qu'on 
nomme hourdons-Iarrons , parce qu'elles déro- 
bent et mangent le miel. Il est constant que les 
abeilles tuent les faux-bourdons (i5). Ceux-ci 
n'ont point de roi. Mais comment se fait -il 
qu'ils naissent sans aiguillon ? C'est ce qu'on 
n'explique pas. 

Quand le printemps est humide^ les essaims 
multiplient d'avantage 5 quand il est sec , le 
miel est plus abondant. Si les vivres manquent 
dans quelques ruches y les abeilles se jettent sur 
les ruches voisines pour les piller. Celles qu'elles 
attaquent se défendent et livrent combat , et si 
l'homme chargé du soin des ruches est présent, 
le parti qui se le croit favorable ne lui fiiit au- 
cun mal. Elles se font aussi la guerre pour d'au- 
tres sujets. Le transport de% fleurs est la cause 

Tome m. 4 
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rixâ in convehendis floribus exortâ , et suos 
quibusque evocantibus : quae dimicatio in- 
jecta pulveris , aut fumo tota discutitur. Re- 
conciliatur ver6 lacté vel aquâ mulsâ. 

XIX. i8. Apes sunt et rustic» silvestres- 
que, horrida» aapêctu, multo iracundiores , 
sed opère ac labore prœstantes. Urbanaram 
duo gênera : optimse brèves, variœque, et 
in rotunditatem compactiles : détériores Ion- 
gœ , et quibus similitudo vésparum : etiam- 
niim deterrimœ ex iis pilosa^. 

In Ponto sunt quœdam alba9, qua^ bis in 
mense mella faciunt. Circà Thermodoontem 
autem fluyium duo gênera : aliarum , quae in 
arboribus mellifîcant : aliarum , quœ sub ter- 
ra y triplici cerarum ordine , uberrimi pro- 
ventûs. 

Âculeum^ apibus natura dédit ventri con- 
sertum. Ad unum ictum hôc infîxo, quidam 
eas staûm emori putant Aliqtii non nisi in 
tantum adacto , ut intestini quidpiam sequa- 
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ordinaire des rixes. Chacune appelle ses com- 
pagnes à son secours. Alors chaque armée a son 
chef gui la range en bataille. Un peu de pous- 
sière ou de fumée sépare les combattans. Une 
légère aspersion de lait ou d'eau miellée récon- 
cilie les deux partis. 

Il y a aussi des abeilles champêtres et fQres- 
tières , d'un aspect rude et sauvage ^ beaucoup 
plus irritables que les autres , mais plus labo- 
rieuses et meilleures ouvrières. Les abeilles do- 
mestiques sont de deux sortes : les unes^ nuan-* 
cées de plusieurs couleurs et ramassées dans 
leur courte grosseur , sont les meilleures 3 les 
autres^ longues et semblables aux guêpes^ sont 
d'une qualité inférieure 3 et de ces dernières , 
celles qui sont velues sont les pires de toutes. 

Il y a dans le Pont des abeilles blanches qui 
font du miel deux fois par mois. Aux environs 
du fleuve Thermodon se trouvent deux espèces 
d'abeilles : les imes font leur miel dans les ar- 
bres : les autres sous terrç 3 elles construisent 
un triple gâteau , et sont d'un très-grand pro- 
duit. 

La nature a donné aux abeilles un aiguillon 
situé à l'extrémité du ventre (i 6). Quelques au- 
teurs pensent que dès la première fois qu'elles 
en font usage ^ il reste dans la piqûre, et qu'elle^ 
meurent aussitôt : d'autres croient qu'elles ne 
meurent que lorsqu'elles l'ont enfoncé asse* 



/ 
/ 
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tur : sed fiicos postea esse , nec malla facere ^ 
velùt castratîs vîribus, pariterque et nocere 
et prodesse desînere. Est in exemplis , equos 
ab iis occisos. 

Odere fœdos odores procùlque ftigiunt, 
sed et fictos. Itàque unguenta redolentes in-- 
fest^t^ ipsœ plurimorum animaUum injoriis 
obnoxiœ. Impugnant easnaturse ejusdem dégé- 
nères vespae , atque crabones , etîàm è eulicum 
génère qui vocantor muliones : populantur 
hirundines , et quœdam alise aves. Insidiantur 
aquantibus ranœ, qaœ maxima earum est 
operatio tùm , cùm sobolem fkciunt. Nec h^ 
tantùm quse stagna rivosque obsident, ve- 
riim et rubetae veniunt ultrô , adrepentesque 
foribus per eas sufflant : ad hoc provolant , 
confestunque abripiuntur. Nec sentire ictus 
apum ranœ traduntur. Inimicae et oves difE- 
çilè se à lanis earum explicantibus. Cancro*- 
tnm etiàm odore , si quîs juxtà coquat , exa* 
nimantur. 
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aTant pour qu'il entraîne une portion de Tin- 
testin : qu'au surplus ^ perdant leur force avec 
leur aiguillon y elles deviennent de simples bour 
dons, et ne font plus de miel, désormais impuis- 
santes pour le bien conmie pour le mal. On cite 
des exemples de chevaux tués par les abeilles. 
Elles détestent et fuient les mauvaises odeurs, 
et même toutes les odeurs factices : aussi har- 
cellent-elles ceux qui portent des parftuns. 
Elles sont exposées aux attaques d'un très-grand 
nombre d'animaux. Les guêpes, qui ne sont que 
des abeilles abâtardies , les frelons et l'espèce 
de cousins qu'on nomme mutions, leur font la 
guerre. Les hirondelles et quelques autres oi- 
seaux les ravagent. Lorsqu'elles vont chercher 
Ae l'eau, ce qui est leur plus grande qccupation 
dans le temps où elles élèvent leurs petits, les gre- 
nouilles leur tendent des embuscades ; et je ne 
parle pas seulement de celles qui les attendent 
aubord des étangs et des. ruisseaux ; mais les gre- 
nouilles buissonnières viennent aussi les cher- 
cher 3 elles, se glissent près des ruches, et souf- 
flent par les portes. A ce bruit les abeilles sor- 
tent , et sont saisies à l'instant. On dit que leur 
aiguillon ne peut entamer la peau des grenouil- 
les. Les moutons encore soht dangereux pour 
elles , par la peine qu'elles ont à se dégager de 
leurs toisons. Si l'on fait cuire des écrevisses. 
dans leur voisinage , l'odeur les fait mourir.. 
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XX. Quin et morbos suâpte naturâ sentiunt. 
Index eorum tristîtîa torpens , et ciim antè 
fores in teporem solis promotis alise cibos 
ministrant , cùm defitnctas progerunt , fune- 
rantiumque more coinitantur exequias. Rege 
eâ peste consumpto , maeret plebs ignavo do- 
lore , non cîbos convehens , non procedens , 
tristî tantùm murmure glomeratur circà cor* 
pus ejus. Subtrahitur itàque diductâ multitu- 
dine : alias spectantes exanimem , luctnm non 
minuuni Tune quoque ni subveniatur , famé 
moriuntur. Hilaritate igitùr et nitore sanitas 
aestimatur. 

19. Sunt et operis morbi : cùm favos non 
expient, claron vocant. Item blapsigoniam , 
si fetmn non peragunt. 

XXL Inimica est et écho resultanti sono, 
qui pavidas altemo pulset ictu : inimica et ne- 
bula. Aranei quoque yel maTumè hostiles , cùm 
prœvaluere ut intexant , enecant alveos, Pa- 
pilio etiàm ignavus et iuhonoratus, luminibus 
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Elles ont même leurs maladies. Elles parois- 
sent alors tristes et languissantes. On les voit 
présenter des alimens à celles qu'elles ont ex- 
posées devant les portes à la chaleur du soleil , 
transporter hors de la ruche celles qui sont 
mortes y accompagner leurs corps comme pour 
leur rendre les derniers devoirs. Si le roi suc- 
combe à la maladie y le peuple consterné s'a- 
bandonne à la douleur : les travaux cessent j 
personne ne sort. Elles s'attroupent toutes en 
bourdonnant tristement autour de sa froide dé- 
pouille. Il faut donc les écarter , et enlever le 
cadavre 3 sinon rien ne pourra les arracher à ce 
tciste spectacle ^ et leur douleur n'aura point de 
terme. Même y si l'on n'a soin de leur fournir 
des vivres , elles se laissent mourir de faim. La 
gaieté et la fraîcheur sont donc , chez elles , les 
signes de la santé. 

Leurs ouvrages eux-mêmes sont sujets à des 
maladies. Celle qu'on nonune claros a lieu lors- 
qu'elles ne remplissent pas leurs rayons 5 et celle 
qu'on appelle blapsigonie , lorsqu'elles n'amè- 
nent pas le couvain à sa perfection. 

L'écho leur est nuisible 5 ses sons répétés 
les fatiguent et les effrayent. Le brouillard 
ne leur est pas moins coBttraire. Mais leur en- 
nemi le plus terrible , c'est l'araignée. Elle 
détruit la ruche entière quand elle parvient à 
la fermer avec sa toile. Le papillon lui-même , 
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accensîs advolitans , pestîfer , nec uno modo. 
Nàm et îpse ceràs depascitur , et relinquît ex- 
crementa, quibus teredînes gignuntur : fila 
etiàxn araneosa , quâcumque incesssit , alarma 
maxime lanugine obtexit. Nascuntur et in ipso 
ligno teredines, quse ceras praecipuè appetmit. 
Infestât et aviditas pastûs, nimiâ florum sa- 
tietate, vemo maxime tempore : alvo cita. 
Oleo quidem non apes tantiim, sed omnia 
insecta exanimantur , prsecipuè si capite uncto 
in sole ponantur. Aliquando et ips» contra- 
hunt mortis sibi causas, cùm sensere eximî 
niella, avide vorantes. Cetera prépare», et 
quae alioqui prodigas atque edaces , non se- 
ciis ac pigras atque ignavas , proturbent, No- 
cent et sua mella ipsîs , illitœque ab adversâ 
parte nloriuntur. Tôt hostibus, tôt casibus, 
( et quotam portionem eorum commemoro ! ) 
tam munificum animal expositum est. Remé- 
dia dicemus sui^ locis : nunc enim sermo de 
naturâ est. 

XXII. 20. Gaudent plausu atque tinnitu 



Insectes. 57 

cet insecte lâche et vil y qui voltige autour des 
flambeaux allumés, leur nuit sous plus d'un 
rapport. Il mange la cire y il laisse ses ordures 
où s'engendrent les teignes ; et par tout où il 
passe y il masque les fils d'araignée qu'il couvre 
du duvet de ses ailes. Le bois produit encore 
des teignes qui attaquent particulièrement la 
cire. Les abeilles sont aussi victimes de leur 
propre intempérance : les fleurs qu'elles man- 
gent avec excès y surtout au printemps y leur 
donnent le flux de ventre. L'huile les tue, ainsi 
que tous les autres insectes y surtout lorsqu'a- 
près leur en avoir humecté la tête , on les ex- 
pose au soleil. Quelquefois elles deviennent elles- 
mêmes la cause de leur mort , en dévorant le 
miel , quand elles voient qu'on se dispose à dé- 
pouiller la ruche. En tout autre temps , elles 
sont très-ménagères , et chassent les prodigue^ 
et les gourmandes avec autant de sévérité que 
les lâches et les paresseuses. Leur propre miel 
leur est funeste : quand on en frotte la partie 
antérieure de leur corps , elles meurent. A com- 
bien d'ennemis y à combieh d'accidens , et je 
n'en cite ici qu'une foible partie y est exposé 
cet animal précieux par la munificence de ses 
dons ^ J'indiquerai ailleurs les remèdes qui con- 
viennent aux abeilles. Je ne m'occupe ici que 
de leur nature. 

Le tintement de l'airain le^r fait plaisir. Elles 
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aeris, eoque convocantur. Quo manifèstum 
est, auditûs quoqae inesse sensum. Efiecto 
opère, educto fétu, functœ munere omni, 
exercitatîonem tùm solemnem habent : spa- 
tiatœque in aperto, etin altoin dato, gyris 
volatu editis , tùm demùin ad cibum redeunt. 
Vita eis longissima , ut prospéré inimica ac 
fbrtuita cédant , septenis annis nniversa. Al- 
vos nnmqnàm ultra decem annos durasse pro- 
âitat. Sunt qui mortuas , si intrà tectum hieme 
serventur, deindè sole verno torreantur, ac 
ficulneo cinere toto die foveantur , putent re- 
vivescere, 

XXIII. In totum ver6 amissas reparari ven- 
tribus bubulis recentibus . cum fimo obrutis : 
Virgilius juvencorum corpore exanimato , si- 
cùt equorum vespa^ atque crabones , sicùt asi- 
norum scarabaeos , mutante naturâ ex aliis 
quœdam in alia. Sed horum omnium coitus 
cernuntur. Et tamen in fétu eadem propre na- 
turâ, quae apibus. 
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se rallfient à ce signal ; ce qui prouve qu'elles 
ont aussi le sens de rouïe. Après que les ouvra- 
ges sont achevés , que les petits sont éclos y et 
qu'elles ont rempli toutes leurs fonctions , des 
jeux et des exercices conununs succèdent aux 
travaux. Répandues dans la plaine ^ lancées au 
haut des airs , elles tournoient en volant , jus- 
qu'à ce que l'heure du repas les rappelle. £n 
supposant qu'elles échappent à tous les enne-' 
mis y à tous les accidens , leur vie la plus lon- 
gue est de sept années. On prétend que jamais 
ruche n'a duré plus de dix ans (17). Il est, se- 
lon quelques auteurs , un moyen de les rendre 
à la vie : c*est de garder leurs corps à la mai- 
son 3 de les exposer ensuite au soleil du prin- 
temps , et de les réchauffer pendant un jour en- 
Aiev dans de la cendre de figuier. 

Si l'espèce entière est détruite , on peut la 
reproduire , selon ces auteurs , en enterrant , 
dans le fumier, le ventre d'un bœuf tué récem- 
ment. Virgile dit que le corps d'un jeune bœuf 
qu'on a fait expirer sous les coups produit des 
abeilles (18) , comme le corps d'un cheval pro- 
duit des guêpes et des frelons, et celui d'un 
âne des scarabées , la nature changeant certains 
animaux en d'autres. Mais nous voyons ces trois 
dernières espèces d'insectes s'accoupler. Toute- 
fois ils élèvent leurs petits presque de la même 
manière que les abeilles. 
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XXIV. 21. Vespse in subliinî è lutdnîdos 
faciunt, et inhis ceras : crabrones în caver- 
nîs, aut sub terra. Et horum omnium sex^n- 
gulaa celles. Cera autem corticea et araneosa. 
Fétus fpse inœqualis , et barbarus , alius evo- 
îat, alius in nymphâ est, alius in vermiculo. 
Et autumno , non vemo , omnia ea. Plenilu- 
nio maxime crescunt. Vespae, quae ichneumo- 
nes vocantur , ( sunt autem minores , quàm 
aliae , ) unum genus ex araneis perimunt, pha- 
langium appellatum , et in nidos suos ièrunt , 
deindè illinunt , et ex iis incubando suum ge- 
nus procréant. Praeterea omnes darne vescun- 
tur, contra quàm apes, quœ nullum corpus 
attingunt. Sed vespae muscas grandiores ve-^ 
nantur : amputato iis capite , reliquum corpus 
auferunt. 

Grabronum silvestres in arboram caver-^ 
nis degunt : hieme, ut cetera insecta con- 
duntur : vîta bimatum non transit. Ictus eo- 
rum haùd temerè sine febri est. Auctores 
sunt, ter novenis punctis interfioi hominem. 
^Horum, qui mîtiores videntur, duo gênera : 
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Les guêpes font leurs nids avec de la boue 
et dans un lieu élevé : elles y construisent des 
gâteaux. Les frelons s'établissent dans des ca-v 
vernes ou sous terre. Les alvéoles des ^ns et 
des autres sont hexagones. Leur cire est une 
matière qui tient de Fécorce (19) et de la toile 
d*araignée. Leurs petits éclosent sans ordre et 
sans règle. Les uns s'envolent tandis que les au- 
tres sont encore dans l'état de nymphe ou de 
ver 3 et tout cela s'opère en automne et non 
au printemps. C'est dans la pleine lune qu'ils 
prennent leur plus grand accroissement. Les 
guêpes-ichneumons (20) (elles sont plus petites 
que les autres) tuent une espèce d'araignée 
qu'on appelle phalange , la portent dans leur 
nid 5 dont elles bouchent l'entrée , et font ainsi 
éclore leurs œufs en les couvant. En outre, tou- 
tes se nourrissent de chair, au lieu que les 
abeilles ne touchent à aucun corps mort. Les guê- 
pes font la chasse aux grosses mouches , et après 
leur avoir ôté la tête , elles emportent le reste. 
Les frelons forestiers vivent dans des creux 
d'arbres. Ils se renferment l'hiver comme les 
autres insectes .: leur vie n'excède pas deux 
ans. Leur piqûre cause ordinairement la fièr- 
vre. Quelques-uns prétendent que vingt-sept 
de ces piqûres sufBsent pour tuer un homme. 
D'autres frelons qui semblent moins malfai- 
fians se divisent en deux espèces^ les frelons 
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opifices , minores corpore , qui morinntur hi&- 
me : matres , quae bieonio durant : ii et clé- 
mentes. Nidos vere fàeiuat,ferè quadrifores, 
in quibus opifices generenfiir. lis eductis, 
alios deindè nidos majores fîngunt , in quibus 
matres fîituras producant. Jàm tùm opifices 
funguntur munere $ et pascunt eas. Latior ma- 
trum species : dubinmque àïi habeant aculeos , 

quià non egrediuntur. Et his sui fuci. Quidam 
opinàntur omnibus his ad hiemem decidere 
aculeos. Nec crabronum autem , nec vesparum 
generi reges , aut examina : sed subindè reno- 
vatur multitudo sobole. 



XXV. 2^2. Quartum inter haec genus est 
bombjrcum, in Assyriâ proveniens, majus 
quàm suprà dicta. Nidos luto fîngunt, salis 
specie, adplicatos lapidi, tantâ duritie, ut 
spiculis perforari vix possint. In his ceras lar- 
giùs, quàm apes, faciunt : deindè majorem 
yermiculum. 
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travailleurs qui sont plus petits et qui meurent 
l'hiver^ et les frelons mères qui vivent deux 
ans : ces mères ne font point de mal. Au prin- 
temps, elles construisent des nids, qui d*ordi- 
naire ont quatre ouvertures : c'est là qu'elles 
enfantent les frelons travailleurs. Lorsqu'elle^ 
les ont élevés , elles font d'autres nids plus 
grands , pour y produire celles qui doivent être 
mères. Dès ce moment, les travailleurs remplis- 
sent leur fonction et les nourrissent. Le^ mères 
sont d'une forme plus grande. On doute si elles 
ont un aiguillon , parce qu'elles ne le font ja- 
mais voir. Les frelons aussi ont leurs bourdons. 
L'opinion de quelques auteurs est que tous ces 
insectes perdent leur aiguillon à l'approche de 
l'hiver. Ni les frelons ni les guêpes n'ont de 
roi, et ne jettent d'essaim. L'espèce se renou- 
velle par des reproductions individuelles et 
successives. 

Une quatrième espèce , dans ce même genre, 
est .celle des bombyces qui appartiennent à 
l'Assyrie. Ces insectes sont plus grands que ceux- 
dont j'ai parlé précédemment. Ils forment avec 
de la boue des nids qui ressemblent à des grains 
ée seh Ils les appliquent à une pierre , et telle 
est leur dureté qu'à peine on peut les percer 
avec un javelot. Ils font de la cire en plus 
grande abondance que les abeilles , et le ver 
qu'ils produisent est aussi plus gros. 
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XXVI* Et alla horum origo : è grandîore 
vermiculo, gemîna protendente suî generis 
cornua , primiim eruca fît : deindè quod voca- 
tur bombylis : ex eâ necydalus : et hoc in sex 
mensibus. Bombyees telas araneorum modo 
texunt ad vestem luxumque feminarum , quae 
bombycina appellatur. Prima eas redordirî , 
rursùçque texere invenit in Ceo mulier Pam- 
phila , Latoi fîlia , non fraudanda gloriâ exco- 
gitatce rationis , ut denudet feminas yestis. 

XXVII. 23. Bombyeas et in Co insulâ nas- 
ci tradunt, cupressi, terebinthi, fraxini, quer- 
cûs florem imbribus decussum terrse halita 
animante. Fieri autem primo papiliones par- 
vos, nudosque : mox frigorum impatientiâ 
villis inhorrescere, et adversiim hiemem. tn-, 
nicas sibi instaurare densas , pedum asperitate 
radentes foliorum lanuginem vellere. Hanc ab 
bis cogi unguium carminatione , mox trahi in- 
ter ramos, tenuari ceu pectine. Postea adpre- 
hensàm corpori involvi nido volubili. Tùm ab 
homine tolli , fîctilibusque vasis tepore et fur- 
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D'autres bombycesont une origine diflEéren-^ 
te (sO. Ils proviennent d'un gros ver armé. de 
deux cornes de la même substance que le reste 
du corps. Ce ver devient d'abord chenille , puis 
bombyce y enfin necydale (aa); et cela dans l'es- . 
pace de six mois. Les bombyces ourdissent >& 
la manière des araignées , une toile qui ^ sont 
le nom de bombycine , s'emploie pour l'habil- 
lement et la parure des femmes. JPamphila , fille 
de Latoiîs , inventa , dans l'aie de Céos^ l'art de 
dévider cette toile et d'en faire des tissus. Ne 
la frustrons pas de la gloire d'avoir trouvé pour 
les femmes un vêtement qui les montre nues(â3). 
On dit que Vile de Cos produit aussi des bom- 
byces.* S'il faut croire* ce qu'oti rapporte , la 
chaleur de la terre anime et vivifie les fleurs 
que les pluies ont fait tomber du ciprès , du 
térébinthe, du frêne et du chêne. Il se forme 
d'abord de petits papillons tout nus 3 bientôt 
ils se couvrent de poils qui les défendent du 
froid 'y ils se composent eux7mèmes des )tuni- 
ques épaisses pour l'hiver ; ils arrachent I9 du- 
vet dés feuilles qu'ils grattent avec leurs pieds : 
puis ratoemblant ce duvet «1 un tas ^ ilslecar^ 
dent:àvep. leurs ongles , le traînent sur ^es.br^i^i 
ches , en forment une espèce de filasse 3 .après 
quoi ils saisissent les brins ^ les roulent autour 
âf eux ; etf ^én<^oppent topt etitièrs. C'est dànï 
pet 4tal;;^[^>les:habitans l^'^qip^rtmt. Omlf^ 
Tome IH. 5 
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iumm escâ nuti:iri : stfpLe ità snbnascî istii ge- 
toéris pkmïas , qiaîbus vestîtos ad alla pensa dî- 
mittî. QuaB verô cœpta sint lanifîcia , hmnore 
Iejate3C€9:e : 4nox in fila tenuari' junceo ïuso. 
] Née pudak has ir edtes usurpare efiàm vîros , 
lèvîtâtem propter aestivam. In tantum à lorîcâ 
gef^ndâ disceesere, mores ^ ut oneri ^t etiàm 
vestu. Assytik ùmaen bombyce adhùc femi- 
hîs cedimns. 



XXVni. û4* Araiwonim tis Tion -absurde 
jungatur natura , digna vel praecîpuè admîra- 
tîbne. Plura autem sunt gênera , nec dictu ne- 
cessaria in tantâ notitiâ- Phalangi,» ex his ap-- 
pellantur , quormn lioxii morsus , corpus exi- 
guum, varîum, acumînatunL, adsultim in- 
gredientium, AJtera eorum speçiç», i^î, 
pirioxibus crnribus UMigissimife. Onmibus in^ 

tëmodîâ tcrna iii crurajus. Luporuih minîmî 

, ■ . . . M, • , 

nori te^unt. Miqores interna et caverms exi- 
y^tibiiKip5afg[)5ip^W^. TertiiTO^pniim 
'èetit® i^Sttditâ * opération^ *ctwt*pîctrafai* 
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dépose dans des vases dé terre où ils sont entre^ 

tenus par une chaleur doiiçe , et on les nourrit 

avec du son : il leur pousse des ailes d'une espèce 

particuliëre^ alors on leur rend la liberté pour 

qu'ils aillent commencer d^autres travaux. Leurs 

coques jetées dans l'eau s'amollissent ^ puis on 

les file avec un fuseau de jonc. L^s homincf 

n^ont pas eu honte d'usqrp^r ces étoffes^ parce 

qu'elles sont légères pour Tété. Il n^est plus 

dans nos mieurs d'endosser la cuirasse : nos rè*^ 

temenseuxHoaêmes sont Une charge incommode; 

Toutefois nous laissons encore aux femmes la 

bombyce assyrienne. 

Ici se place naturellement l'article de Tarai- 
gnée , digne elle-même de tonte notre aibhira- 
tion. On en compte plusieurs espèces. Elle^ sont 
trop connues pour qu'il soit nécessaire d'en|Ter 
dans les détails. On nomme phalanges celles 
dont la morsure est venimeuse , dont lé corps 
est court y effilé > varié[ de plusieurs couleurs. 
Elles marchent en sautant. Il en est dans eistte 
espèce qui sont noires y et . qui ont les jambes 
intérieures extrêmement longues. Les unes eï 
les autres ont trois articulations aux jambes. 
Les araignées-loups de la petite espèce ne filent 
points Les grandes, jétc^n^exit à r^ntrén^ 4e,i0urs 
trous de petites toiles dont elles tapissant l'inr 
térieur. Une troisième espèce est remarquable 
par U stvâhtè combinaison dé sbn travail.' Elle 
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Orditur. telas 9 tantique operis materias uté- 
rus ipsius sufEcit : «ivè ità corrupta alvi na- 
tura stato témpore , ut Democrito placet : 
sivè e3t quaedam intùs lanigera fèrtilitas : 
tàm moderato ungue, tàm terëti filo^ et tàm 
aequaili deducit stamina , ipso se pondère usùs. 
Texere à medio incîpît, circînato orbe subteg- 
mina adneetens : n[iaculasque paribus semper 
intervallis , sed subindè crescentibus , ex angus- 
to dilatans indissolubifi nodo implicat. Quanta 
arte celât pedicas, à scutulato rete grassan- 
tes ? quàm non a,d hoc videtur pertinere cre-* 
bratae pexitas telœ , et quâdam politurae arte , 
ipsa per se tenax ratio tramae ? quàm laxus 
çid flatus 9 ac non respuenda quas veniant , 
sinus? Derelicta lasso praetendi summâ part6 
ârbitrere Kcîa-: at illa difficile cemuntur, at- 
que ut in plagis lineae offensas, praecipitant 
in sinum. 

^ Specus ipse qui ôoncameratur architec- 
fur ? et contra frigora quanta villosior ? 
quàm remotus à medio , aliudque agentis si-. 
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ourdit des toiles ^ et son ventre fournit lui seul 
la matière d*uu si grand ouvrage (34) j soit qu'il 
feille croire avec Démocrite que cette sub- 
stance n'est que le dernier produit de ses ali- 
mens y soit qu'elle se forme naturellement dans 
son coips : son propre poids^ lui tient lieu de 
fuseau^ et le fil que son ongle fiaçonne est 
d'une régularité , d'une finesse , d'une égalité 
parSaite. Elle commence son tissu par le milieu^ 
puis elU rétend dans une forme circulaire. 
Élargissant les mailles à intervalles égaux qt 
progressivement croissansp elle les assujettit par 
un nœud indissoluble. Avec quel art elle cache 
les lacets que forment ses réseaux ! Qui diroit 
que cette toile garnie d'un long duvet ^ que 
cette surface polie , que cette trame ferme et 
solide ne sont en effet qu'un piège trompeur ? 
comme le centre est souple et pliant ^ afin qu'il 
cède à l'action du vent, et qu'il ne rejette pas 
les objets qui viendront à lui ! On croiroit qU'O 
les fils qui sont tendus aux extrémités ont été 
abandonnés par l'ouvrière excédée de fatigue j 
mais ces fils , difficilement aperçus , servent ^^ 
comme les cordons de nos toiles de chasse y à 
précipiter dans le filet l'animal qui les rencontré i 
La caverne elle-même est voûtée selon les loia 
de la plus savante architecture. Elle est , plut 
que tout le reste , garnie et rembourrée contra 
le froid. Combien l'araignée se tient écartéie dvk 



/ 



70 I N S; E C T A. 

Inilis? iadusuis vero sic, nt sit, nec ne^in- 
ihà ûBijvihr cemi non possit. Agé, fimiitas : 
qùand6 ruiyipentibus ventis ? quà pulveirum 
mole deg^vante? Iiatituda telae saepè inter 
daas arbores , oùm exercet artem et disoît te-* 
xete : longitudo lîli à culmine , ac mrsùs à 

terra per fliud ipsi^n velox reqiprocàtio : au- 
bitqii§ puitps 910. fila dedudit Ciun ver6 cap^ 

{ûrà ineidit , quàm vigilans et paratus ad cur- 

•, ... 

sum ? licet extremâ haereat plagâ , semper in 
médium currtt ; qw^ *ic rriaximè totum con- 
cutieiido implioat Scîssa protinùs reficit , ad 

poKturam ^arçiens. 



Nàmque et lacertamm catulos yenantur , 
ôs primiim telâ involventes , et tune demùm. 
labra ijtraque iop^çrsi^ adprehendeutes , am- 
pUtheatrdi spectaeulo, eùm contîgit. Sunt 
éx eo et augnria. Quîppè , incremento am- 
nixim fiituro , telas su^ altiùs tollunt. lidem 
9ereno non fexunt» nubilo texunt, Idebqaft 
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OQntre, parcâssant oceupée de tout autre $diii , 
et teii^pient re^fermé^e qu'il e^ impossible de 
voir si le lieu est ou n'est pas habité! Observez 
la fermeté de l'ouvrage : ni les vents ne le bri-^ 
sent y ni les amas de poussière ne le rompent. 
Voyez sa largeur : souvent la toile s'étend d'un 
arbre à l'autre , lorsque la jeûne araignée s'Wer- 
ce et &ît l'apptçntîmgK d^ son art.. Baserai- 
)e de $a longueur P.l'arajigQée. att^iche let fil au 
haut de l'arbre, et le copduit jusqu'à terre; 
remonte promptement lé long de ce fil , et tout 
en reniontaot , elle^a^ ramésie vt^ aixtre-. ^ q^el^ 
que animal s'est pris ml {ilft;^ çQmme eUk eA< 
viffilante et prête à courir ! cet animal fut -il; 
arrêté à l'une des extrémités , elle court tou- 
jours au centre 3 car c'est en agitant ainsi la^ 
toile dans to^itçs sea parties , qu'elle parvient • 
surtout à entraver sa proie. Si quelq^e en- 
droit s'est déchiré , elle le rajuste à l'instant ^ 
sans qu'il paroisse aucune reprise. 

Les araignées prennent dans leurs toiles jus- 
qu'à de petits lézards. !l^les compenceut par 
les museler en leur nouant la gueule avec leur 
Sa y puis elles leur iQ<»^at et léiÎF dJéeNirent 

les lèvres : speç^c^e: covjipc^able (trOBMX: du. 
cirque ^ lorsqu'un heureux hasard l'o&e à nos 
regards. Elles servent au^si pour les présages. 
Quand il doit survenir une crue d^eau, elles 
placent leur toile en un liëU plus élevé. BUes 
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multa aranea imbrium signa suni Femmam 
ptrtani esse cpœ texat , inarem qm venetur : 
ità papa M mérita oonjuçio. 
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XXIX* Aranei ;Coayemunt clunîbus : pa- 
rîunt vermiculos ovis suniies. Nàm nec faorom 
difiêttî'jpotest genîtura, qaoniàm. msectonmi, ^ 
yix uUa alia narratio est. Pariunt autem ova ' 
ea xxk td^y sed sparsa., quià salîuat, atqae ità 
emittont. Phalangia tantùm in ipso specn in* 
cubant magnum numerum : qui ut emersît , 
n;iatrçm G^nsumit, ,s^pè, ^t patrçm: adjuvat 
enini. mcubare. Pariont autem et trecenos , ce- 
terae paùçiores. Etincubaiit triduô, Çonsum* 
inanW aranei quater septçius diebus, 

; ' ■ • * 

XXX. 25. Similiter bis et scorpione^ terres- 
très, yermic^s ovçNruia qp^çie pariunt , sm^*» < 
Ijterqiie pereunt 2 peitis importuna, venéniser- 
pèntium, nîsi <|u6d graviore suppliçio lentâ 
per triduum morte conficiunt 9 virginibus le- 
tali semper ictu , et feminis ferè in totmn : vi^ 



s 
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5^ reposent dans les teo^ps^ sereins^ et filent 
dans les temps nébuleux. Aussi le grand nom- 
bre de toiles d'araignées est -il un signe de 
pluie. On croit que c'est la femelle qui file et 
3e mâie qui chasse (i^). De cette manière^ cha- 
cun contribue également au bien de la fiunille. 
Je, ne puis me dispenser de parler ici de la 
génération des araignées 3 celle des autres in- 
sectes n'a rien d'aussi réinàrquable. Elles s'ac- 
couplent par derrière , et produisent de petits 
i^ers semblables à;des gEtuj&,; Elles les répandent 
sur leurs toiles : ils sont épars 9a et là , parce 
qu'elles les jettent en sautant. Les phalanges 
seules en couvent un grand nombre dans leurs 
cay^nes. Dès que les petits sont éclos^ ilsdé«- 
vorent la mère et souvent même le père 5 car. 
il partage avec elle les fonctions de l'incuba- 
tion. Elles produisent jusqu'à trente petits : le« 
autres espèces en produisent moins. L'inciiba'- 
tioBL dure trois jours. Les, .araignées ont pri^ 
leur accroissement au bo4t de vingt-huit jours.. 
Ainsi que les araignées , lés scorpions terresr 
tres produisent de petits vers semblables à des 
œufs (26). Ils périssent de la même manière : 
insectes malfaisans , ils ont le venin du serpent ^ 
avec cette différence que^ par un supplice plus 
, cruel y iU HQUS font endurer ^ pendant trois 
jours, les angoisses d'une mort lente. La piqûre 
du scorpion est fatale aux filljes^ et lu'etque tou**^ 
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ris âutem matutmo y eicieuûtes cavemis , prius-^ 
qtiâm ali^o rortuîto icfu jejuitum; e'gerant 
yeuQmun. Sempér eauda in icta es^ : nullor 
tpm TXkoxifieiuio meditari cessât» ne quand&de* 
sit oecasÎGHi. Ferît et t>bliqtio icta, et inflexu. 
Venénlim ab ils candidam &ndi Apollbdorus 

auct^ est, in npyewij genci^^ descriptis , per 
eolois» «laximè : mpei^TacnD , qaojnîàin »on 
est scite, quos minitnè exîtiales praedixèrît 
GemÎDfos quibusdam acuïeos esse : maresque 
lf^9vi^$il|l^s. Nàw çQituni: ïs; tribujit. bilellîgi 
antem gracilitate et fottgitudine. Venefittm 
omnJbujs mecKo dié, cùm încanduêre solis 
ardoTihus ; itèmque cùm sitlunt , inexpkbiles 
poteo Constat et sqptena eaud^ inteiBodia sm- 
vïcra^se : plurîbns enim sena sunt. Hœ ma»- 
lùm Africae volucre etlàm Austrî faciunt , pan- 
(^çqtibfl^,bracjl;û^;i, ut Feroigia, subleygtntes. 
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Apollodorus ideih plane qiiîbusdam inesse^ 
pennas tradit. Saepè P&ylU, qui reliqiiaiwn 
venena terrarnm învehenles quaçstûs siû cansâ 
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jours aux femmes : le matin , elle est mortelle 
aux hommes y lorsque cet animal sortant à jeun, 
les blesse avant que d'avoir jeté son venin sur 
quelqu'autre objet. Sa queue est toujours en 
SLCtica : jamais elle ne repose de peur de man* 
quer l'occasion. EUe frappe même de biais ^ et 
en se repliant. ApoUodore prétend que le ve- 
nin de cet insecte est blanc. Il décrit neuf 
espèces de scorpions qu'il distingue surtout par 
leurs couleurs : détail asse£ inutile, puisque 
nous ne savons pas lesquels il a indiqués comme 
les moins nuisibles. S'il faut en croire cet au- 
teur, quelques-uns ont un double aiguillon. 
Les plus dangereux sont les mâles j car il re- 
connoît que ces Insectes s'accouplent. Les mâles 
sont plus minces et plus longs que les femelles. 
Tous sont également venimeux à l'heure de 
midi^ lorsqu'ils ont été échauffés par Tardeur 
du soleil. Quand ils ont soif, ils ne peuvent se 
rassa^er de boire. Il fst certaii| que cf mq qui 
ont sept nouds à la queue sont les plus redou* 
tables : la plupart n'en ont que six. Cette fu- 
neste production de l'Afrique afétèVe qùelejiie^ 
^8 dans les airs, soutenue par le veâtt dsi^midili 
Ils étendent leurs jaijnbes qu'ils agitent comme 
des rames. 

Le même ApoUodore écrit qu'il y a des scor- 
pions vraiment ailés. Les Psylles, qui font mé- 
tier de transporter partout les pinsons àùè au- 
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peregrlnis maUs implevêre Italîam, hùs quo- 
qué importaré conatî sunt : sed Vivere întra Sî- 
cuK cœli regionem non potuere, Visunturta- 
men aliquando in Italiâ^sed innooui, mu]>- 
tisque aliîs in locis, ut eircà Fharum iii 
jEgyptio. In Scythiâ intérimunl etiàm siies p 

* • • 

alioqm vivaciores cqntrà ^y^nena talia : nigras 
quidém celeriùs , si* in aquaitai se immersmînt. 
Homini ic<o jjùtatur esse remedio ipsoriim ci- 
nis potus in vino. Magnani adyersitatem ôleq 
mersis^.et stellionibus putant esse, innocuis 
damtaxàt iis, qui et ipsi carent sanguine 'y 
lacertarum figura. Atque scorpiones in totum 
nullis noçere , quibus non sit sanguis. • Qui- 
dam et ab ipsis fetum deyorari arbitr^tur. 
ITnum modo relinqui solertisshtium , et qui 
se ipsius matris clunibus ipiponendo , tutùs et 

à ;Caii.d4 et^ à morsu locp fiât. Hune esse ré^ 
liqùorum ultorem , qui postremô genitores su-- 
pemè confibiat. Pa^untur âutem undeni. 



XXXI. j&6.«Cbama&leon|im stelliones quo**^ 
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très contrées , et qui ont rempli l'Italie de 
fléaux étrangers , essayèrent souvent d'impor 
ter chez nous les scorpions volans. Mais jus- 
qu'ici la Sicile a été le terme au delà duquel 
ils n'ont pu vivre. Cependant on en rencontre 
quelques-uns en Italie ^ mais ceux-là ne font 
point de mal. On en voit en beaucoiq[i d'au- 
tres lieux , .cqmme aux environs de Pharos en 
Egypte. Dans la Scythie , ils tuent les porcs , 
animaux qui pourtant résistent le mieux à ces 
sortes de venin. Les porcs noirs périssent plus 
vite -y s'ils se plongent dans l'eau après avoir 
été piqués. Qn croit que l'homme blessé trouve 
un remède dans les cendres du scorpion ava- 
lées avec du vin : on prétend aussi que l'huile 
est un poison mortel pour le scorpion y ainsi 
que ^ pour le stellionj celui^^ ci n'épargne que 
les animaux qui sont eux-mêmes privés de 
sang : sa forme est celle du lézard. En géné- 
ral, le scorpion ne fait point de ma! aux ani- 
mi^ux qui n^'ont point de siang. Quelques auteurs 
pensent que les scorpions dévorent leurs petits, 
et qu'il n'en échappe qu'uit seul assez adroit 
pour se placer sur la croupe de la mère , posi- 
tion qui le garantit dç sa piqûre et ^6 sa mor** 
sure. Celui-là est le vengeur de tous les autres; 
car il finît par tuer le père et la mère. Les scor- 
pions font ordinairement onze petits {urj). * 
■Les stellions tienQent de la, nature du canaé-r 
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damnptodo naturam habent , rore tantani vi- 
ventes , prœter^e araneis. 



XXXIL Similis cicadis vita : quarum duo 
gênera ; minorés^ quae priniœ provenimit , et 
novissimâe péréunt : sunt autem mutae. Se- 
quens est volatu rara. Quœ canunt^ vocantur 
achetas : et quae miixores ex his sunt , tetdgo- 
niœ : sed ilte ma^ canorse. Mares cannnt 
in utroque généré : femlnae silent : gentes ves- 
cuntur iis ad Orientem , etiam Parthi opibus 
âbundantibus. Antè coitum mares praefenint, 
à coiiu fëminas, ovis earam conceptis) quse 
sunt candida. Coitus supinis. Asperitas praea- 
cuta in dorso, quâ «xcavant fetur?s locum 
iâ tei^â. Fit ptinid veraiîculusi Mm exeo, 
ànùé vodâ'tilr tettigôîhétrâ j cujus corôce rù^to 
circà solstitia «evolaut , noctu semper : primiim 
nigra^ At^e diiite« 



•• • 



Ui^mxi hoo ex iis qpas yivunt , et sine 
e est. !Pt^ eo duiddam aculeaf anim Iftigkus 
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léon : ils ne se nourrissent que de rosée et d'à* 
raignées. 

Les cigales vivent pareillement de rosée (a8) : 
on en distingue deux espèces. Les petites qui 
naissent les premières et meurent les dernières, 
Elles sont muettes. L'autre espèce vole rare- 
ment. Celles qui chantent sont nommées achetée 
(chanteuses). Les plus petites de celles-ci se 
nomment tettigoniœ ( cigalettes ). Les autres 
ont plus de voix. Au surplus^ les mâles sont les 
seuls qui chantent ; les femelles sont muettes. 
Les peuples de l'Orient ,, et même les Parthes 
qui vivent au sein de l'abondance^ mangent 
les cigales. Ils préfèrent les mâles avant Tac- 
couplement^ et les femelles après qu'elles ont 
reçu le mâle , et lorsqu'elles ont conçu leurs 
œufs qui sont blancs. Elles s'accouplent ventre 
contre ventre. Elles ont au bas du dos une ta- 
rière avec laquelle elles creusent la terre pour 
y déposer leurs œufe. Il se forme d'abord un 
petit ver qui devient ce qu'on nomme tettigo^. 
metra ( mère de cigale ) : et vers le solstice ^ 
les petits s'envolent , après avoir rompu leur 
enveloppe ; ce qui arrive toujours la nuit. 
Ellejg: sont d'abord noires et. dutesT . . ^ 

De tous les êtres vîv ans, c'est le seul qui soit 
aains^bouche. Elles ont quelque chose qui res- 
««infele à la IwgttQ des inséctjes «itiilés «d'uîguîî- 
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simile, et hoc in pectore, quo rorem lam-* 
bunt Fectus ipsum fîstulosum : hôb canunt 
achetas , ut diximus. De cetero in ventre 
nihil est Excitatœ cùm sùbyolant, humo- 
rem reddunt, qtiod solum argomentum est 
rore eas ali. lisdem solis nullum ad excremen- 
ta corporis foramen. Oculi tàm hebetes ut , 
si quis digitam contrahens àc remittens iis ad- 

propinquet , transeant velùt in folia. Quidam 

'■ " ■ * 

duo àlia gênera faciunt earum : surculaïiam , 

qude sit grandior : frumentariam , quam alii 

avenariam vocant. Appàret enun simili cum 

frumentis arescentibus. 



*v 



27. Cicadas non nascuntur in raritate arbo- 
itun : idcircô non sunt Cyrenis circà oppidum : 
nec in campis 9 nec in frîgidis aut umbrosis 
nemoribus. Est qusedam et iis locorom difie } 
rentia. In Milesiâ regiôné pàucis sunl locîs* 
Sed in Cephaleniâ amnis quidam pen.ur|am 
ëarum et copiam dirimit. At m Rhegiao iagrp, 
silent omnes : ultrà' flumen in Locrensi cahiuit. 
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loii;Oest unrsttigoir placé dans lapoitrine^ aveq^ 
•lequel elles pompent la rosée. La poitrine elle- 
mêjne n'est qu'un tuyau membraneux : c'est 
là que se forme la voix dés cigales chanteuses : 
du reétë W ventre ne colitient aucun viscèfe. 
Lor^u'on . leur fait prendre- le vol , elles ren- 
dent une humeur qui prouve assei qu'elles se 
nourrissent de rosée. Elles ^ôiit aussi le seul' 
animal qui n ait pa« d'o«rverturf» pour jeter sesl 
éxGrémeiis;Xeurs yeux sont si mauvais que û[ 
• on, leur présente. un doigt en l'avançant et en 
le. retirant, elles viennent s'y poser comme sur 
titie feuille. Quelques auteurs en' distinguent 
deux autres espèces. Ils nomment l'une surcu-* 
laire , c'est ia pl^sgr^m^et^l'^ti:^ fromentaire 
ou avénière , parce qu'elle paroît au moment 
où les fromens jaunissent. 

Les cigales ne naissent point datis les^lieu^ 
dégarais jd^arbres. Ai^i n'y en a-t*il pas aux 
environs deÇirène, ni dans les pays de plai^oes, 
ni dans les bois épais ou froid^. Elles affection- 
nent mêine certains cantons.' Dans le pays de 
Milet' y i)n n'en rencontre qtfeto quelques en^ 
droi^. Dans: la Céphalûnie est une rivière qui 
leur sert de limites : d'un côté , elles sont en 
très-grand nombre 3 de' l'autre ,' il n'en paroit 
aùcuiléi SJles sont toutes muétfes dans le terrî- 
tmré^de^Rlièges : au ; delà du^ fleuve ^ dans la 
partie de Locres , , elles chantant. Lejirs ailes 
TOMEÏIT. 6 
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Pennanim ittirnatttfa qu® apaniSy ted )pn> 

corpore ampUpr. . ,; . -. ;.^. ,, 

,XXXni. aS. lasectc^uiii autep; qup^dai^ bi-- 
Bas gwunt pinnas , tit mmcas : qas@d«n qua-^ 
teraas, ut apes. IVÏembranîs et cicadte foîiaflît; 
Qfl.^tçnias habent ', quœ aculeis in alvo arman- 
tor. Nulium , oui teliM» in orp » plttriljwsqttàai 
Kilis :advolal femàs. ïUis enim uftioaraficaïuà 
datum est , hîs 'àviditatis.' NuUià' èôrutii pfeiiiiôé 
iiçyivescuttt ayulsaç, Jîullum > c^i aculeus in 
^Ivo ^ bipenne e»t* . .• > ; ; 

XXXrV. Quibttddatii ^anâïUrt 'ttttele& crus- 
ta sùpérvènit ; lit scarabœis , quorum tenuior 
fiagitîojcque penna. His neg^tu3 ^Qule«s : sed 
m quodam» génère e0î?uin grandi, <eoTùjsta, 
prselonga, biisulciis dentata forcîpîbtis in ca- 
cumine, cum,'lil)uît ad morsum coeuntibus , 
isy^îiftîapt etîàq^ïetiaiedii^ ex cervice suqpén- 
Aimfnr. lAieâtios vocat hos Nigidius. AÎiad 
rursùs ebrum genus , qui e fimo ingénies pilas 
aversi pedibus .volutant, pwosgue û| iijs çonr 
tià rigbrem lii«nis veinliioulos içtu&i sm nido- 
lantur. Volitant alii magno Gum murmure ac 
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sont de là mente nature qtie celles dés abeilles^ 
mai^pltts grandes à proportion de leur, cprps. 

Parmi les insectes , les lins ont deux .ailes . 
comme les inoucbies 5 les autres en ont quatre ,' 
comme lés aibeilles. Celles àea cigales ne sont 
que des ja^ml)FaneSt Les il^ectes qu; 0nc T^i-^ 
guillon placé au ventre j ont^ quatre ailes. Nid 
de ceux dont l'aiguillon est placé dans la bou- 
che ^ n'a plus de deux ailes. Cet aiguillon seri 
aux premiers ^ur se àéSêttàrii', aux 'SécoAds 
pour se nourrir. Le^ ail/es u^ie fois arrachées na 
repoussent îamais. De. tous les insectes dont 
l'aiguillon est placé au ventre, il li'en est point 
qiti nrfetplnsde deux ailes;* *'' 

Cbez qa«l^a»s*^una , ler ailes ^ont garantie^ 
par ime scote. d'étui qui l^s renfenne : tels sont 
les scarabées , dont l'aile est très-mince et très- 
fragile. Ils n'ont point d'aiguillon. On distin-- 
gue une sorte 4e grands scarabées qui ont de$ 
coi:^:«ie$ trè^longues , dont .les extrémités four- 
chues se ferment à volonté pour saisir les ob- 
jets. On suspend ces cornes au cou des enfans, 
comme reiiièdes contre certaines mâïadiei^. Ni- 
gidius^ m)fâm^icèss sfiBje^éei^ iubaadem. Une au-^ 
tre 'espèce est qelle qui y majçchaij^ à reculoj^s j^ 
roule de grosses boules de fiente , dans lesquelles 
elle dépose les petits vers qui doivent perpétuer 
sa race: &ési ainsi qu'elle tes garantit de la'H- 
gaenr dd rbhrer. D'autre» voisigettt avec uo 
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mugitu. Alii fi>cos et prata crebris faraitnmi- 
bus excavant , nobturiio stridore vocales. Lu- 
ecnt, îgnium modo , noctu , laterum et cmnîum 

w * 

colore lampyridesi nuiic, pennarîun hîatu re- 
fîilgentes , îiunc verô cobipi^esisu obiHnbratae , 
nouante matura pabula, aut post'desecta 
conspieude^ E nCOjatrario teaebrarum alumna 
blattis vka , lucemque fugîunjt » in bdîneis 
maxime humido vapbire prognafae. Fodîmit 
ex èodèm geiière rîitih atque praegrândes 
scarabaei tellurém aridam, fàvQsquej ^ï^iyisq 
ae fîstulosas modo.spongiae, loiedi^ato stiielle 
fingimt. Iii Thracîâ juxtà Ôlylithum locùs est 
parvus, in quo ùhum hoc animal exanimatur ^ 
ob hoc C^ntibarolethrus appellatus. . i 

Pénnœ insectis omnibus sine scissurâ \ niilU 
cauda nîsi scorpioni. Hiceôruin solàisetbra- 
chia habet, et in cauda spiculum. Rehguorumi 
quibusdam .aailetts in ore, ut asilo y mh ta- 
baïium dici plâcet : îtèm cuKci; et qùftùsdâm 

niuscis, Ôinnibùs autem h'is in ore etpfo lin- 

' ■<■'•-.• ... 

guâ sunt hî aculei. Quibusdam he^bçtes , ne- 
que ad pujactum> scd ad suctumi» ut inusca- 
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•fort bourdonnement : d'autres creusent une 
j(&ultitude de trous dj^p^ les foyers et dans les 
prés, et font entendre pendant la i^uit un bruit 
aigre et perçant. Lés iainpy rides brillent la nuit, 
comlne des feux y par la couleur éclatante dé 
leurs flancs et de leur croupe 5 étincelans lors^ 
qu'ils déploient leurs ailes , paphés dans l\na- 
bre lorsqu'ils les ferihent. On ne les voit ni 
avant que les fourrages soient mûrs, Ai après 
qu'on les a. fauchés. Les blattes, au contraire^ 
vivent dans les ténèbres et fuient la lumière : 
l'huiçidité les fait naître surtout dans les bains. 
D'autres scarabées dorés et très-grands creu- 
sent les terres arides : ils y construisent des 
rayons danis la forme d'une petite éponge très- 
ÏK)reuse : leur miel est un poison. Près.d!01y^- 
the , ville de Tbrace , est un canton où ces in- 
sectes ne peuvent vivre : ce qui l'a fait nommer 
Cantharolèthrus (mort dés scarabées)'. '•'*' ' 
, Chez tous les insectes, les ailes $ont d'une 
seule pièce et sans jointure. Nul n'a upe queue, 
si ce n'est le scprpion. C'est aussi le seul qui ait 
tout à la fois et des bras et un dard à là queue. 
Çuielqûes-uns , tels que la mouche asile ou le 
taon , le cousin et cert^n^s mouches , ont im 
aiguillon placé dans la bouche : il leur tient 
lieu de langue. Il en est dont l'aiguillon est 
sans pointe, et ne ièrt' qu'à pomper, comme 
che^ les mouches^ .d$p|t ^ j^a^guf: e^(^ideix^ 
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rum geoerî , in quo lîngua jpvideîi^ $stuîa çst 
Nèc si^t *alîbus dentés. Aliîs cortiîcula Mitè 
bculos! pràëtenâuutur î^nàva ^ ut papîËoiiîbus. 
Quaeidam ûis^tA §arwt pennis, ut «olopenT 

pbÛqti^ mQV^tur. Quorumdam ^: 

». ' , ' 

}Q0par^. fbris curvantut , uf loGustÎ5« l 






' f 
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iig. Hœ parîùnt in terrain deihisso spinae 
caule , ova condensa^ autumni tempoi^e.^ Ea 
durant faieme atib terrâ.^ubsequenteâaano es:i* 
ttL ve'riis eniittunt parvas; nîgrantès et sînè 
crùrîbuis , penuisque reptantes. Itàqué venais 
aquis inter^ynt ova : sicopque vere ma^ pr>o- 
vefntusi Aliî duplibem earuih fetnxn , géiâ^num 
exitîunti fradunt : yergîïîarum exortu p^erç , 
dein4è < ad NcauiSr xoium obîre , et alias re- 
nascî. Quidam' ^arcturi àmskso. renascL Mdri 
tnatres, ciim pejpédHéiihît , certum est, yerini- 
culo statuii cîrcà fâuces enascente, qui eas 
stran^lat. 'jf^qà^t%. X^mpote mares, obe^nt 
Hkm :^iVôIâ latîbâe iwôrientes «serpentem s 
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usent mie . /trorape. Tous les insectes de cette 
espèce n'ont point de dents. D'autres étendent 
au devant des yeux de petites cornes tendres et 
molles : tels sont les papillons. Quelques au* 
très y comme la scolopendre , sont sans ailes» 

Les insectes qui ont des pieds les meuvent 
obliquement. Il y en a dont les j^ieds de der<- 
rière , plus longs que les autres , se courbent 
en dehors : telles sont les sauterelles. 

Celles-ci^ enfonçant dans la terre la pointe 
de leur queue , y déposent , en automne , leurs 
œufs qu'elles rassemblent en un tas commun. 
Ils restent enterrés tout l'hiver. L'année 8ui«^ 
vante ^ à la fin du printemps ^ il en éclot de pe- 
tites sauterelles noires ^ sans jambes , et qui se 
trament à l'aide de leurs ailes. Les pluies du 
printemps font périr les œufs : dans un prin- 
temps sec y le produit est très-abondant. Quel^ 
ques auteurs disent que l'e^èce se renouvelle 
et se détruit deux fois chaque année 3 qu'elles 
se reproduisent au lever des pléiades j qu'en- 
suite au lever de là canicule > ou > selon quel-» 
ques autres , au coucher de l'iprcture y elles 
meurent y et d'autres renaissent. Il est, certain 
que les femelles meurent après qu'elles ont jeté 
leurs œufs : un petit ver qui leur vient à la 
gorge les étrangle . Les mâles périsient à Ift 
même é^oqi^e. Quoique leur vip . tienne à $\ 
peu de çhçse , une seule suffit pour tuer uu 
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cùm Ubtiit 9 necant sîngalae , fàut^bu^ ^fns ap^ 
prehensîs mordicus* Non nasciïntur ' tiisl rî- 
mosis locis. In Indià ternûm pedum longi- 
tudinis esse fraduntur , cruribuset feminibus 
serrarum usum praebere , cùm inaruerint: Est 

et alîus eamm obitus. Gregatim sublatse yento 
in maria aut stagna decidun t., Fottè hoc'ca-^ 
suque evenit , non ( ut prisci existimaverë ) 
madefkçtis nocturno humore alis. lidem quip- 
pè nec volare eas noctibus propter frigqra 
iradiderunt : ignarî etiàm longinqua maria ab 
iis transiri , côntinuatà plurium dieirum ( quod 
maxîmè miremur •) famé quoque, quam pro- 
pter externa pabula petere sciunti Seornm iras 
pestis ea intelligîtur. Nàmque et grandiores 
çernuntur , et tanto volant pennarum strîdore , 

ut. alise alites credantur : solcmque obum- 
branty soUicitts suspectantibnspopnlis, ne suas 
opèrîant terras. Sùfficiunt quippè virés : et 
^an^quàm pax*um sit maria transisse, im- 
mensos tractus permeant, dirâque messibus 
contegunt nube 5 multa contacta adurentes : 
omnia vero morsu èrodentes, et Fores quoque 
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sch:;peiit , en le saisissant et le mordant.au dou. 
"Mlles ne naissent que dans les lieux crevassés. 
On prétend que dans l'Inde elles ont jusqu'à 
trois pieds de long : leurs jambes et leurs cuisses 
secbées servent de scies. Il est encore pour elles 
une autre cause de destruction. Enlevées en 
masse par le vent ^ elles tombent dans la mer 
ou dans les étangs : ce qui arrive par des cir- 
constances fortuites , et non y comme l'ont pensé 
les anciens , parce que leurs ailes ont été mouil- 
lées par Thumidité de la nuit. Ces mêmes an- 
ciens ont dit qu'elles ne volent pas la nuit à 
cause du froid : ils ignoroient qu'elles tra- 
versent une vaste étendue de mers , et même , 
ce qui ■ est plus merveilleux , qu'elles suppor- 
tent 1^ faim pendant plusieurs jours , dans le 
dessein "de gagner des pâturages lointains. On 
les regarde comme un fléau de la colère cé- 
leste. En effet, elles apparoissent quelquefois 
d'une grandeur démesurée : le bruit de leurs 
ailes les fait prendre pour des oiseaux. Elles obs- 
curcissent le soleil. Les peuples les suivent d'un 
œil inquiet, tremblant que cette armée formi- 
dable ne s'abatte sur le pays. Leur vol se sou- 
tient long - temp^ } et, comme.si.cféjtoit peu 
d'avoir franch^ les mers , elles traversent des 
contrées immenses qu'elles couvrent d un nuage 
épais , ravageàiit les moissons , brûlant tout ce 
qu^elJes touchent ,< rongeant jùsq;u'aux portes 
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tectonlm. Baliàm ex Africâ maxime coortée 
infestant , sœpè populo ad S^yiKna bôâctô 
remédia confugere, inopiae meitu. 

In- Cyrenaicâ reloue lexetiBàm est ter anito 
debellandi eas , prim6 Ova obterendo , deindè 
fëtum, postrem6 adultas : désertons pœna in 
€um qni cessayerit. Et in LemoQ insulâ certa 
mensnra praefînitaest, quamsinguli enecata^ 
riun ad magistratus référant. G^aculos quoque 
ob id colunt , adverso volatu, occurrentes ea- 
rum exitiio. Necare et m Syiiêi militari impe* 
rio cognntur. Tôt orbis partibns vagatur id 
malum., Parthis et hx in cibo .gratse. 



Vox earum profîcîsci ab occipitio videtur. Eô 
loco in commissurâ scapularum habere quasi 
dentés existimantur, eosqueinter se terendo 
strîdorem ederé , circà duo a&cjuinoctia maxime, 
sicùf cicàdds circà solstitium. Coitus locusta^ 

• . r 

rum , qui^ inisectorum pmniupi quae coeu»t^ 
marem portante femioft, iiji^eittn feminarom 



/ 
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maisons. L'Italie est surtout ia£estée par 
celles -qui viennent 4*Afrique. Souvent le peu- 
ple Romain ^ menacé de la famine , fut. con- 
traint de recourir aux remèdes sibyllins. 

Dans la Cirénaïque , une loi ordonne de leur 
faire la guerre trois fois l'année : la première , en 
écrasant leurs œufs: la seconde, en tuant^Ies pe- 
-tits ; la troisième , en exterminant les grandes. 
Çùiconqùe néglige ce deVcir est- puni comme 
désex^enir. Dans Tile cfe. Lemnos y on a détm** 
Ininé une mesure que chaque habitant est obli- 
gé d*apporter au magistrat , remplie de saute-^ 
relies tuées. C'est par cbtte raison qtie ces peu-? 
ple^ révérant les choucas qiii volent au devant 
dea sav^erelles pour les détruire. En Syrie, on 
est bbligé d'employer les troupes pour les ex- ^ 
terminer : taiit cette engeance funeste est ré- 
pandue sur le globe. Les Parthes en font un de 
leurs mets. 

La voix des sauterelles semble sortir du der- 
rière de leur tète. On prétend qu'à la jointure 
des épaules elles ont une espèce de dents , dont 
le frottement produit le soii aigre et perçant 
^'elles rendent. EUèô se font entendre surtout 
aux deuic jéquinpxes. J^sl cigale ne chante qu'au 
solstice, d*été. L'accouplement des, sauterellej 
se fait comme celui de tous les insectes chez 
qui la copulation a Heu j la femelle porté lé 
mâiè'/ Éli repliant contre lui Textrémité^id^J* 
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tiltîmo caudse reflexo, tatdoqae digi«ssu. Mi- 
nores aùteinin bmni hôd génère femînîs ma- 
res. 



XXXVT. 3o. Plurîma însectorum vermicu- 
luHi gigauni. Nàm çt formîoae sîmilem pvis 
vere : ^th^e communicantes laboretn : sed 
apes utiles facîunt cibbs , hae condnnt. Ac si 
quiscopxpareton^ra çorporibusearum, fa- 
leatur nullis portione vire^ esse ma^ojE^s. Ge- 
nlnt iea morsu. Majoi'a âversae postremis pe- 
dibus moliuntur , humeris obnixœ. 



• < s ' a t 



. Iji 



Et ils reipublicae ratio , memoria, cm:a. Semi- 
lia adrosa. condunt , ^ ne. rursùs in fruges exeapt 
è f^rrâ. Majora ad ikiteoitam dividunt. Made- , 
facta imbre proférant atijtle ^siccant. Operan- 
tujj'et ijioctu plenâ lunâ : Esedèm inferlnnio 
«ps^i^t. Jqm in opcirç qui l^or? qu.9B ?edu- 
tke^ El quoniàm è» diverse oonv^unt air . 
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queue. Elles demeurent long-temps accouplées. 
Dans toute cette espèce ^ les mâles sont plus 
petits que les femelles. 

Le très- grand nombre des insectes engendre 
de petits vers. Ceux des fourmis ont ia fortn^ 
d'un 4£uf : ^]Jeâ Jies produisent au printemps. 
Ces aniniaux travaillent en commun , de mêfne 
que les abeilles j mais celles - ci composent 
leur noiirriture : les fourmis ne font que' ra- 
masser des provisions. Si ' l'on compare: \levaci 
fardeaux avec le volume deleur corps, qn con- 
viendra que , proportion gardée , nul animal 
n'a plus de force. Elles portent les fardeaux à 
leur bouche j si la charge est trop pesante ^ 
elles se retournent i et feisat^t effort avec les 
épaules contre quelque point d^appui, eHe& le^ 
poussent avec les pieds de derrière. . 

Comme cliez les abeilles, vous^ trouvez' chei 
elles Torgahisation d'une république, Ta métnoi-^ 
re,la prévoyance. Avant que de semrer les grams^, 
elles les rongent, de peur qu'ils ne, -gerççiqniÇj 
Ceux qui sont trop grands, elles les divisent ^ 
laporte du magasin. S'ils viennent a êfrè mouil- 
lés par la pluie 3 elles les tîfeift^^éfcoris eï leb 
font^sécher. Pendant la pleine lune, ellesi tra- 
vaillent même la nuit, et se reposent qyand la 
lune est en conjonction. Mais aux momens du 
travail ; quelle ardeur ! quelle infatigable acti- 
vité! Comme chacune de son côté apport© **fe 
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tera altems ignara , certi diesad recognitio-* 
nèm mutaain nundiiiîs dàntur. QtLaé tùnc 
earom çoncursatio?guàm diligens cum obyiis 
qfm^^acm, coUocutio atque peix^imctatiD? Silt* 
€iè$' Mnêre earum adtritos vîàemtis , et in ope- 
re semitam factam , ne quis dubitet qaâlibet 
in ^e^ ^4 posait qi^a^iitujacumque assii^uî^tf^ 
Sepëliuntiiiierse Tiréntinni solae, prâteriio-^ 
tnmèia. Nôii siint in Sicîiiâ pennatae- - • ^ 



j • 



^if^ {ndi<l^ lormiede . coTfiua) £iytb:îs :iii 
aede'-H^KCulis fixa , miraculo fiiere. Atirum èx 

ca vernis égérùnt terraà, în règîone séptepi- 

». . ,» (' .... » 

triooalium . Indorum , qui Dard)B^ yoçanturr 
Ipsis colbr f^um, magnitudo iflgjpti lû^ 
fJdîiito/^Ek^ttim hocab îîs tempore hibérnol 
Indi lurantur œstivo lervore, conditis pro* 
pter .vaporqi;n jbu^Lfnîci^ : q^a^t%j^ 

» 

ittelipoéoire soUiciiaiGe ptôvoi^, erehtck^é 
làéèîtint ," W'âkiv^ praèvelocîbus camells fur 
gieAte$. Tanta, pernicitas fer^tasque^e^ti^^u^ 
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provisions, saxïs que leurs opérations soient 
pomlxioées^olles ont leur<s )ours de marchéppur 
se reconnoître mutuellement : et pes jours là ^ 
quel concours ! quels nombreux rassemblémens! 
On diroit qu'elles causent avec celles quTenes 
rencontrent 9 qu'elles s'^n^edeman^ent.dé leur» 
nouyelles^. Nous voyons des cailloujc usés par le 
frottement de leurs pieds. Le terrain qu'elles 
traversent pôut allél? ' à Touvrage devient un 
sentier battu r'g^andexéiiiple de oequ^ peut 
en toute chose la .continuité du .plu^ petit ef** 
fort. De tous les êtres vivans, elles seules, avec 
l'homme , donnent la sépulture à leurs morts. 
Il n'y a point enSicile de fourmis ailées^ ^ * 

Les cornes d'une, founpi de l'Inde^ furent at- 
tachées, comme une merveille, dans le temple 
d'Herbule à Éryf hre. Chez les Inaiènfe^^èpten- 
triohaux, qu^on appelle Dardes , àertainesfirttt*^ 
mis tkevt Vfiv des.n^nç^s.^lles. ont la couleur 
du chat (ag) et la grandeur du loup d'Egypte. 
Ce métal qu'elles ont extrait pendant l'hiver \ 
les Indiens le leur dérobent pendant les ar- 
deurs de l'été : les fourmis sont alors retirées 
dans des souterrains , à cduse dé la chiEdeur. 
Toutefois avertièsi par. If odorat, el^es sortent^ 
vçlpnf après les ravijs^eur^^.et soavent le&met* 
tent ^ pièces , sans que la légèreté de leur» 
clxameàux puisse lés sauver. Telles sont et la 
Vîtesse et la férocité qui se)oigaént en elles â In, 
passion de l'or. 



\ 
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XXX VII. 52. Muita autem insecta et aliter 
itiascuntur 9 atque in pirimis ex rore. Insidet 
hic raphani folio primo verje^^ et spissatus sole 
in mflgpitadxaem milii cogitur. Inde porrigitur> 
venuîduksparvus.ettriduà enica:qU»ad. 
jeçtrs^^diebus adcrescit, îminobilîs, duro cor-' 
tiae :,a4 taçtum tantùm n^pyçti^ ^ araneo ad- 
ereta, qu^ou chrysaHideiii ^appellant ': irupto. 

deindè coftice * volât papiliô. • 

. . f . . . . *.'.«' 

XXXVtîi. 33. Sic quasdam ex imhre gene- 
ràntur in terra : qudedam et in ligno. Nec ei^m 

• •.'*' • • ' ■* 

ço$4r.tant]!im in eo, sed çti^m, tabani. ex, ep 
sasctratUrc.etalia, ubicumque humor . est nir; 
miiis : sicùt intrà hominem taenias trecenûth 
pédùm.9 âliquandô et plurium longitujdine. 



iW 



XXXIX« J[àii^ iii carne exaniini, et. vivent 
tiufisr . quoqae , hominum capiUa : quâ ' fttdiî-' 
tate et SùUa dictetôf j et Alciàan est clàii^ 
simis Graeciœ poetis , ôbîeré. Hoc quidem pt 
aves infestât : pbasianaSr ve^'o iifte^iiçit ^ n^) 
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Beaucoup d'insectes ont une origine diffé- 
rente : et d'abord la rosée du printemps en pro- 
duit plusieurs. Elle s'attache à la feuille du 
chou^ et chaque goutte^ condensée par le so- 
leil, se !réduit à la grosseur d'un grain de 
millet. Il s'y forme un petit ver qui, trois 
jours après, devient une chenille. Celle-ci 
prend de nouveaux accroissemens pendant quel- 
ques jours rpuis elle demeure inunobile , re-^ 
vêtue d'une pellicule dure. Elle ne remue que 
lorsqu'on la touche. Le tissu qm l'enveloppe 
ressemble à une toile d'araignée : alors on la 
nomme chrysalide. Enfin , de la pellicule rom- 
pue, s'envole un papillon. . • , 

De même la pluie engendre quelques insec- 
tes dans la terre : quelques autres sont: engen- 
drés dans le bois poutri , comme le cosson ; ou 
naissent même du bois, comme le taoïl. D'au«^ 
très naissent^ par tout on l'humide est surabon^ 
dant. Le,ténia, long de trente pieds, e( quel- 
quefais davantage , se forme dans l'intérieur de 
rhoinmé. 

' f I s^eiigehdre même des insectes dans la chair 
morte, et jusque dans là oheveltire de l'homme 
vivant : vejijTnine. dégoûtante , par qui mouru- 
rent consumés le dictateur Sylla et le poëte 
Alcmàn j l'un des plus beaux génies de la Grèce. 
Bile attaque aussi les oiseaux , et tue même 1^ 
.faisans^ à moins qu'ils ne* se roulent dans la 

Tome III,, 7 
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pulverantes sese. Filos hàbentimn asinuin tan- 
tùm immunem hoc malo credunt, et oves. 
Gignuatur autem et vestis génère , prsecipuè 
lanicio interemptarum k lupis ovium. Acpias 
quoque quasdam quîbus layamur, fërtîliores 

• ' • . • , 

ejus generis invenio apud auctores. Qiaîppè 
cùm etiàm cei^id gignant quod ammaUum 
mitiimum existimatur. Alîia ïiirsùs genêràiâhir 
sordibus à radio soliâ ,' pôstêrîôrUirï ^àsciviâ 
crurum petauristae. AHa pulvere humidp in 
cavemis , volucria. 



» V 



XL. 34. Est ahiitoal éjûddtùi temporis , in- 
fixô.seqoiper sanguini capite viveps^ atque ità 
intumescens^ uniml animalium cui cibi non 
sït ëjdtùs : dehisçit^ùe ûiaaià satiètàte, àli- 
menio ipso mônens. Numqtiàm hoc in jii^ 
mentis, gigaitur, in bubus fi^qiiens, in cani- 
bus aiii^âiidè, ia quâ>U6.onima; In ovîbne et 
iii c&ptts toé sokiln. iÊqnè lAîtsL ^âûguîhîs et 
hirudinum geheri in palustri aquâ sitîs. Naim-* 
qne et hse toto capite condnntnr. Est et volu- 
cre éatiâMié peicutiairô sfoxim malnni , Aure^ 
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poussière. On prétend que Tâne seul , parmi lei 
animaux à poil ^ en est exempt ^ ainsi que le 
mouton. Cependant elle s'engendre dans quel* 
ques étoffes ^ surtout dans celles qui sont faites 
avec la laine de moutons tués par le loup. Je" 
trouve aussi , chez les avteur»^ ique certaines 
eaux dans lesquelles nous nous baignons pro- 
duisent cette espèce d'insectes. La cire elle- 
même en produit un que Ton croit être le plus 
petit des animaux: 'Lé sôleir^nfante dans les 
ordures d'autres insectes qui ^ par la force de 
leurs jambes postérieures, sautent et bondissent 
comme des voltigeurs. D'autres s'engendrent 
de It pbùssière bùinide dans les cavernes :^bes 
derniers ont des ailes: . > • 

La même saison produit un. insecte qui ^it 
la tête toujours plongée dans le sang, dont il sq 
gorge sans changer de poâîtiôhy Seul animal 
qui n'ait point dWûtlftlttre' pour se vider; il 
çrèvede réplétiop^ ^ se, donne la i^oçt en se nour « 
rissant. Il ne s'attache jamais aux b^êtes de som- 
me y mais souvent aux boeufs y quelquefois aux 
ëhiéns^ sujets à toute èkpètè' de vermine, tî'est 
le seul qui attaque les brebis et les dièvrês.. 
Les sangsues ,ç[ui vivent dans Ins an^arais lont 
une ésale soif du sané ; car élle§ y plongent 
aussi leur tête toute entière, Il est une sorte 
de môuèhéè tjtii s'attâtiHëtit' spécïalémëftt aut 
chiens :^Ues li^ur déehix!eiitilH|t))ilt les oreilleis^ 



I 
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xîmè lancinans, quœ defendi morsa non 
queunt. 

XLI. 35. Idem pnlvîs* in lanis et veste tineas 
c^^eat, praecipuè si araneus unà inpludatur. 
Sitit enkn, et.omnein humorem absorbens 
ariditatem ampliat. Hoc et in charés nascitur. 
Est earom gênas toniças snas trahentium , guo 
çophleœ modo. Sed harnm pedea -cenmntnr. 
Spoliatae exspirànt. Si adcrevere, facinnt chry- 
sallidem. Ficarios culices caprificus geherat. 
^ Cantharidas veriniculi fiçonun et pidi^ pt peu- 
ces , et cynacanthae , et rosée. Venenum hoc 
àlae medicantur t quibus demptis^ létale est. 
Rursùs alla gênera culicun» acespens natura 
gi^t. Quippè cùm et in nîve candidi inve* 
niantur , et Vetustîore vermicult : in medîâ quir' 
dém altitudiné rutili, (nàm et ipsa nix ve- 
tustâte rubescit ) hirti plUs , grandiores , toi:-, 
pentesque. '..;:: î 

XLII. 36. Gîjgnit aliqua «t'ôontrarium nà- 
ttîraB elementûm. Siqiiidem in Çypri aerariis 
fomacibuS) etniedio igni, majoHs piuscœ ma* 
gnitudinis Volât pennatum quadéupes : appel- 
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qu'ils ne peuvent défendre avec leur gueule. 

La poussière produit aussi les teignes dans la 
laine et dans les étoffes , surtout si une araignée 
s'y trouve renfermée avec elles. Celle-ci , tou- 
jours altérée et absorbant toute Thiunidité , aug- 
mente la sécheresse. Les teignes s'engendrent 
encore dans les livres. Il en est une certaine 
espèce qui trament leur tunique comme les li- 
maçons traînent leur coquille : mais on aper- 
çoit leurs pieds. Dépouillées de cette tunique^ 
elles meurent (3o), Parvenues à leur entier ac- 
croissement , elles deviennent chrysalides. Le 
figuier sauvage produit les moucherons que 
nous voyons dans ses fruits. Les petits vers du 
figuier 9 du poirier y du. pin , de la cinacanthe 
et de la rose produisent les cantharides. Les 
ailes des cantharides ^n sont le contre-poison. Si 
les ailes leur sont enlevées , leur poison est mor- 
tel. D'un autre côté, les acides produisent d'au- 
tres espèces de moucherons : on trouva jusque 
dans la neige ancienne de petits vers lnlancs. A 
une profondeur moyenne , ils sont rouges : car 
la neige elle-même rougit en vieillissant (3 r). 
Ces vers spnt yelu$, d'une grande taiUe , et 
presque immobiles. 

L'élément destructeur de la nature produit 
lui-inème quelques animaux. Dans les forges 
d^ Chypre , ou.voit voler au milieu des ftàmmes 
une çjrosçe^ mouche à quatre pipds. Qn l'appelle 
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latur pyralis, à quibusdam pyrausta. Quam-' 
diù est in igné , vivît : cùm eyasit longîore pau- 
lo volatu, emoritur. 

XLIIJ, Hypanis, fkiyius in Ponto , circà sols- 
tîtmm defert acinonun effigie tenaes membra- 
nias : quibus erumpit volucre quadrupes su- 
pradictî modo , nec ultra unum diem vivit , 
undè hemerobion vocatur. Reliquis talium ab 
initio ad finem septenarii sunt numeri : culici 
et venniculo ter septepi : corpus parieutibus, 
qiia(tèr septeni.. Mutationes et in fdias figuras 
transitus trinis aut quadrinis diebùs. Cetera 
ex bis pennata , autumno ferè moriûntur : ta- 
bcpii quidem etiàm paacitate. Muscis humore 
exanimatis , si cinere oondantur , redit yita. 

XLrV. 37. Nunc per singulas corporis par- 

• • * • 

tes, praeter jâm dicta, menibratiiu tractetur 
histor^a. .:...-, 

Caput hab^nt : cniicéa ^ quse sangoiném. In 
capite paucis animalium , nec nisi volucribus ^ 

apices , diversi quidem generis : Phœqjpvpl^* 
ma^mii série y è medioieiob exeuote aMo : pavo-* 
Bibii3,<3rinrtid airbusctdik : stymphâlI^diV ciiTO : 
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pyrale : d'autres la nommezit pyrauste. Elle vit 
tant qu'elle reste dans le feu : si elle s'envole à 
quelque distance ^ elle meurt. 

Vers le solstice d'été , l'Hypanis , fleuve du 
Pont, entraine dans ses eaux de légères mem- 
branes qui ont la forme de pépins de raisin. Il 
en sort une mouche à quatre pieds , semblable 
à celle dont je viens de parler. Elle ne vit qu'un 
jom:} ce qui l'a fait nommer éphémk'e (Ss). 
X>ans les animaux de ce genre y le temps né-*- 
cessaire pour la production est marqué par les 
nombres septénaires. Pour le moucheron et le 
ver y il est de trois fois sept jours. Il est de 
quatre fois sept jours pour les vivipares. Les 
métamorphoses se font en trois ou quatre jours. 
Les insectes ailés périssent presque tous en au- 
tonune. Xes taons meurent quelquefois aveu- 
gles. Si on couvre de cendres les mouches qui 
se sont noyées ^ on les rappelle à la vie. 

A tout ce que j'ai dit , je vais joindre l'his- 
toire détaillée de chacune des parties du corps. 

Tous les animaux qui ont du sang ont une 
tête. Un petit nombre d'entre eux, et seule- 
ment parmi les oiseaux , ont la tête surmontée 
d'un panache de. diverses espèces . ï^e p hé^i^i: (S3) 
porte sur la sienne un bouquet de plumes , du 
milieu duquel il s'en élève un autre ; les paons 
une aigrette garnie de filets rares et détachés : 
les oiieaux de stympïiale> une hup pe (94) '• ^^^ 
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phaçianae, comiculis. Prœterea parvdd avi, 
quae ab illa galerita appellata quondàm , pos- 
tea Gallico vocabujo etiàm legionî nomçu de- 
derat alaudae. Diximus et cui plicatilem cris<- 
tam dëdisset natura : per médium caput à 
ro^tro residentem et fulicarmn generi dédit : 
oirros pico quoque martio , et grui baleari* 
C8d. Sed spectatissimum insigne gallinaceis, 
cûrporemn , serr^tmn : nec carnem id esse , 
nçc cartilagînem , nec callum jure dixeri-»- 
mus , verum peculiare, Draconum enim cris^ 
tas qlii vident, non reperitur. 



XLV. Comua mjaltis quidem et aquati^ 
liiini , et maiinorum , et serpentum , variis 
data simt modis : sed quae jure cornua intelli- 
gautur , quadriipedum generi tantiun. Actaeor 
nem enun et Cipum etiàm in Lalinâ histo-^ 
rîâ fkbulosos reor. Nec alibi major natùrae 
lascivi^. Lusit anîmalium armis^ Sparsit haec 
iu ramos , ut cex:vorum. ^iis simpUeia trjbuit» 
Vit in ^eodem généré siibulonibus est argttBUento 
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faisans, de petites cornes. Nous pouvons citer 
encore le petit oiseau que ce genre d'ornement 
a £ait appeller autrefois gcderita , et qui depuis 
a donné à l'une de nos légions son nom gau-^ 
lois, alauda (alouette) (35). J'ai parlé de celui 
qui a reçu de la nature une crête qui se dresse 
et s'abaisse à voloilté. Les foulques ont une 
bande qui s'étend depuis le bec jusqu'au mi- 
lieu de la tête. Le pivert aussi et la grue baléa- 
rique ont une huppe. Mais rien de plus remar* 
quable en ce genre que la crête charnue et fes- 
tonnée qui distingue les coqs. On ne peut pas 
dire que ce soit précisément une chair, ni un 
cartilage, ni une callosité : c'est une substance 
particulière ^ et qui ne ressemble à rien de tout 
cela. Quant aux crêtes des dragons, on ne 
trouve personne qui les ait vues (36). 

Des cornes de différentes sortes ont été don- 
nées à plusieurs des animaux , tant fluviatiles 
que marins et rampans. Mais les cornes pro- 
prement dites ^partiennent exclusivement ai^ 
genre Ae% quadrupèdes; car je tiens pour fa- 
buleuse l'aventure d'Actéon , et même celle de 
Cipus dont parlent les historiens Latins (87 ). 
Nulle part la gaieté de. la nature ne s'est mon- 
trée plus folâtre. Les armes des animaux sont 
un de ses jeux et de ses caprices 5 tantôt elle 
les a divisées en rameaux ,' comme xelles des 
cerfe : tantôt elle les a faites simples et unies ^ 



^ 
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dictis. Alionim fin^t in palmas, digitosque 
emisit ex m : undè platycerotas vocant. Dé- 
dit ramosa capreis , sed parva : née fecit de- 
cidua* Convolttta in anfractom arietum ge- 
neri , ceu ceestus daret : infesta , tauris. In hôc 
quidem génère et feminîs tribuit : in mid- 
tis, tantùm maribus. Rupiçapris in dorsum 
àdunca , damis in adversum. Erecta autèm 
rugarumqne ambitu eontorta , et in levé fas- 
tîgîum exacuta, ut liras diceres, strepsice- 
roti, quçm uddacem Afiica appellat 



. MobUia ^ladem , ut am-Qs.» Fbrygiœ armen- 
tisz Troglodylamm , in terrana directa : qiià de 
causa obliqua cer vice pascuntur. Aliîs singula , 
et ha9c jnedio capite , aut naribus , ut diximus. 
Jàt}| qpiiuciem aliis ad incuirsum jobusta , aliis 
ad icttim : aliis adu&ca , alîis redunea : aliis 
. àd jactum ;^ plurîbus mo'dis : siip'îna, convexa, 
conversa , ojcuuia în wucTQnem migrantia. In 
Quodmm^ eenei^ pro tnaiûbus ad «pabep^uni. 
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comiQe les porte cette espèce de cerf qu'on a^ par 
oette raison^ nommé subulon. D'autres fois elle 
les a aplaties en forme de main ; elle en a fait 
sortir des doigts : de là le nom du platyceros ( le 
daim). Elle a donné au chevreuil des cornes 
branchues y mais petites et qui ne tombent ja-^ 
mais (38). Celles du bélier sont torses ; il sem- 
ble qu'elle l'ait armé de deux cestes : celles du 
taureau se présentent comme une lance en arrêt. 
Dans cette dernière espèce , les femelles ont 
des cornes ; dans le plus grand nombre , la na- 
ture n'en a donné qu'aux mâles. Les cornes du 
chamois sont courbées en arrière ; celles du 
dama (le nanguer) le sont en avant. Le strép- 
sicéros {Vaddax des Africains) a les siennes 
dressées y cannelées en vis et terminées en poin- 
te. Ses deux cornes semblent représenter la 
forme d'une lyre. 

Les bœufs de la Phrygie ont les cornes mo- 
biles comme les oreilles 3 ceux des Troglodytes 
les ont dirigées vers la terre : c'est pourquoi ils 
paissent obliquement. D'autres animaux p'en 
ont qu'une seule y placée au milieu de la tête ou 
sur le nez. Chez les u^s^^ la fbrce de ces armes 
est dans l'élan de V^i^îwal ; cti^z }e^ ^):i*^s , 
dans le coup qu'il fi:appe. Tantôt 1^ pointe se 
replie en avant y tantôt elle retombe en arrière. 
Çuelqu€6-uiis enlèvent lés objets et les jettent 
en l'air : chez ces derniers aussi y elles ont dci^ 
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corpus. Cochleis ad praetentandum iter : cof- 
porea haec , sicùt cerastis : aliquandô et sin- 
gula. Cochleis semper bina : et ut proten- 
dantur , ac résiliant. Urorum cornibus barbari 
septemtrionales potant , urnâque bina capitis 
unius cornua împlent : alii praefixa hastilia 
cuspidant Apud nos in laminas secta trans- 
lucent, atque etiàm lumen inclusum latiiiâ 
fundunt : multasque alias ad delicias confe- 
runtur, nimc tincta, nùnc sublita, nùnc quse 
cestrota pictorse génère dicuntur. Omnibus 
autem cava et in mucrone demùm concreta 
sunt. 



Cervis autem tota solida, et omnibus annis 
decidua. Boum attritis ungulis, cornua unguen- 
do larvinâ, medentur agricolse., Adeôquè se- 
quax natura est, ut in ipsis viventium corpo- 
ribus fervênti cerâ'flectantur, atque incisa nas- 
centium in diversas parteStprq^eantur, ut sin- 
gulis capitibas quatemaifiant. Tenuibra feminis 
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formes différentes : elles sont ou couchées sur 

• 

le dos de l'animal y ou courbées en cercle , ou 
renversées en dehors , mais toujours terminées 
en pointe. Une certaine espèce s'aide de ses 
cornes^ comme de mains pour se gratter. Celles 
du limaçon lui servent à sonder spo chemin. 
Les siennes sont charnues y comme celles d^s 
cérastes. Ces sortes de cornes sont uniques dans 
quelques animaux. Le limaçon en a toujours 
deux qif il étend ou retire à volonté. Les bar- 
bares du Nord boivent dans des cornes d'urus; 
chaque paire contient une urne. D'autres en 
forment les pointes dont ils arment leurs traits. 
Chez nous^ on les rend transparentes en les di- 
vis2[nt par lames , et même alors elles répan- 
dent plus au' loin la lumière qu elles^' renfer- 
ment. On les peint '^'0n les vernit, oîi lûs.bûrine 
pour jdjfférens usager du luxe. Che% touf.les 
animaux elles sont creuses 3 la pointe seule 
est massive. 

Le bois du cerf est entîèreipietit solide /et 
tombe chaque année. Quand l'ongle du bœuf 
est usé, les cultivateurs y remédient en lui 
irottanÉ'les cornes aVéd du siln- doux : telle 

est leqr/dtiQtait6j,qQ'jajveP:r«îeî kupprt^bo^U- 
lante on. les façonne à son gré *. même sur 
Vanimal vivant. £n les coupant dans leur nou- 
veauté, on lefe 'divïse de manière (jue chaque 
tête en porte qtu^tre. Celles dis fêmeiïes ^<>nt 
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plerumque sunt, ut in pécore : mnltis ovium 
niilla , nec cervarum , nec quibus multîfidi pé- 
des, nec solidipedum ulli, exc^to aslno In-. 

dico, qui nno armatus est comu^ Bisulcis 

< • 

bina ftibuit natnra : nuUa supernè pirimores 

haBenti dentés. Qui putant eos în cprnua 

absumî , facile coarguuntur cervarum naturâ , 

qpac se^e' dentés habent , ùt nequè mares, 

nec tamen cornuà. Cetérorum ossibus' âdhœ- 

rent, cervorum tantùm cutibus enascuntur. 



\ .j 
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XL VI. Capita piscibus portione.corporum 
maxima^^ fert^sàis ut mergàni«qr. .OstiseaTum 
genéri tiulla, nec spohgiis , 'iiec àliis férè , qtii- 
bus solus e]f sensibus tactus est. Quibusd^m 
îndisctretum oaput estt ut^câiifins. 
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IQLVll. ^ çi^tp çupctorwDL anim^înMn ho 
mini pkil%itfi pSta» , ^m quidelh {MrôltH^cuè 
tnârîbùs à<c feminis , apùd intonsas utiqiie geîi- 
tes. Atque etiam nomiaa ex eç CapiUatis. Al- 
pium iÉHQoHèx Oallke Comati» c ut tamen et 
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pour l'ordinaire plus minces et plus courtes. 
Beaucoup de brebis n'ont pas de cornes y non 
plus que les biches y ni les digités, ni les 3oIi- 
pèdes y dont il faut excepter l'âne indien qui 
n'en a qu'une. La nature a donné deux cornes 
aux pieds fourchus 3 elle n'en a donné aucune 
aux animaux qui opt les dents inclsiyes à la 
mâchoire supérieure. Les auteurs qui pensent 
que la matière des dents est employée à la for-» 
nmtion des cornés , âont facilement réfutés par 
l'eicemple des biches qui n'ont'point dé cordes^ 
quoiqu'elles manquent de ces dents supérieu- 
res^ ainsi que leurs mâles. Les çomes des autres 
aiïimaux sont adhérentes aux os. Lé bois du 
cerf tient seulement à la peau (5g). 

Les poissons ont la tête proportionaellemeift 
plus grosse que les autres animaux , pei^t-être 
afin qu'ils puissent plonger. Les huîtres , les 
épongea 3 et presquie tous èeiix <Jùi h'ont qu» le 
s^ps àxk toucher y n'ont poinf de^ tètm.* Chût quel* 
ques-uns y tels que les cancres y cette pa^ie n'est 
pas distincte du reste du corps. 

LTloiùûié, et î)ât ce inôt fétiteiiàs' aussi la 
femme ^ est celui de ttyu^ Us adiman^s dotfClât 
tête est le plus garnie 4© .poil j comm^ jOnJa 
voit chez les nations qui laissent croître leurs 
cheveux. Delà même le nom de chevelus donné 
aux haifitâfiâ âeë Aljiei^ y ^ l& âéiioiAinlLtâtni de 
Cïàule ohevelue (40), To^^efoîs il y a? ^ur^e 
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aliqua in hoc terrarum diSêrentia : quîppè 
Myconiî carentes eo gîgnuntur , sicùt in Cau- 
no lienosi. Et quasdam anîmalium naturaliter 
calvent , çicùt sfruthiocameli ^ et corvi aqua- 
tici quîbus apud Graecos nomen est indè. 
Deâuyium eorum in muliere rarum , in spa- 
donibus non visum , nec in ullo antè Veneris 
usum. Nec infrà cerebriun» aut infrà verticem» 
aixtcircà tempora atqueanrès. Calyitium mû 

tantùm animalium homini , praeterquàm inna^ 

•. .11. * . . . «'•,"» 

tum. Canities homini tantiun et equi$ ; ^e4^ 
homini sempêr à priori parte capitis :' tum 
âèîndè ahaversà. • 

\XLVIII., Vertîces bini hominum tantitm 
aliqnibus. Capitis . ossa plana, tenuia;, .einè 
medtdlis, ^serrâtis pectttiatim stnicta <M!>m^- 
gibus. * Perfracta non queunt solidâri : séâ 
exempta ^odicè non sunt letalia • in viceni 
eôrum succedente : corporeâ cicatrxae. Infir* 
missima esse ursi^, durissima psittabis , èU6 
ditîmus loco. 

^^JX. Cerehram , qxfmisk habent * aniauJia 
qnœ safigi^inem :' etiàte in mari^ qnœ' xhol^ 
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rapport des différences locales. Les Miconiens 
naissent chauves ^ ainsi que les Cauniens nais- 
sent affectés de la rate. Certains animaux aussi 
sobt naturellement cl^auves y comme Tautruche 
et le corbeau aquatique , auquel cette défec- 
tuosité a fait donner le nom f «A4ix^«x«f «{ ^ qu'il 
porte en grec. La femme perd rarement ses 
cheveux. L'eunuque ne les perd jamais : et 
nul homme ne devient chauve avant d'avoir 
fait usa^e des femmes. Les cheveux qui sont 
au-dessous du sommet de la tête , autour des 
tempes et des oreilles y ne tombent pas. Nul 
animal^ excepté l'homme , ne devient chauve. 
L'homme est aussi le seul ^ avec le cheval , à 
qui le poil de la tête blanchisse. Mais chez 
l'homme y les cheveux de la partie antérieure 
de la tète blànchissétit avant les autres. 

Quelques hommes seulement ont un double 
crâne. Les os du crâne sont plats ^ minces^ sans 
moelle y et joints ensemble par des sutures den- 
telées. Ces os y une fois brisés y ne peuvent ja- 
mais se réunir. On peut en enlever une partie 
sans que là mort suive. Une cicatrice charnue 
les remplace. J'ai dit , en parlant de l'ours et 
du perroquet , que le premier a le crâne très- 
foible y que chez le second cette partie est 
très-dure. ^ 

Tous lès animaux qui ont du sang ont uii 
cerveau : les mollusques mêmes , tels que les 

Tome IIL ' 8 ' 
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lia appelfavimus , qaamvis careant sanguine ^ 
nt polypi. Sed homo portione maximum et 
humidissiâlum , omniumque viscerum frigi- 
dissimum, duabus supra subterque membra- 
nis velatum , quarum alterutram rumpi mor- 
tiferum est. Ceterô viri , quàm feminœ , majus. 
Hominibus hoc sine sanguine, sine venis et 
reliquis , sui pingue. Aliud esse quàm medul- 
lam eruditi docent, quoniàm coquendd du- 
rescat. Omnium cerebiro medîo insunt ossicula 
parva. 

Uni homini in infkntiâ palpitât , nec corro- 
boratur antè primum sermonis exordium. 
Hoc est viscerum excelsissimum , proximum- 
que cœlo capitis , sine came , sînè cruore , sine 
sordibus. Hanc habentsensus arcem :hùc vena- 
rum omnis à corde vis tendit , hîc desinit : hic 
cuhnen altissimum , hîc mentis est regimen. 
Omnium autem animalium in priora pronum , 
quià et sensus antè nos tendunt. Ab eo proficis- 
citur spmnus : hinc capitis nutatio. Qute cere- 
brum non habent, non dormiunt. Gervis in car 
pite inesse vermiculi sub linguœ inanitate , et 
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polypes , en ont un , encore qu'ils n'aient point 
de sang. Mais celui de l'homme est propor- 
tionnellement le plus grand de tous (41) et le 
plus humide. C'est le plus froid des viscères. 
II est enveloppé' par - dessus et par-^dessous de 
deux membranes qui ne peuvent être rompues ^ 
ni l'une ni l'autre ^ sans causer la mort. Au 
surplus , les hommes ont le cerveau plus grand 
que les femmes. Dans l'homme ^ . ainsi que 
dans les autres animaux ^ le cerveau n'a point 
de sang ni de veines. Celui du porc est gras. 
Les observateurs instruits enseignent qu'il dLif- 
fère de la moelle^ parce qu'il se durcit au feu. 
Chez tous \^s animaux ^ o'n trouve de petits os 
au milieu de la cervelle* 

L'homme est le seul à qui le cerveau palpite 
dans l'enfance. Cette partie ne se raffermit que 
lorsqu'il commence à parler. C'est de tous les vis- 
cères le plus élevé , le plus voisin de la voûte de la 
tête: on n'y trouve ni chair^ ni sang^ni souillures. 
C'estle siège des sens^le point où aboutissent et se 
terminent les veines qui partent du cœur. C'est le 
principe, l'organe essentiel de toute sensibilité. 
Dans tous les animaux , il est placé à la partie an* 
térieure, parçç 4^e les sens tendent en avant. Il 
est la cause du sommeil, et de cet assoupissement 
qui fait chanceler la tête. Les animaux qui n'ont 
pas de cerveau ne dorment point. On dit que 
les cerfs ont dans la tête vingt petits vers, tant 
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cîrcà articulum ^ quà caput jungitur , numéro 

vîginti prodùntur. 

L. Aurcs hominî tantum immobiles. Ab iis 
Flaccorum cognomina. Nec in aliâ parte fe-^ 
minis majus impendium, margaritis depen-* 
dentibus. ïn Oriente quidem , et yiris aurum 
gestate e6 loci décos existimatur. Animalium 
ali» majores, aliis minores. Cervis tantum 
suisse , ac yelùt divisas : sorici pilosœ. Sed 
auriculœ omnibus animal dumtaxàt generan- 
tibus , excepto yitulo marino , atque delphino, 
et qude cartilaginea appellayimus , et yiperis. 
Ha^c cavertiâs tantum habent aurium loco ^ 
praeter cartilaginea et delphinum , quem ta- 
men audire manifestum est. Nàm et cantu 
mulcentùr, et capiuntur attoniti sono. Quâ- 
ham audiant , mirum. li^dem nec olfactûs yes-- 
tîgia habent , cùm olfaciant sagacissimè. Pen* 
natorum animalium buboni tantum et oto 
plumae , yeliit aures ': ceteris cayemas ad au- 
ditum. Simili modo sq[uamigeris , atque ser« 
pentibusi In equis et omnium jumentorum 
^nere indicia animi prœferunt : fessis marci^ 



Inssctes. 117 

sous la concavité de Ja langue ^ qu'auprès de la 
vertèbre qui joint la tète au cou (4^). 

L'homme seul a les oreilles immobiles. C'est 
d'elles qu'est venu le surnom dejlaccus. Il vlest 
point de parties du corps pour lesquelles le9 
femmes prodiguent plus de dépenses ^ par les 
perles qu'elles y attachent. Dans l'Orient , les 
hommes eux-mêmes font vanité de suspendre 
de l'or à leurs oreilles. Elles sont plus ou moins 
grandes dans les différentes espèces d'animaux. 
léCs cerfs seulement les ont fendues et comme 
partagées (43). Celles des souris sont bordées de 
poil. Tous les vivipares ont des oreilles exté^*- 
rieures ^ excepté l6 vea.u marin ^ le dauphin y 
les cartilagineux et la, vipère. La vipère et le 
veau marin ont^ au lieu d'oreilles ^ des trous au- 
ditifs. Les cartilagineux et le dauphin n'en ont 
pas. Cependant il est démontré que le dauphin 
entend; car la musique le charme, et il se laisse 
prendre étonné par le bruit. Comment entend- 
il? c'est ce que je ne puis expliquer. Onn'ar- 
perçoit pas non plus chez lui l'organe de l'o.- 
dorat^ encore qu'il ait ce sens très-subtil. Parmi 
les oiseaux , le duc et le hibou seuls ont des 
plumes qui tiennent la place des oreilles. Les 
autres ^t des trous auditif^. Il çn est de même 
dçs animaux à écailles et dçs serpens. Dans les 
chevaux et dans lés bêtes de somme , les oreilles 
dénotent lés affections intérieures. Selon qu'ils 
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das, micantes pavidis, subrectae furentibus, 
resolutse œgris. - 

LL Faciès homîni tantàm , ccteris os aut 
rostra. Frons et aliis , sed homîni tantiun trîs- 
txtida, hilaritatis, clementias, seyerîtatis index. 
In animo sensus ^us. Supercilia homini, et pa^ 
riter et alterné mobilia ; et in iis pars animi. Ne* 
gamus , an annuimus ? Haec maxime indicant 
ikctum. Superbia aliubi conceptaculum , sed 
hîc sedem habet. In corde nascitur , hiic su- 
bit , hic pendet. Nihil altius simili abmptius*» 
que invenit in corpore , ubi solitaria esset, 

LU. Subjacent oculi, pars corpons pretio- 
sissima , et qui hicis usu vitam distinguant à 
morte. Non onmibus animalium hi : ostreis 
Qu]li : quibusdam conoharum dubiî. Pectines 
enim, si quis digitos adversiim hiantes eo$ 
môveat, contrahuntor i ut videntes. Et sole*- 
lies fugîunt admota ferramenta. Quadrupe* 
dum talpis visus non est : oculorum effigies 
me^t, si quis prœtçotam 4^trahat membm^ 
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sont fatigués , effrayés y fiirieux ou malades \ 
elles sont flasques y tressaillantes y dressées ou 
pendantes. 

L'homme seul a une face (J^> Les autres ani- 
maux n'ont qu'un museau ou un bec. Plusieurs 
ont un front ; mais chez l'homme seul , le front 
indique la tristesse^ la joie ^ la clémence, la sé- 
vérité. L'ame modifie ses mouvemens. L'homme 
a deux sourcils qui se meuvent ensemble ou al- 
ternativement. Une partie de l'ame y réside 
aussi. C'est par eux surtout que s'expriment le 
refus et le consentement*. Le germe de l'orgueil 
est ailleurs : mais son siège est là. Il naît dans 
le eœur 5 mais c'est aux sourcils qu'il gravit : 
c'est là qu'il s'attache. Dans tout le corps y il n'a 
point trouvé une place plus éminente y plus es- 
carpée, qu'il pût occuper sans partage. 

^u-dessous des sourcils, sont les yeux, par- 
tie la plus précieuse du corps, et qui , par l'u- 
sage de la lumière, distinguent la vie de la mort. 
Cependant ils n'ont pas été donnés à tous. Lés 
huîtres n'en ont pas. La chose est douteuse 
pour certains coquillages : car si l'on remue 
les doigts devant un pétoncle ouvert , il se ren- 
ferme , comme s'il voyoit. Les solènes fuient à 
rapproche d'un instrument de fer. Parmi les 
quadrupèdes , les taupes sont privées de la vue ; 
mais si on enlève une membrane qui couvre la 
place dés yeux , on trouve l'apparence de cet 



120 I N S E C T A. 

nam. Et inter aves ardeolarum génère , quos 
leucos vocant , altero oculo carere tradunt. 
Optimi augurîi, cùm ad austrum volant, sep- 
temtrionemye : solvi enim pericula et metus 
narrant. Nigîdius nec locustîs nec cicadls esse 
dicit. Cochleis oculorum vipem comîçula bi- 
na praetentatu implent Nec lumbricis tillî 
sunt, yprmiumve gener^ 

LUI. Ocali homini tantiun diverso colpre ; 
çeteris in suo cuique génère similes. $!t equcH 
rum quibusdam glauci. Sed in homine nome- 
rosissimse varietatis atque difierentiœ : gran-* 
diores, modici, paryi, prominentes , quos 
hebetiores putant : condîti, quos clarissiniô 
çernere : sicùt in colore caprinos^ 

— . * • ^ ' 

LIV. Prœterea alii contuentur longinqu^ , 
alii nisi propè admota non cernunt. Multo* 
ruii^ visus fulgore solis constat, nubilo die 
non cernentium , nec post oçcasus. Alii inter- 
diù hebetiores, noctù prœter ceteros cernunt 
Dç geminis pupillis , aut quibus noxii visus 



Insectes. lâi 

organe. On dit que y panni les oiseaux ^ les 
hérons blancs ne voient que d'un œil. Ils sont ' 
d*un très-bon augure lorsqu'ils volent vers le 
midi ou vers' le nord. Ils annoncent alors que 
les dangers et les alarmes se dissipent. Nigidius 
dit que les sauterelles et les cigales n'ont point 
d'yeux. Chez les limaçons^ deux petites cornes 
suppléent à cet organe , en sondant le chemin. 
Les vers de terre, et généralement tous les vers, 
n'iont point d'yeux. 

L^ variété dans la couleur des yeux est par* 
ticulière à l'espèce humaine. Dans les autres 
espèces d'animaux , la couleur des yeux est la 
même chez tous les individus. Quelques che- 
vaux les ont verdâtres. Mais , dans l'homme , 
leurs variété^ et leurs différences sont incalcu* 
l^les : grands , moyen? , petits , avancés hors 
de l'orbite 3 ceux-ci ne voient pas d'aussi loin : 
enfoncés 3 ceux-là sont les meilleurs , ainsi que 
les yeux qui , par la couleur , ressemblent à 
ceux de Içi chèvre. 

De plus ; il y a des hommes qui aperçoivent 
les objets de loin , d^autres ne les distinguent 
que de très-près. Plusieurs ont besoin de la lù^ 
mière éclatante du soleil 3 ils ne distinguent 
rien <lans un temps nébuleux , ni après le sor 
leil couché. Quelques-uns, qui ont la vue courte 
pendant le jour , viMent pendant la nuit plus 
loin que Içs autres. J'ai parlé su(psamn^eut deJi 
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essent, satiis dixiitius. Caesîi in tenebris clâ- 
rîores. 

Ferunt Tiberîo Cœsarî , nec alii genitorura 
mortalium , fuisse naturam ut expergefactus 
noctu paulispèr haud alio modo , quàm luce 
clarâ^ contueretur omnia , paulatim tenebris 
sese obducentibus. Divo Augusto equorum 
mbdo glauci fuere , superque hominem albi- 
càntis magnitudinis. Quam ob causam dili- 
gentiùs spectari eos iracundè ferebat. Claudio 
Cœsari ab angulis candore camoso sanguineis 
yenis subindè sufiusi : Caio principi rigentes. 
Neroni, uisi ciim conniveret, aA propè ad- 
mota hebetes* Viginti gladiatorum paria in 
Caii principis ludo fuere : in iis duo omninô , 
qui contra comminationem aliquam noncon- 
niverent , et ob id invicti. Tantae hoc diffi- 
cultatis e3t hpmini. Plerisque vero naturale , 
ut nictâri non cessent ; payidiores accepimus; 

Oculùs unicolor iaulli : cum candore omni- 
bus mediusi color differens. Neque ullâ ex 
parte majora animi indicia cunctis animali- 
bus : sed homini maxime 5 id est, moderalîo- 
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prunelles doubles ^ et de ceux dont le regard 
est nuisible. Les yeux bleus voient mieux dans 
Tobscurité. 

On rapporte , et l'exemple est unique , que 
Tibère , lorsqu'il s'éveilloit la nuit , voyoit les 
objets aussi clairement qu'en plein jour; peu à 
peu 3 tout rentroit dans les ténèbres. Les yeux 
d'Auguste étoient verdâtres ^ comme ceux des 
chevaux. Il avoit le blanc des yeux d'une gran- 
deur extraordinaire : aussi se mettoit-il en colère 
quand on les regardoit avec trop d'attention. 
Claude avoit à l'angle de l'œil une blancheur 
charnue qui se couvroit quelquefois de veines 
sanguines. Les yeux de Caligula étoient fixes. 
Néron ne distinguoit pas les objets les plus rap* 
proches de lui y à moins qu'il ne clignât les 
yeux. Caligula entretenoit vingt paires de gla- 
diateurs : deux seuls, parmi eux,bravoient les 
coups et les menaces sans jamais fermer les 
yeux ; ce qui est d'une extrême difficulté : aussi 
furent-ils invincibles. Beaucoup d'hommes au 
contraire clignent naturellement les yeux sans 
discontinuer. C'est y dit-on y un signe de timi- 
dité. 

Nul n'a l'œil d'une seule couleur. La prunelle 
tranche toujours avec le blanc qui l'environne. 
Aucune autre partie du corps ne décèle mieux 
les sentimens , surtout dans l'homme. Les yeux 
expriment la modération y la clémence y la com- 
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nis, clémentine, miseriçordide , odiî, amoris» 
tristitiae, lœtîtice. tontuîtu quoqile multifbr- 
mes , traces , torvi , flagrantes , graves , trans- 
yersi , lîmî , summissî , hiandi. Proiect6 in 
oculis animus habitat Ardent , intenduntur , 
humectant, connivent. Hmp illa misericordîœ 
lacrima. Hos cùm osculamur , animum ipsum 
videmnr attingere, Hinc fletus et rigantes ora 
rîvi. Quîs ille hunior est , in dolorè tàm Te- 
cundus et paratus ? aut ubi reliqno tempore ? 
Ani9io autem vidjemus : animo cernimus : 
oculi , ceù vasa quaedam , visibiiem ejus par- 
tem accipiunt , atque trânsmittunt. Sic magna 
cogitatio obédscat, abducto intùs yi&u. Sic in 
morbo .eomitiali aperti nihil cernunt, animo 
caKfi:ante. Ouin et patentibusdormiimtlepO'.- 

Gr»i;i dïcunt. 



Tenuibus multiisquë membranis' eos na- 
tura compQsuit, callosis contra frigora calo- 
fesque in ^tiiQo tunicis , .quas subindè pu- 
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passion^ la haine ^ l'amour, la tristesse, la joie. 
Le regard aussi en varie le caractère. Ils sont 
tour à tour farouches , menaçans , étincelans , 
sévères , hagards , soumis , caressans. Ils s'en- 
flamment j se fixent y s'humectent , se voilent. 
4h ! sans doute l'ame habite dans les yeux. 
C'est d'eux que s'échappe cette larme que la 
pitié accorde au malheur. Le baiser que nous 
leur donnons semble pénétrer jusques à l'ame. ^ 
C'est d'çux que coulent ces pleurs et ces ruis- 
seaux qui baignent notre visage. Quelle est donc 
cette liqueur si abondante , et toujours aux or- 
dres de la douleur ? où se tient-elle en réserve 
quand elle ne coule pas ? Au surplus , c'est par 
l'ame que nous voyons , c'est par elle que nous 
discernons les objets. Les yeux ne sont que les 
canaux qui reçoivent et transmettent sa partie 
visuelle.- Voilà pourquoi une méditation pro- 
fonde semble nous rendre aveugles : alors la 
vue toute entière se concentre dans l'intérieur* 
De même dans l'épilepsie , les yeux ouverts n'a- 
perçoivent rien , l'ame étant enveloppée d'un 
nuage épais. Et combien d'hommes , ainsi que 
les lièvTQs , dorment les yeux ouverts ! ce que 
les Grec4. expriment par le mot ««^ »ff«mi. 

La nature a composé les yeux de plusieurs 
membranes minces, de tuniques calleuses à 
l'extérieur , pour résister au froid et au chaud ; 
ces tuniques sont purifiées de temps ea temps 
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rifîcant lacrimatîonum sallvis , lubricos pro- 
pter mcursantia , et mobiles. 

LV. Media eorum comua fenestravit pu- 
pilla, cujus angustiae nou sinunt vagari incer- 
tain aciem , et velùt canali dirigunt , obitèr- 
que incîdentia facile déclinant : aliis nigri , aliis 
ravi, aliis glauci coloris orbibus circumdatis : 
ut habiii mixturâ et accipiatnr circumjecto 
candore lux, et temperato repercussu non 
obstrepat. Adeôque iis absoluta vis speculi , 
ut tam parva illa pupilla totam imagînem 
reddat hominis. £a causa est, ut plerasque 
âlitum è manibus hominum ôculos potissi- 
miun appetant, 'quod effigiem suam in iis 
cémentes , veiùt ad cognata desideria sua ten-» 
dunt. 

Veterina tàntiim quœdam, ad crementa 
lunse morbos sentiunt. Sed homo soins, émis- 
se humore, cœcitate liberatur. Post vicesimum 
annum multis restitutus est visus. Quibusdam 
staûm nascentibus ne^tus, ùullo oculorum 
vitio : multis repente ablatus simili modo, 
nuBâ précédente injuria. Venas ab iîsperti-, 
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par VeSusion de Thumeur lacrymale. Elle a fait 
les yeux glissans et mobiles afin de les garantir 
de tout ce qui pourroit les offenser. 

La prunelle , qu'on pourroit nommer la fe- 
nêtre de Tame^ occupe le centre. Ses limites 
étroites ne permettent pas que les rayons s'é- 
cartent. Elle sert comme de canal pour les di- 
riger , et par un léger mouvement , elle évite 
le choc des corps étrangers. Elle est entourée 
de cercles de diverses couleurs : les uns noirs , 
les autres jaunes ou verts 5 en sorte qu'à l'aide 
de cette heureuse combinaison des nuances , la 
cornée reçoit la lumière sans fatiguer l'œil par 
le reflet trop brusque d^^s couleurs. La prunelle 
est un miroir parfait. Dans un si petit espace, - 
l'image de l'homme est rendue toute entière^ 
Et si les oiseaux que nous tenons dans nos mains 
cherchent surtout à nous becqueter les yeux , 
c'est qu'y voyant leur image, ils se portent vers 
les objets de leurs aff^ections naturelles.' 

Quelques bêtes de somme éprouvent des ma- 
ladies aux yeux dans les accroissemens de la 
lune. Mais l'homme seul est délivré de la cécité 
par l'évacuation de l'humeur qui la causoit. 
Plusieurs ont recouvré la vue au bout de vingt 
ans. Quelques-uns naissent aveugles , sans que 
l'œil ait aucun vice. D'autres le sont devenus 
tout à cgup , sans, que rien eut annoncé ce mal- 
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nere ad cerebram peritissimi auctores tra-, 
dunt : ego et ad stomachum credîderim. Cer- 
tè nulli sine redundatione ejus eruitur ocu- 
lus. Morientibus operîre, rursusquQ in rpgo 
patefacere, Quiritium ritu sacrum est : ità 
more condito , ut neque ab homine supremùm 
eos spectari fas sit , et cœlo non ostendi , nefas. 
Uni animalium homini depravantur : undè 
çognomina Strabonum et Pœtorum. Ab iis- 
dem qui altero lumine orbi nascerentur , Co- 
dites vocabantur : qui parvis utrisque , Ocel- 
lœ : Luseîni injuriœ cognomen habuerunt. 

Nocturnorum animalium, veluti felium^ in 
tenebris fulgent radiantque oculi , ut contueri 
non sit : et caprae lupoque splendent, lucem- 
que jaculantur. Vituli màrini , et hyœnœ , in 

mille colores transeunt subindè. Quin et in 

■ * ■ , 

tenebris multorum piscinm refulgent aridi , 
sicùt robusti caudices vetustate putres. Non 
connivere diximus , quse non obliquis oculis , 
sed circumacto capite cernèrent. Chamaeleo- 
nis oculos ipsos circumagi totos tradunt Can- 
cri in obtiquum aspiciunt. Grustâ fragili inclu* 
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heur. Des auteurs très^haibiles écrivent que des 
veines se rendent des yeux au cerveau 5 moi 
je crois qu'elles se rendent aussi à Testoniac : 
du moins l'extraction de Tœil n'a jamais lieu 
sans être suivie de vomîssemens. Fermer les 
yeux des mourans, et les rouvrir sur le bûcher^ 
est un usas:e sacré chez les Romains. Le der- 
nier aspect en est interdit à l'homme , la reli- 
gion le réserve pour le ciel. L'homme est le 
seul des animaux chez qui cet organe soit sujet 
a des difFonnités., De là les surnoms de iStrabon 
et de Pœtus (45). On nommoit Codes celui qui 
étoit borgne de naissance : Oce/Za^ celui qui 
avoît les yeux petits : Luscinus désignoit xitL 
homme borgne par accident. 

Les yeux des animaux nocturnes^ tels que 
les chats , brillent dans le& ténèbres au point 
qu'on ne peut en soutenir l'éclat. Les yeux de la 
chèvre et du loup étincellent. Ceux du veau 
marin et de l'hyène changent continuellement 
de couleur. Les yeux de beaucoup de poissons, 
étant desséchés, brillent dans l'obscurité, comme 
le chêne pourri de vétusté. J'ai dit que les ani-- 
* maux qui ne voient décote qu'en tournant toute 
la tète , ne clignent point les yeux. On prétend 
que le caméléon tourne les siens tout entiers. Le 
cancre regarde obliquement. Les animaux ren- 
^ fermés dans une enveloppe fragile ont les yeux 

Tome III* 9 
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«br^ nigoÉeSi hocmtk s^ptîllispie magnâ ex 
porte mh eodfem nnmimeiito praeduri emi- 
nent. Quorum dujçî sunt, mîniia cemunt, 
qf»ixi (prauia bumidl Sei|)eatiuiu catulis , et 
bicimdiiiiiin puli^^^tÈ <{ais en»t>^ vmaaéi tra^ 
dunt. Ihsectoram omnium , et testacei operî- 
me^tî, oculi moventurp sîcùt <jaadrupedmu 
siWQs. Quibiis ir^S» (^immrala , iia ooïU 
dupL Omni» talià», et pifeeei, et inaecta , non 
habent genàs,, nec integUnt oculbs. Omni- 
bus meiohcana yitei nKvla trawlHcida ob- 
tendîtur. vî ? 

LVI. Palpebrae in genis hominî utrimque. 
Muli^ibus yerô etiàm infect» quotidianô- 
;raîita €«t dqcQîsis adfeciatja , ut tkigi^imtui! 
ocuK qaocpiei AKâ^ de causa lioc natura de- 
derat, ceù. vaHiim quoddam visiÏ3, et promi- 

9 

ji^m mùoiiUQutuni cwtri*^ oocussantia. âmma- 
Ba^ aat a]ia fortuit» iaoîdeatia. ©efluero ea» 
haud îmmerîtb Vènere àbundàntîbus tradunt. 
Ex cetéris nuUi sunt^iiisl <juibu8 et in reli- 
quQ coifiocft ^ Sed qaadBupftdibu* i^ su- 
r^riavÊt iaaèbm amà^ToJaicribaaia inferiore : 
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immobiles. Les langoustes et les squilles y dont la 
cogue est presque toute de ce genre , les ont sailr 
lans et très-durs. Lés animaux qui ont les yeux 
durs Toienttlioins bien que cétix qui lés ont hu- 
mides. On prétend que si od arrache lès ^eùx aux 
petits des serpens et des hirondelles y il leur en 
revient d*autres. Les yeux de tous les inseetes 
et aes testacées sont mobiles cotnme les oreilles 
des quàâriij^ède^. Ceux ûoià Têtivebppe est 
fragile ^ eut les yeux dursi Toui ces animaux \ 
ainsi que les poissons et les insectes ^ n'ont poiAt 
de paupières et ne. ferment point les yeux. Ils 
les ont côiiverfs d'une membrane transparente 
ébmfiAë lé ieiré. 

L'heHane li des eils aux déux paupières. Les 
femmes même ne passent pas un jour sans les 
peindre. Etrange manie dé la parure ! peindre 
inêriiè lëé yéu«. ïéllë tfaVoit pâ^ été l'intention 
de la ndfure. Bllë avoit plâéé k!^ cilâ comme 
une palissade ^ oomme un owrri^ié avancé pour 
en défendre l'accès aux insectes et aux corps 
étrangers qu'ils pourroie^it rencontrer. Des au- 
teurs ont dit y avec raison j que les cils tombent 
à ceiix qui »bÉs«lit dei plflSsiré de l^ainour. 
Parmi les autres animaux^ nul n'a de^ cHs que 
ceux dont tout le corps est garni de poil. Mais 
les quadrupèdes n'en ont qu'à la paupière su- 
périeure , et les oiseaux à l«i paupière' infé- 
rieure y ainsi que les animaux qui ont la peau 
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et qaibus molle tergus , ut serpeiitibns : et 
guadrapednm quœ ova parîunt , ut lacertas. 
Struthiocamelus alitum sola , ut homo , utrinl' 
que palpebras habet. 

LVII. Nec genœ quîdem omnibus : ideô 
neque nictatiqnea ils quae animal générant. 
Grayiores alitum inferiore genâ connivent. 
Ëœdem nictantur, ab angulis membranft 
obeuntci Golumbœ et similia utrâcpie conni- 
vent. Ât quadrupèdes quae ova pariunt, ut 
testudines, crocodili, inferiore tantom, sine 
uUâ nictatione , propter praeduros oculos. Ex- 
tremum ambitum genœ superioris antiqui ci- 
lium voçavere : undè et supercilia. Hoc vul- 
nere aliquo diductum non coalescit, ut in pau- 
ois humani corporis membris. 

LVin. Infrà oculos malae homini tantum , 
quas prisci gênas vocabant , xii. tabularum 
înterdicto radi à feminis eas vêtantes. Pudoris 
hase sedes. Jbï qiasimè ostenditur rubor. 
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i3iolle comme les serpens y et les quadrupèdes 
ovipares , tels que les lézards. Seule des oi- 
seaux y Tautruche a y de même que Thomme y 
des cils en haut et en bas. 

Les oiseaux n'ont pas toiis des paupières. C'est 
par cette raison que ceux qui sont vivipares ne 
clignent Jamais les yeux (46). Les oiseaux pe- 
sans ferment les yeux en élevant la paupière 
inférieure. Ils clignottent au moyen d'une mem- 
brane qui s'avance de l'angle de l'œil. Les pi- 
geons et les autres espèces semblables élèvent 
et baissent les deux paupières. Mais dans les 
quadrupèdes ovipares y tels que les tortues et les 
crocodiles y la paupière inférieure est la seule 
qui ait du mouvement. Ils ne clignent point 
les yeux, parce qu'ils les ont extrêmement durs. 
Les anciens nommoient çilium ( cil) le bord de 
la paupière supérieure 3 d'où e^t venu le mot 
supercilia (sourcils). Cette partie, une fois dé- 
çhii^e, ne se réunit point, non plus que quel^ 
ques autres parties, du corps humain* 

Au-dessous des yeux sont les joues, qui ap- 
pairtiepnent exclusivement à l'homme. Les an- 
ciens les nommoient genœ , comme on le voit 
dans la loi des douze tables , qui défendoit aux 
femmes de se raser les joues. Elles sont le siège 
de la pudeuc. C'est là surtout que la rougeuç 
se montre. 
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LIX. ïntpa eas hilâïitotem risttmqtie indi- 
cantes buccal. 



Et altior homini tantùm , qnem novî tno* 
tes subdolœ Urisionl dicavei:^, nasi^s. Non 

* < 

alii ammaUu^i nares çminent : Avlbv3 » «or- 
poitibus, pisoibits fiNraminn tantiim ad ol- 
faotus, sine narlbns. Et bine cognomina SI* 
mor«m, Silonum. SeptûuQ mer«, g^oiti» ^ 
pènumero foramioà aurium et narium de- 
fuere. 



LX. Labra, à quibus Broccbi, Labeones 

> 

dicti. Et os probum durmsve , animal gène- 
rantibus : pro m qornea et acuta volueribus 
rostra. Eadem rapto vîventibus adunca : col- 
leiçto, recta : herbas ementîbns Umnmque , 
lata, nt suum generî. Jamentis vice manûs 

ad collîgenda pabnia ora : apertîora laniatu 

• ■ 

yiventibus. Meirtum nulli prœtpr.hoininem, 
nec malas. Maxillas crocodilus tantiim supe- 
rioses movet : terrestres quadrupèdes , eodem , 



, \ 
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Vers le lailitfo deà joqes 8e forme cette fi>»* 
sette qui indique le ris et la gaieté. 

L'homme seul a le nez élevé et avancé : nous 
avons fait du nez le symbole dn persiflage ^t de 
la moquerie. Ghez nul autre animal y cette par*- 
tie n'est saillante. Les oiseaux ^ les serpens , les 
poissons n*ont point de narines 5 ils ont iseuîe- 
Inent deux conduits pour l'odorat. C'est du iie« 
que sont venus les «urnoms Simas (camus) et 
Silo (nez retroussé). Souvent des enfans sont 
nés à sept mois^ ayant les ouvertures des oreil- 
les et des narines fermées. 

Les lèvres ont fait donner à la famille des 
Brocchus le surnom de Labéon. Les animaux 
vivipares ont une bouc^ fertaie ou même tri»* 
dure. Les oiseaux ont un bec de corne et aigu^ 
Ce bec est recourbé dans les oiseaux de proie : 
il est droit dans ceux qui prennent la nourri*^ 
ture en becquetant i large chez ceux qui fbttii-' 
lent dans les herbes et dans la vase , comme 
font les pourceaux. Les bêtes de somme.se ser- 
vent de leur bouche comme d'une main , pour 
ramasser leur pâttiré. Les aâimàil^ carnsfssiérà 
Ont la I^Oûche ]^lus rfen^ue. Nul autre ]q[ae 
rhoqime n'a un menton ^t des joues. Ches le 
crqpodile seul , la mâçhpire supérieure est ijac- 
bile (4?). I-ês quadrupèdes terfestres ne re- 
louent t{U€f la iHâcbôife ^Cirieuri» ^ oôniâie lél 
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quo cetera, more, prœterqne in obliqaum. 



LXI. Dentium tria gênera : serrati, ant con- 
tinu! , aut exsertî. Serrati pectinaûm coeuji- 
tes, ne contrario occursu atterantur : ut ser- 
pentîbus , piscibus , canibus. Gontinui, ut ho^- 
mini, equo. Exserti, ut apro , hippopotamo , 
elephanto. Contiiiuorum , qui dîgerunt ci- 
bum , lati et acuti : qui conficiunt, duplices : 
qui ^discriminant eos, canini appellantur. Hi 
sunt serratis longissimi. Gontinui , aut utrâque 
parte oris sunt , ut equo : aut superiore primo* 
res non sunt , ùt bubus , avibus , omnibusque 
qude ruminant. Gaprae superiores non sunt, 
prœter primores geminos. 

NuUi exsertî , quibus serrati. Rarô femî- 
niaa , et tameii sine usu.: Itàque ciun apri p^- 
cuiiant, fëminœ sues mordent. Nulli, cuî 
cbmua , exserti : sed omnibus concavi ; ce- 
teris dentés solidi. Piscium omnibus serrati . 
pjTdatw $Qarum : hwc imi aquatilium plai\i. 
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autres animaux , mais ils la remuent aussi- de 
biais. 

Les dents sont de trois sortes y séparées^ con- 
tinues y OU saillantes. Les dents séparées qui 
passait les unes entre les autres y pour ne point 
Vuser par leur frottement mutuel y appartiens 
nent aux serpens, aux poissons^ aux chiens. 
Celles de l'homme et du cheval sont continues : 
le sanglier , l'hippopotame y l'éléphant ont des 
dents saillantes. Celles dès dents continues qui 
divisent les alimens sent larges et tranchantes ; 
celles qui les broyent sont doubles : celles qui 
séparent ces deux sortes de. dents se nomment 
caniiies. Ces dernières sont très -longues dans 
les animaux qui ont les dents séparées. Quant 
aux dents continues ^ les uns les ont en bas et 
en haut y comme le cheval : les autres man- 
quent de dents incisives à la mâchoire supé- 
rieure y comme le bœuf, la brebis et tous les 
rummans. La chèvre n'a point de dents supé- 
rieures, excepté les deux premières. 

Nul des animaux qui ont les dents séparées n'en 
a de saillantes. Les femelles en ont rarement, 
et n'en font jamais usage. Le sanglier frappe 5 sa 
femelle mord. Nul animal à cornes n'a les dents 
saillantes. Celles-ci sont toujours creuses 5 les 
autres sojit solides. Tous les poissons , excepté le 
scare , ont les dents e;i forme de scie : lui «^^1 de 
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Ceterà miiltis eorum in lingaâ et toto ore : 
ut turbâ vulnerum molliant, quae attrîtu su- 
bîgere non queunt. M^ltÎ5 et in palato , atque 
etîàm in caudâ. Prœterea in* os vergences , 
ne excidant cibi^ imllmn habentibus ret}- 
nendi admîniculum. 

LXH, Similes aspidi , et serpentibus : sed 
duo in superâ parte , dexterà lœyâqae long!»- 
simi, tenm futulâ perfôrati, ut scorpionum 
aculeî 9 yenenum infundente3. Non aliud hoc 
esse quàm fel serpentium, et indè venis snb 
spinâ ad os pervenire , diligentîssimi auctores 
scrîbunt Quidam unum esse eum : et quia 
sit aduncus, resupinari, ciun momordiexit. 
Aliqui , tiinc decidere eum , rursùsque recres^ 
cere , facilem decussu : et sine eo esse , quas 
tractari cernamus. Scorpionis caudoe inesse 
eum, et plerisque ternes. 



I 

1 



Vipeiw dentés gtn^vis conduntnr. Haec eo-' 

■ 
dem prdegnans veneno, impresso dentium re- 
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tous les miuâtiquAS les a égales et anies (48). Au 
surplus, ]>çaupwp dç cea animaux ont 4es dçpts 
à la laqgue çt daps toute la bouche , afin de 
cribler, par la multitude des blessures, ce qu'ils 
ne peuvexit iH'isef en broyant. Pluisièurs mèma 
en ont au p9Îlsd$ et à Ja queue. Df plu3. , çe*<^ 
dents sont recourbées vers l'intérieur de li^ bou- 
che , afin que les alimens ne s'échappent pas : 
ils n'ont d'autre inoyen de les retenir. 
. Outre ces mêmes dents, l'aspic et les serpens 
^n ont encore à la partie supérieure ,. tant k 
droite qu'à gauche , deux très-longues , per- 
cées d'un petit trou, et qui répandent le venin , 
contfne raiguillbn des scorpions. Des observa- 
teurs trè«^atteiiti& éccivent que ce venin n'est 

que le fiel des serpens (^49) > ^^ q^*il ^^ conduit 
à la bouche par des veines placées au-dessous 
de répine. Quelques - uns disent qu'il n'y a 
c[u'unë dent venimeuse, laquelle étant crochue, 
se vewerse lorsque l'animal a mordu» D'autres 
prétendent qu'au moment de la morsure cette 
dent , facile à arracher , tombe 3 qu'une autre 
la remplace , et que cette dent manque aux 
serpens que l'on manie aveS impunité. Ils ajou- 
tent qu'elle se trouve ^ la queue des. scorpions, 
et que la plupart w ont trois. 

Les dents de la vipère sont enfoncées dans ses 
gencives (5o). Toujours pleine de poison, elle 
injeeté; $on venin ;(lan^ les morsures' par l'effet 
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pulsu viras fondit in môrsus. Volaonin nolli 
dentés, prseter vespertîKonem. Camelus,unaex 
î^& quae non sunt comigera , in superiori maxillâ 
primores non habet. Comua habentium^ nulli 
serrati. Et cochleœ dentés habent : indicio est 
etiàm à îninimis eamm derosa vitis. At in ma- 

» ' * 

rinis crustata et cartilaginea primores habere , 
îtèm echinis qninos ^^^ , nndè intelligî potue- 
rit, miror. Dentium vice acnleus insectis. Sîmiae 
dentés, ut homini. Elephanto intùs adman- 
dendum quatuor : praeterque eos , qui pro* 
nunent, masculis reflexi, feminis rectiatque 
proni. Musculus marinus , qui balœnam an- 
tecedit, nullos habet : sed pro iis, setis in- 
tùs os hirtum , et linguam etiam ^ ac palatnm. 
Terrestrium minutis quadnipedibus^ primo^ 
res bini utrimque longissimi. 

LXm. Geteris 011m q)$is nascuntur : hontub- 
ni , postquam natus est , septimo mensel Re^ 
liquis perpétué manent. Mutantur homini, ïeô-i 
ni, jumento, cani , et ruminantibus. Sed leonî 
et cani, non nisi caniiû appeUati. LupîidexT 
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de la pression de ses alvéoles. Nul oiseau n'a de 
dents ^ si ce n'est la chauve-souris. De tous les 
animaux sans cornes y le chameau seul n'a point 
de dents incisives à la mâchoire supérieure. 
;NuI comigère n'a. les dents séparées. Les lima- 
çons mêmes ont des dents. Ce.qui le prouve 
c'est que les plus petits d'entre eux rongent la 
vigne. Je ne sais sur quel fondement on a dit 
•que , parmi les animaux marins , les crustacées 
et les cartilagineux ont les dents de devant^ et 
que l'oursin en a cinq. Au lieu de dents , les 
insectes ont un aiguillon. Le singe a les dents 
comme l'homme. L'éléphant a dans l'intérieur 
•quatre dents qui lui servent pour manger : en 
outre ^ il en a deux saillantes : elles sont re-- 
cfl^rbées chez le mâle ; la femelle les a droites, 
et inclinées en avant. Le muscule marin qui 
précède la baleine n'a point de dents 3 mais 
il a l'intérieur delà bouche, la langu^ même 
et le palais hérissés de poils. Parmi les ani- 
maux terrestres , les petits quadrupèdes ont en 
haut et en bas les deux premières dents très- 
longues. 

Les autres animaux naissent avec leurs dents : 
celles de l'homme conunencent à paroître sept 
mois après sa naissance. L'homme , le lion ^ les 
bêtes de somme ^ le chien et les ruminans chan- 
gent leurs dents. ' Mais le lion et le chien ne 
changent que les dents canines. Les dents des 
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ter camou^^ in fnag&îs habetuit opéiibus. Ma^- 
xillàrô^ qui suût à eaÀmtk, tlulltiiti âliimal mu- 
tât tlôûiini novissimi, qaî genumi vocantur, 
çiroitèr yicesiaiifni ammin pffmnim : mtiltis 
et octagedimo , femims quoque : sed qilîbtis 
in juventâ hôn fuere naf i. Decîdere in senectâ , 
et mox rena^cl certum est. Zoclea Samothrar 
cenum 9 oui rei^li esient post centuha et qii&^ 
toor aàûù^ , Mucianus vi5um à se pi'ddidit 
Ceterô marîbus plures , quàm feminis , in ho; 
mine , peeude , capr is , sSatà. Timardias Ni> 
coclis filhis Pàpbii duos ôrdines faabtdt mâ.- 
xillarum. Fratêr ejus non mutavit prinlores , 
ideôque prœtrivit. Est exemplum deniis ho- 
mini et in pâlato geliiti^ At csteini ami^ casu 
aliquo numquàm renaseuntur. Ceteris seïiec- 
ta rabescunf , eqiïo tantùm candidiores fiunt 



LXIV. iËtas vetérînorum dentibus indîca- 
tur. Equo sunt numéro XL. Ami^t trid^imo 
mense pyittdrei ufrïmqM bino»: sequenti aniîd 
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autres animstux ne tombent point. La canine 
droite du loup s'emploie à des ouvrages impor- 
tans. Les molaires qui sont après les canines ne 
tombent à aucun animât. Les dernières dents 
qui poussent à Tbomme , et qu'on nomme dents 
de sagesse , sortent vers la vingtième année , et 
quelquefois à quatre - vingts ans , même aux 
femnae^^ mais seulement dans les individus 
chez ^pi elles n'av«tent peint pam pendant la 
jeunesse. Il est certain que des dents tombent 
quelquefois dans la vieillesse , et sont rempla- 
cées par d'autres. Mucien écrit qu'il a vu 2o- 
clèa de Samothrace à qui de nouvelles dents 
ëtoiesH revendes à plus dé cent quatre ans. Au 
reste j^ dans les hommes , les moutons ^ les chè- 
vres et les porcs , les mâles ont plus de dents 
que les femelles^. Timarque, fils de Nicodès de 
Paphos^ euir deux rmga de molaires. Sofei frèr» 
avoit on double rang de dants incisives. Les 
premières n'étant point tombées ^ il fut obligé 
de les limer. On a l'exemple d^un homme à , 
qui il poussa une d^it an milieu du palais.^ 
<^usBid les canines sont tombées par accident > 
elles ne repoussent jamais* Dans les autres ani- 
maux y tes dents jaunissent en vieillissant : dans 
le cheval seul , elles blanchissent. 

L'âge des bêtes de somme est indiqué par 
leurs dents. Le cheval en a quarante. Les deux 
premières incisives , soit en haut ^ soit en; bas y 
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totîdem proximos, cùm subéunt dicti columel- 
lares. Quinto anno incîpiente bîaos amittit , 
qui sexto anno renasçuntur.. Septîmo oHines 
habet et ren^tos , et ûnmutabiles. £quo cas- 
trato priùs, non decidunt dentés* Asinorum 
genus tricesîmo mense similiter amittit^ deindè 
senis mensibus. Quod si non priiis peperere ^ 
ijpèan décidant postremi , sferiEtas cerfti. Bo- 
ves bimi mutant. Suibus decidunt numquàm. 
Absumptâ hâc observatione, senectus in equis, 
et ceteris veterinis , intelligitur dentium brochî- 
tate , superciliorum canitie, et circà ea làcunis y 

' ' ' . * ' • 

camferè.sedecimannorum existîmantur. Ho- 
minum dentibus quoddam.inest virus. Nàm* 
que et speculi nitorem ex âdverso nudati he- 
betant , et columbarum lètus implumes ne- 
cant. Heliqua de iis in ge^eratione bo^ninum 

dicta sunt. Ërumpentibus , morbi .oorpora in- 

• ■.■■- 
fantium accipiunt. Rèliqua animalia , quae ser- 

ratos habent , sae vissima dentibus. 



LXV. Linguee non omnibus eodem modo. 



tolûbent ail trentième làois. Quatre autres à la 
cuite de$ premières tombent l'année suivante $ 
c'est alors que poussant celles qu'on nomme les 
cfochets. Au coinmtocemeut de la cinquième 
année ^ il en perd encore deux en haut et deux 
en bas^ qui repoussent l'année d'àpi^ès. A sept 
ans^) il à toutes §es dents^ tant celles qui ont ét^ 
remplacées y que celles qui ne tombent pas. Un 
cheval qui à été coupé âvâiit ces époques^ ne 
change point de detits. L'âne perd de tnéma 
ses premières dents aii ti'entitoie mois^ et les 
autres de six mois en six mois. S'il n'a point, 
produit ayant la chute, des dernières dents , il 
demeure stédle« Les bœufs refont leurs dents 
à la deuxième aiinée. Elles rie tombent jamais 
aux porcs. Lorsque leivdantB n'indiquent plus- 
l'âge y on reconnoît la vieillesse dans les che- 
vaux et les autres bêtes de somme ^ au d4chaus- 
sèment des dents, à la blancheur des sourcils, 
à l'enfoncement des salières. L'animal est ré- 
puté alprs avoir seize ans. Les deifts de l'homme 
portent avec elles un poison* Présentées à.un> 
miroir , elles en ternissent l'éclat. Elles font p6; 
rir les pigeons qui n'ont pas encore de pluçies. 
Lorsqu'elle» commencent à pousser , éÛeé cau- 
sent de| maladies aux enfaos.'Les animaux qui 
qnt les dents en forme de scie font les n^^rsures ; 
les plus cruelles. 

La forme de la langu» n'est pas la même chez 

ToMB m. 10 
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Xenuissima. serpeatibus et trisulca^ vibrmis 5 
atri colioris , d: û. e^trakas i prœlonga : lacertis 
jj^ifida ei pilosa : vîtulis quôque marînis du- 
plex : sed suprà dictis capîllamentî tenuitate : 
oeterîs ad circumlambenda ora. Piscibus 
j^anlo mmùs tota adhdBrens , crocodilîs tota. 
Sëd în gostatu , lînguœ vice , camosum aqua- 
filibus palatum^ Leonibus, pardis, omni^i;]^- 
qiijD:geiie]ria ejssy ^àkvû^ fel&os, imbricatfie 
a^eiâtatis , ac limae similis , attenuaiisqué lam- 
beudd oùtem hominis. Quae causa etiàm ma9- 
sue&çta y ubi ad. viciqum. Mngniiiettt peirenit 
«iliva« invitât aé xabiem. 



. • • I 



De purpurarum lipg^is diximus. IV^c^is prima 
cypIiaBxeta^iiltiaiaabMkiJa à gutture, quâ vocem 
inittaiit tiiàres^ càqf vocantor ololygônejT. Slato 
idtempore evenît, cîentibus ad coitum %nî- 
nas. Tùm siquidem iaferiore labiQ deimsaohad 
li>faiii€iitam modic» aqua» recepta^iki fiiùcès^ 
p^pitànte ibl Hnguâ tdulatus elîcitur. Tùnc ex* 
tenti bilccarum sinus p^Iucent, ocull flagrafit 
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totts. Celle des serpens est très - mince ; elle* 
est à trois pointes (Si), vibrante^ noire' et 
très - longue ; celle des lézards est partagée, 
en deux et velue; celle des veaux marins est* 
fendue de même* * Mais datis les serpens ^ la 
pointe est fine comme un cheveu : les lézards et^ 
les veaux marins se^ervent de leur langue pour 
se lécher les dehors du nîuseau. Celle des pois- 
sons est presque toute adhérente ; celle des cro^ 
eodiles Test tout à &it. Les animaux aquatiques 
ont le palais charnu : il est chez eux Torgane du 
goût. Les lions , le$ pards et tous les animaux dé 
ce genre ^ même les chats ^ ont la langue rude ^' 
raboteuse^ semblable à une lime. : en léchant^ 
elle atténue la peau 5 d'où il résulte que si la sa- 
live de céslanlmaux , même apprivoisés ^ péhè^ 
tre jusqu'aux veines , elle les excite à la fureur. 
J'ai parlé de la langue des pourpres. Celle 
édB grenouilles est adhérente par sa partie 
antérieure : la partie qui touche au gosier 
est détachée. C'est là que se forment les soùs' 
que font entendre les mâles lorsqu'on les noQi«> 
me ololygons (heurlcurs) : ce qui arrive ré- 
gulièrement aux époques où ils appellent leurs 
femelles* Afors abaissant la lèvre inférieure ^ 
ils rendent iine sorte de hurlement , en fifeipr» 
pant de la langue une petite quantité d'eàu- 
qu'ils ont fait entrer dans leur gosier (ôs). Pen- '^ 
dant ce temps , leur bouche est gonflée et lui- ' 
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labore propolsî. Quibus in posteriori parte 
aculei, et ils dentœ et lîugua. Apibus etiàm 
praelonga, emînens et cîcadis. Qùîbus aculeus 
in ore fistulosus , iis nec lingua , nec dentés. 
Quibusdam ijci^ectis intiis lingua » ut fonnicis. 
Ceteriun lata elephanto prœcipuè. 

r ' 

Reliquis in suo génère semper absoluta : ho- 
çuni tantùm ità sœpè cpnstricta vejnis, ut inter- 
cidi eas necesse sit Metellum pontificem adeô 
inexplanatas fuisse accepimus , ut multis mensi* 
bus tortus credatur , dum meditatur in dedican- 
dâ œde Ppîs verè dicere. Cetera «eptimo fermé 
anno sermonem exprimit. Multis verè talis 
ejus ars contingît , ut avium et animalium va* 
cas indiscrète edatur imifatio. Intellectus sa^ 
porom est ceteris in prima linguâ, bomini et 
inpalato. > 

LXVl* Tonsillas in homine» in sue glandu- 
Udi Quod inter eas, uvse nomine^ ultimo de* 
pendet palato , hômini tantùm est. Sub eâ mi- 
nor lingua , epig^ssis appellata , nulH ova g^- 
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santej leurs yeux y poussés au dehors par- TeF» 
fort qu'ils font ^ étincellent. Les animaux quf. 
ont un aiguillon à la partie postérieure ^ on|: 
aussi des dents et une langue. Celle des abeilles 
est très - longue j celle des cigales est même 
saillante* Les insectes qui ont à la bouche utt 
aiguillon creux , n'ont ni dents ni langue. Quel;-> 
ques autres y tels que les fourmis y ont une lan- 
gue dans l'intérieur de la bouche. Celle de Vé^ 
léphànt est presque toute en largeur. * * ^ 
Les autresaxumaux ont tottjopirs, chaoundani 
leur genre ^ la lai^gue libre et c^ég^gée : sqi^^ie^^ 
celle de l'homme est li^e par des. filets au ppint 
qu'on est obligé de les couper. Nous lisons que 
Je pontife Métellus avoit la lan^e si embarras^ 
sée -y qu'il se mit à la torture pendant plusieurs 
mois y s'étudiant à prononcer nettement pour 
la dédicace du temple de Tellus. D'ordinaire y 
l'homme prononce distinctement à la septième 
année j ^lùîsièurs.dnt l'art d*imîter parfaitement 
la yqiîi fâes f:(ise4^x f«:4«^,^^Il^%^x, IfC $en«i}i| 




le palais. ' - - 
; L'homme :e des -msàçàe^osL^ le porc a des 
^an4esr L^ luç^ie^ • suspç n^i^e entre les > amig-t 
dale$3 à rèxtrémité d^ palais^ est par^içujière 
à l'espèce humaine. Au-^dessous d'elle se trbuyç 
rèpiglôfte, ^uî mbtt^i^t toiis les ovipares; 
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mf ^ntium* Opéra ejus gemina^ duabus in* 
ferpofiita^ fistolis. Interior earum appellatur ai^ 
terîa, ad pulmonem atque cor pertinens. Hanc 
pperit m epulando , fie spiritu ào voce illào 
mneaûte^ ù potufi oîbusve in aliemim deara-^ 
verit tramitem , torqueat. Altéra exterior ap'» 
pélle^ùr ^anè gulâ, quâ cibus atqtie pofiis de- 
voratur. Tieudit. haecad stomachmii) is ad 
«-te»..H»c,«vi<«„p,ri.,eà«„pirih.. 
fàhfùtii aut vox cfdmmefit, ne restagnatio mtem* 
jpestjva alvi opstrepdt. Ex cartilaglne et carne 

dFl«K»i:©4* mi<V0 et carne co^st^t. 
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j :I/XVïî. CCTvix nuUi,'nÎ5i quibi^ utraqne 
hbc: Gefterîs oèSnm , qHiMis Cantiim ^^i Sed 
quibus cervÎT^ , è muîtis, vertéBrausque orbi* - 
cidalim ossibus flêxilîs ad circumsp^^am., 
«tîoulonun no4tt jid^^icir. Lèoni tOBtnm^ et 
h^)o , et bysfttf àe ; 'ex'isiDghlis teciisqie osàSms 
tîgèns.' Cetera spjriœ tdiiecîîtur", spînà lum<«- 
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Destinée à une double fcmction , elle est pla- 
cée entre deux canaujc j Tun intérieur , qu'o^ 
nomme trachée-artère y aboutit au poumon et 
au cœur 5 Tépiglotte le couyre quand noua 
mangeons. Si alors le passage de la respiration 
et de la voix restoit ouvert , la nourriture et la 
boisson , détournées de leur route naturelle ,' 
nous caoseroient d'horribles souffirances. L'au- 
tre canal est l'oesophage , par où se précipitent 
les alimens ; il aboutit à l'orifice supérieur., et 
celui-ci à Testomac. L^piglotte le bonehe à 
3on tour lorsque la respiration et la voix seuleuf 
se font passage; c'est pour enipècher que les 
alimens ne viennent les troubler , en remontant 
mal à propos dans la bouche. La trachée-artère 
est composée de cartilage et de chair / et l'^-* 
sophâge de chair et de nerf. 

Les articulations du cou n'existent dans au- 
cun animal , à moins qu'il n^ait ces deux ca^ 
naux. Ceux qui n'ont qu6 IVsophage ont le cou 
tout d'une pièce. Che% les autres , le cou com- 
posé de plusieurs vertèbres arrondies se fléchit 
aisément^ et leur donne , par le jeu de ses arti- 
culations ^ la faculté de regarder autour d'eux: 
Il faut excepter le lion , le loup et Thyène , 
qui n'ont dans le cou qu'un seul os rigide ,et 
inflexible (53). Au surplus, le cou est joint à 
Tépine , et Wpine aux loikbes. Celle-ci est os-- 
seuse; 3Daais dans toute sa langueur ^ elle estî 
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ramiiia k o^rebro medullà desoen^ente, Eam" 
d€fm esse eî naturam, quam cerebro, colligunt : 
qaoniàm prastenui ejus membranâ modo inci- 
sa atatiiQ ei^piretur. Quibus longa crùra » Us 
loqga H colla. Itàm aquaticis y quamvis bre^ 
via crura habentibiis ; simili modo uucos 
ungues. 

. • ' • • > 

I^XiVUL Guttur homiiu tantùm et «uibus 
iittuniescît , aquaram quœ potantùr plemm- 
que vitio, Summum gulad fauces vocantur, 
Q;Ktremum stom^bw. Hoc uomine est sub 
arteriÉ jàm camoaa în^init^s adnexa spinse , et 
latitudiqe ac Ipiigîtudine lacunse modo fusa. 
Quibus fauces non sunt , ne stomacbos quidem 
est , nec colla , nec guttur , ut piscibùs , et ora 
vehtribns junguntur. Testudîni mariheè lla^ 
gua nulFa^ nec dentés : ^ostpi acie comminuit 
omnia. Postea arteria et stomachus denticula- 
tns callo , in modum rubi. ad conficiendos 
cîbos , decrescentibus renis : quidquid adpro- 
pinqu^t, yentri » Qovissim^ aspérités y ut sco-r 
hbia 
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peroëe pour donner passage à la moelle qui 
descend du cerveau. On juge que la moelle épi* 
nièrë est de la même nature que le cerveau , 
parce que la membrane très-mince qui Tenve- 
loppe y étant une fois entamée ^ la mort suit à 
l'instant. Les animaux qui ont les jambes lon- 
gues , ont un long cou : les oiseaux aquatiques ^ 
encore qu'ils aient les jambes courtes ^ ont aussi 
le cou long y de même que ceux dont les on- 
gles sont crochus. 

, L'iiomme et le porc sont les seuls animaux 
sujets au goitre. Le vice des eaux qu'ils boivent 
en est le plus souvent la cause. La partie su- 
périeure de l'œsophage se nomme le gosier : la 
partie inférieure est l'orifice supérieur de Tes- 
tomac. Il faut entendre par oe mpt une ca- 
vité charnue 3 placée sous la trachée-artère, 
attachée à l'épine dorsale , et qui s'étend en 
longeur et en largeur en forme de sac. Ceux 
qui sont dépourvus de gosier n'ont point l'o- 
rifice supérieur , ils n'ont point de cou , point 
de gorge j tels sont les poissons , et chez eux la 
bouche se joint à l'estomac. La tortue mariné 
n'a ni la^ague ni dents j elle brise tout avec la 
pointe de son mu$eau, Elle a une trachéerartère^ 
un œsophage ç^Ueux^ hérissé en forme ^e ronc^ , 
pour achever.de broyer les alimens. £es rugo- 
sités vont sans cesse en décroissant; la partie qui 
s'approche de l'estomac est rude commeunelime. 
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IPSX. Cor animalibus ceteris in ihedio 
pectore est : homini tantùm infrà laevam pa- 
pillam , turb^nato mucrone in priera eminens* 
Pigcibus solis ad os spectat. Hoc primuin nas- 
centibus formari in utero tradunt : deindè ce- 
rebrom , sicùt tardissimè oculos. Sed hos pri- 
mùm emori , cor novissimè. Huic praBcjpvu» 
calor. Palpitât certè , et quasi alteruitt more- 
tur intrà animal , prœmôlli firmoquc opertnra 
membranœ involucro , munitum cost^um et 
pçctoris muro, ut p^ erat proçeipuam vifee^'Caii* 
sam etoriginem. Prima domicilia intrà se àni^ 
mo et ^angiiinî pîrsebet, sinuosd specu, et in 
magnis^animalibustrqplici> innullo nongemi^. 
np ; ibi mens habitat:. Ex hôc fonte duœ grandes 
venaa iii priora et tèrga dîscnrrunt y sparsâque 
ramorum, série , per alias minores omnibus 
m^i^is vitalem aanguinem rigant Solunl 

4 * 

boc viscenân vitik tion itiaocratur, nec sup- 
plicia vîtae trahit': laêsupKjuemortem illico 
adfeft. Oeteris çomfijj^^ vitalitas in cQrd©^ 
cjlurali. ; ■/ ' ♦•'' ' 
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Lm autres aBÎmaux ont le cœur placé an mi- 
lieu de la poitrine i dans l'homme seulement ^ 
il est au-dessous du mamelon gauche. Il se ter- 
mine en pointe y et cette pointe est dirigée en 
avant. Dans les poissons seuls , elle est tournée 
^ers la bouche. On prétend que cette partiel se 
forme la première dans le fétus , ensuite le cer-^ 
veau , en dernier lieu les yeux ^ nudsq^e ceux-^ 
ci meurent les premiers^ et le cœur le dernier. 
C'est le plus chaud de tous les viscères. Il pal- 
pite ^ il a son mouvement propre ; on diroit un 
autre animal renfermé dans l'animal mêjine. II 
est enveloppé d'une -membrane forte, quoique 
très-tt<^le. Les cMes et^ la poitrine ibrmeat us 
reippait autour 4? h^îùJ^ \P garantissent comme 
la pni^cipe et la capfe de 1^ vie. Ses cavités 
tortueuses ^ triples dans les grands animaux , 
doubles dans tous les autres, sont le premier 
foyer de la chaleur et du sang. C*est là que 
l'ame réside. De cette sèurce partent deux 
grands vaisseaux qui se f^pandent m avant ^t 
en 4^*rière , et gui se dj^v^ant en une multitude 
^e^ran^ifiçations, distribuent par 4'aiitres vais- 
seaux plus petits le sang vital dans tous les 
membres. Seul dés viscères, le cœur n'est point 
àHi^é par les inalàdiès ^ il ne prolonge peint les 
suppUces de la.vieu Dès qn^il est blee^ , la mort 
suit aussitôt. Toutes les^autres partm^tant xfipr- 
tes, la force vitale subsiste encore dans le cœur. 
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LX^. Brata existimànturanimaliom qi]&u$ 
dnrnm riget : audacia, quîbus parvnm est : pa* 
vida , <]uibu8 prœgrande. Maximum autem çst 
portione myribus, lepori^asino, cerva, pan- 
thexm y mustelis » hyœm's , et omnibus timidts , 
aut propter metum maleficis. lu PapUagonift 
biiaa p^diœbus corda. In equorûm corde et 
boum ossa reperiuîitur interdiim. Augeri id 
per«.^os aine in honùn^.ac bina, drach-' 

# • » • « 

mas . pondais ad quinquagesimum accède- 
re. ; ab.ep detrabi tantxinidem , et ide6 nçi^ 
vivere hominem ultra oentesbnunf dnttxiœ der 
fèctn cordis , iSgyptii exûtimant , quibus mos 
est cadaverâ adservaré'medicata. Hirto corde 
gigni quosdam homines proditur , neque aliois; 
ibrdores esse indu^tf^iâ^ ^9^^. Aristomenem 
Messeinum*» gui ccc. occidit {iaçedœmoôios. 
Ipse convubsieratus etcaptus, semèl.per ea- 
vemam iautumiarnm evasit, angustos vu!* 
pium'^aditus secutus. Iterùm captùs^*'sôpïtîs 
custodibus somno • ad ignem advolutus. lora 
cun> CQipore exussît. Terti6 capto Lacedaa- 
monii pectus dissecuere viventi , fairsutnitiquft 
cor repertum est. 
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On répute stupides Us animaux qui ont le 
cœur dur : courageux ^ les animaux qui ont le 
cœur petit : craintifs, ceux qui Font très-grand. 
Les rats, le lièvre,' Tâne, le cerf, la panthère 
et tous les animaux timides ou malfaisans par 
crainte y ont le cœur très-grand en proportion 
de leur corps. Dans la Paphiagonie , les per- 
drix ont deux cœurs. On trouve quelquefois des 
os dans celui des chevaux et des bœufs. S'il faut 
^n croire les Égyptiens qui sont dans Tusage 
de conserver les corps embaïunés , le cœur de 
rhomme augmente chaque année du poids de 
deux dragmes jusqu'à cinquante ans 3 et depuis 
cette époque , il décroît dans la même propor- 
tion. Et ce qui fait ^ suivant eux, que l'honmie 
ne vit pas au delà de cent ans , c'est qu'alors il 
ne reste plus rien du cœur. On dit que quelques 
hommes naissent avec un cœur velu , et que 
ceux*-là ont plus de courage et d'intelligence 
que le& autres. Tel fut Aristomène le Messénien^ 
qui tua trois cents Lacédémoniens. Blessé lui-* 
même et fait prisonnier, il s'échappa cette pre- 
mière fois par des souterrains , ayant suivi les 
passages pratiqués par les renards. Pris une se- 
conde fois, il profita du sommeil de ses gardes, 
et s'étant traîné vers le feu , il brûla ses liens , 
en se brûlant lui-même une partie du corps. Il 
fut pris une troisième fois ; les Lacédémoniens 
rouvrirent vivant, et on lui trouva le cœur velu. 
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' LXXI. la corde summo pinguîtado est 
quaedam , lartis extis. Non semper autem ia 
parte extoruiu habitum est. L. Postomio Al- 
bino^ rege sacrorum , post céntesimam vice- 
simam sextâtm olympîadem, cùm rex ]^yr- 
rhu^ ex Ttaliâ dîscessisset ^ cor in extis arus- 
pices inspicere cceperont Cœsari dictatori» 

4 

qno die primùm veste purpiireft processit^ 
atque in selM aureâ sedît , sacrificanti bis in 
Qxtis défait. Undè quaestio ma^a de divi* 
natione argumentantibus , pôtneritne àèè iUo 
viscère hostia vivere , an ad tempus aâiiserit. 
Negatur cremari posse in iis qui cardîaco 
morbo obierint : negatur et veneno interemp* 
iis. Cette exstat oratio Vitellu , quâ reniov l^U 
j^onem ejus sôelerîs coa!rguit , hoc usus argu-» 
mento : palàmque testatus non potuisse ob 
yenenum cor G^raanici Ccesaris cremari. 
Contra génère morbi' defensus est Piso. 

LXXIL Sub eo pulmô est , spirândique oîfi- 
cina, attrahens ac reddens animam, idcircir 
spongioms, ac fistnlis^ inanibus cavus. Pa)iea> 
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Une certaine graisse se trouve à la sommité 
du cœur , lorsque les entrailles des victimes 
«ont d'un heureux présage. Au surplus , le cœur 
n'a pas toujours été regardé comme faisant par- 
tie des entrailles. Les aruspices ont commencé 
à Tobsenrer dans le temps où L. Postumius Al* 
binus fut roi des sacrifices , après la vingt- 
sixième olympiade , et lorsque Pyrrhus se fut 
retiré de Tltalie. Le jour où César parut, pour 
la première fois y en robe de pourpre , assis sur* 
un siège d'or, il arriva deux ibis qu!on ne 
trouva point de cœur dans la victime. De là 
une grande question entre les aruspices : l'ani- 
mal avoit-il pu vivre sans ce viscère , ou l'a- 
voit-il perdu momentanément ? On assure que 
dans-les hommes qui sont morts du mal cardia- 
que , le cœur ne peut être brûlé (54) : on dit la 
même chose de ceux qui ont péri par le poi- 
son. Du moins avons -nous encore, le discours 
dans lequel Vitellius fit usage- de ce raisonne- 
ment pour convaincre Pison. Il soutint publi-. 
quement que le cœur de Germanicus n'avoit 
pu être brûlé à cause du poison. Les défenseurs 
de Pisonle justifioient en alléguant le genre de 
maladie dont Germanicus- étoit mort« 

Au-dessous du cœur est le poiimon , organe 
delà respiration : il attire et renvoie l'air. Voilà 
pourquoi il est spongieux et criblé de tuyaux 
vides. Peu d'animaux aquatiques , comme je TM 



l 
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eum (ut dictom est) habent aquatOia* At cetera 
ova parientia èxiguum , spumosum , nec san* 
gaineom : ideô non sitîunt. Ëadem est causa 
quare sub aquâ diù ranœ et phocœ urinentur. 
Testudo quoque, quamvis praegrandem et 
sub toto teganientb habeal, sine sanguine ta- 
men habet. Quanto minor hic corporibus , 
tantd yelocitas major. Chamaeleoni portione 
maximus , et nihil aliud intùs. 

LXXIII. Jecur in dextrâ parte est : in eo quod 
caput extorum vocant , magnée yarietatis. M. 
Marcello circà mortem , ciuu periit ab Annî- 
baie, defuit in extis. Sequenti deindè die ge- 
mînum repertum est. Defuit et C. Mario , cùm 
immolpret Utica^ : item Gaio principi ka- 
lend. januarîis, cùm iniret consulatum, quo 
anno interfectus est : Claudio sûccèssori ejus , 
quo mense iuteremptus est v^neno. Divo Avh- 
gusto Spoleti sacrificanti primo potestatis suas 
die y sex victimarum jecinora replicata intriii- 
secùs ab imâ fîbrâ repertasunt : responsumque 
« duplicaturum intrà annum imperium ». Ca« 
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Insectes. i6i 



dit > sont pourvus de ce viscère. Les autres ovî*^ 
pares ont un poumon petit ^ fongueux ^ et qui 
he contient point de sang ^ c^est pourquoi ils 
n'éprouvent pas la soiR C'est iussi par cette 
raison que les grenouilles et les phoques de->- 
meurent long-temps sous Veau. Le poumon de 
la tortue, quoiqu'il soit très-gi'and et ^u'il s*é- 
tende tout le long de son écaille , hé côntieât 
point de sang. Plus il est petit , plus l'animal 
est léger. Le caméléoû est delui qui a le p6u- 
inon proportionnellement plus grand. Il n'^ 
point d'autre viscère. 

Le foie est au côté droit : ce qu'où appelle 
eh lûî là tête des entrailles est sujet à beaucoup 
de variétés. Cette partie ne se trouva point dans 
la victime offerte par Marcellus , le jour qù i^ 
fut tué par Annibal. Le lendenuiin , elle fut 
trouvée double. Elle ne se trouva pas non' pluk 
lorsque C. Marins offrit un sacrifice dans Uti-^ 
que. La même chose arriva ^ l'empereur Calir 
gtda, aux calendes de janvier, quand il prit 
possession du consulat, l'année où il fût tuf; 
et à Claude son successeur , le mois où il périt 
empoisonné. Auguste sacrifiant à Spolète U 
{premier jour de sa préture, les foies de six vic- 
times se trouvèrent repliés sur eux-mêm^s 
d'une extrémité à l'autre. Les âruspices réporf- 
dirent què^ dans l'année-, son autorité croîtroit 
de moitié.* La tête d#s.: entrailles , coifpée par 

TôMB m. " ' 
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put extorum tristis ostenti caesum quoqoe est , 
prœterquàm in sollîcitudbe' ac metu : tune 
ei^ perimit curas. Bina jecinora Iqperibus 
etrcà Briletum et Thamen > et in Gherroneso 
ad propontideïn. Mirumque translatis aliô in- 
terit altejiim. 

V 

LXXEV. In eodemtat fel , non omnantt da- 
tttin tunmalibus. In finbœse Chalcîde nufluii 
pecori. In Naxo prasgrande geminumque , ut 
prodigii locoutmmque advense* Equi, ranli, 
asim, cervi, eopreee, apri, cameU, deljJiim 
non habent Muiîum aliqni habeût. Honii- 
inim.psincis non est, quorum valefudo fîr- 
aior, et vita longior.. Sunt qui equo non 
quïdem in jecate esse, sed in ahro putent: 
et oeirvo in càudâ , aut intestinis. Ide6 tan- 
fym ti^yjit ama]ritu4inem , ut à caiûbu» non 
«ttkguitar. Est «»tem nSiil aSitd , quàm pn^ 
eamentum pesànnmque sangninis , et weô 
amaru» est. Certè jecur nuW est nid san- 
goiiiwa hià#«t*»»- Acçipil hoc à ixade cai 
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la maladresse du sacrificateur y est d'un sinistre 
augura , excepté lorsqu'on est liTré à l'iiuipiié- 
tude et à la oraiute j car alors elle emporte 
tous les soucis. Aux environs du Brilet et de la 
Thame , et dans la Chersonnèse voisine de la 
Propontide , les lièvres ont deux foies. Chos« 
merveilleuse I qu'on les transporte ailleurs^ m^ 
de ces deux foies se détruit» 

Dans le foie est le fiel : il n'a pas été donné 
à tous les animaux. A Cfaaicis en Eubée , les 
moutoQis et les chèvres n'en ont paç;. A Na ^ 
xos y ils ont un fiel très-*gros et double^ et sOus- 
ces deux rapports , il est un prodige pour les 
étrangers. Les chevaux, les mulets ^ lesiânes^' 
les cerSs ^ les chevreuils^ les sangliers ^ letcha-^ 
meaux , les dauphins n'ont pas la vésicide dtt 
fiel. Elle se trouve dans quelques rats. Des 
hommes 3 en petit nombre , en sont dépourvus ^ 
et ceux-là jouissent d^une santé plus forte , et 
vivent plu$ long *- temps* Des auteurs pensent 
que le fiel du cheval est dans le ventre et non. 
dans le foie ^ et celui du cerf dans la queue ou 
dans les intestins» Aussi ces intestins sont - ils 
amers au pokit que les chieiis n'y touchent pas.^ 
le fiel n>s$ mitr^e 0)1^^ qu'«W secrétkfi^^î: lik 
partie la plus vicieuse du s^ng j et c'est ç^e qpi la 
rend amer. Au moins est<-il certain que le foie 
n'est que dans les animaux qui ont da sa^g, ^e 
viscère attaché au cœur^ven reçoît^lte sang, erlo 
répand dans les veines. 
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LXXy. Sed in felle nigro insaniœ causa 
hômiiii} Dlorsque toto reddîto. Hinc et în mo^* 
tes t^nmen , biiis nomine. Ade6 magnum est 
m hàc' parte virus, cùm sç fundit in animum» 
QtùxL ,et toto corpore vagum , colorem que- 
que . ocolis aufert : îUud quidem reddîtum y 
etiàm ahenis : nigrescuntque contacta eo : ne 
quis Qiiretur id veneniqn esse serpentium. Ga- 
rent eo , qui absiRthinm vescuntur in Pônto. 
Sed reïûbus et parte tantùm dtèrâ intestino 
jùngitur', in. coms , cotumicibus , phasiaxiis : 
quibusdam inteatino taniùm, ut columbis, ac- 
oipitri , muraenis. Paucii^ avium in jecore. Ser- 
pentibus portione tnaximè copiosum et pis* 
cab^s. Est.autem plerisque toto mtestino , si^ 
Gutaccipitri, milvo. Praeterea in )ecore est 
et cetiis omnibus : vitillis qùidem marinis àd 
multa quoque nobile. Taurorum felle aurens 
ducitur color. AruspicBs id Neptuno et humo- 
ns poteatûe dicavere : geminumque fait diro 

Auguste, quo die apud Actium vicit 

■- 1. • ^ ... * 

tXXVI. MuriuôL jecusçulîs fibrae Ad nu- 
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La bile noire cause la folie à l'famnme , et 
même la mort si elle eslt rendue toute entière* 
Dire qu'un homme a de la bile , c'est établir 
une prévention contre son caractère : tant sont 
terribles les effets de ce poison lorsqu'il se ré- 
pand dansl'amè! Épanchée par tout le corps : 
elle change même la couleur des yeux : reje-« 
tée au dehors , elle flétrit l'airain. Tout ce 
qu'elle a' touché se noircit. Ne soyons donc cas 
étonnés que le fiel des serpens soit leur venin. 
Ceux qui , dans le Pont , se nourrissent d'absin- 
the 3 n'en ont pas. Dans le corbeau ^ la caille 
et le faisan^ le fiel çst attaché ^nx reins, et 
tient seulement par un côté à l'intestin. Peu 
d'oiseaux ont le fiel dans le foie. Celui des ser- 
pent et de^ poissoKns est très-grand en propor-» 
tiQn.de leur corps. Dans la plupart desoisciaux, 
comme dans l'épervier et le milan, il s'étend 
tout le long de l'intestin. Tous les cétacées ont 
le fiel dans le. foie. Celui du veau marin est 
yanté pour plusieurs usages. On emploie le fiel 
du taureau pour peindre en couleur d'or. Les 
aruspices ont consacré le fiel à Neptune comme 
au souverain de l'humide élément. Le jour bu . 
Auguste fiit vainqueur à Açtium, le foie se 
tirouva double dans la victime: 



On dit que dans le foie des rats , le nombre 
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nierum lunse ia. mensie congruere dicimtnr, 
totideifiqfue inveniri, quotnm lumen, ejus sit : 
prseterea brumâ increscere. Cimiculorum in 
Bd^ticâ sœpè geiiimd& reporûuitar. Ranarum 
rnbetâmm ahera ^ra à foimicis non attingi- 
fur, propter venenum , ut arbitrantur. Jecur 
maxime vetu8tati$ patiéns ceatenifi durare 
annis obsidiorum exempta prodidere. 

LXXVn. Exta serpentîbus et lacertis longa. 
Caecmae Volaf errano dracones emicuisse de ex^ 
ils la^to prodigio traditur : et profecto mhil in* 
credihtle sît exîstîmantifaas Pjrrharegi, quo 
die periit , praecisa hostiatum capita repsisse , 
sanguinem duum lambentia. Exta homini ab in* 
feriore visceram parte sepa^aniur membranâ , 
^œ prdH^ordra appellant , quiâ cordi praeten* 
dîtur , qnod Grseci appellaverunt ^peyoi^« Omr 
nia quidem prUacipalia visccra , membranis 
propitts , ac velàt yaginis inelusit provtdens 
natura t in hâc fiiit et peculiaris causa vicini" 
tas alvi , ne ci^q supprimeretur animus. Huic 
certè refertur accepta subtilités mentis : i4e6 
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des Ici)es suit le mois de la lune ^ et qu'il y eu 
a autant que la lune a de jours ; on ajoute qu'ils 
sont plus gros au solstice d'hiver. Souvent on 
trouve deux lobes au foie des lapins de la Bé^ 
tique, tes fourmis ne touchent 'jamais au se- 
cond lobe des grenouilles venimeuses^ parc9 
que c'est là y dit-on , qu'est leur poison. Le foie 
se conserve long-temps. Les recueils de ràége» 
nous ont appris que des foies se' sont c^mservés 
cent ans. 

Les viscères des serpens et des lézards sont 
très-longs. On rapporte que y par un prodige 
heureux , dans un sacrifice offert piar Cécina 
de Volaterre^ des serpent sortirent des entrai* 
les des victimes : et certes le fait n'aura rien 
d'incroyable pour ceux qui admettent que le 
jour où périt le roi Pyrrhus , les têtes des vic- 
times y sépiarée» du corps y se tf à$&èreât ^n lâ- 
chant leur pr<^9 isaiig* L'intérl^jW'd.e l'hoi^me 
est divisé en deux parties par le diaphragme ^ 
que les Latins appellent prœcordiay parce que 
cette membrane s'étend au devant du cœur. Les 
Çrecâ la' nomment ^ftH#. La nature j^évoyant» 
a renfermé chacun des principaux viscères dans 
des membranes qui leur servent comme d'étuis. 
Elle l'a fait pour celui-ci particulièrement , à 
cauâe du voisinage du ventre y afin que la res- 
piration ne fut pas interceptée par les alimens. 
Le diaphragme est regardé comme le principe 
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nulla est ei caro , sed nervosa exilitas. In eà** 

4em prœcipua hilarîtatis $edes , c[aod titillatu 

« 

Qiasimè ixitelUgitmr alarom» ad quas subit, 
Bon alilÂ tenuiore cute humaBâ, ide& sca-t 
B^ndi dulcedine ibï proximà. Ob hoc in prae^ 
]iis gUdiatorumqùe ,spectaculis mortem cum 
nsa tra}ecta pr^cordi^ adiulej^mit 



XiXXyiIIé Sidbest venter stomachnm haben-r 
tibus , eeteris simples , mnunantibiis geminûs :• 
^langulne carentîbu^ nullus. Intestmus enun ab 
çre iqcipit, et giii]|)ii^9pi eodem reflectitur,; 
ut sepiae» pcJypa, In hopiine ^djiaiiias iufimo 
ttomacbo, similis canino. His sohs aïiimalium 
inferiori par^e ^n^stior : itàque et spla vo* 
Qiunt y qùî^ rçpleto propter migustia^ S4ppri*-. 
mitor cibas : quod accidere non potest iis » 
qporum spatiosa laxitas euni in infbriora transr 
tmttit 
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^t le centre du sentiment. VoUà pourvoi il 
e^ 5an3 chair , mais nerveux et mince. Il est 
aussi le siège principal de la gaieté : ce qui est 
prouvé surtout par TefFet que produit le cha- 
touillement des aisselles au-dessous desquelles il 
s'avance. Comme DuUe part ailleurs la peau de 
Phomme n'^ plus de finesse , c'est par là que la 
douce impression d'un léger firottement se fait 
sentir de plus près. C'est par la même raison 
que dans les batailles ou dans les combats dé 
gladiatçi^rs ,, des honunes > dpnÇ le diaphmgme 
avoit été traversé , sont morts en riant. 

Au-dessous du diaphragme est l'estQmac 
dans \^% animaux qui ont l'orifice supérieur. Il 
est double dans les ruminans , simple dans les 
autres. Il manque à ceux qui n'ont point de 
sang j car , chez eux ^ le canal intestinal part 
die là bouche^ et chez quelques-uns, tels que 
la sèche et le pol jp« > il y revient aboutir pai" 
son a\itre extréi^iité, D^ns l'homme j l'estomac 
est attaché à l'orifice inférieur de l'opsophage , 
et ressemble à celui du chien. L'homme et le 
chien sont les seuls qui l'aient plus étroit dans 
la partie inférieure , et les seuls aussi qui soient 
sujiets ^u vomissement^ parce qive,}(M*squ'il est 
rempli ^ cette extrémité plus étroite arrête les 
alimens : ce <|ui ne pevit avoir lieu dans ceux 
chez qui ce viscère plus large laisse un libre 
passage à la m>urpiture. 
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LXXIX* Ab hôc ventdctdo lactés in homlnê 
et ove, per qnàs labitar cibus, in ceteris hil- 
Isd : à qnibus capacîora intestina . ad alvum 9 
honoinique.flexuoaissuniâ orbibus# IdGiro6 ina» 
gis avidi cibornm, qnibns ab alvo longitts spa- 
tium. lidem minus solertes, quibus obesissi- 

•s ' ' - 

mus venter. Ayes quo^e geminos sinus ha- 
Jbe^t quaadam : unum , quo merguntur i:eoen- 
tia,: «t gattar : altenun , in qnem ex eo dèmit^ 
tunt côncoctione maturata : nt gallime ^ pa- 
lombes, columbse , perdices. Ceterie ferè ca* 
rent eo ; sed gulà patentiore utontur : ut gta» 
culi, corvî , cornices. Quasdam neutre modo , 

• ' ' ' 

sed ventrem, proximum hab^nt, quibus prcje- 
Iffing^ ooOa jangosta^ ut porphyrioni. Venter 
solidîpedum asper et durus. Terrestrium'aliis 
denticulatae asperitatis , àliis canceQalim mor- 

» » * 

daci^. 

Quibus neque dentes^ utrknque , nec ru-^ 
minatiO)'hic confîciuntur cibi, bine in alvum 
delabuntur« Media haec mnbilico adnexa m 
omnibus, in homine suiUseinfiaiâ parte; simi* 



Insectes. i^i 

Après restoqoac «ont les intestins grêles , par 
lesquels passent les aliinens;. viennent ensuite les 
gros intestins qui aboutissent à l'anus , et qui 
forment dans l'honime une infinité de contours. 
Ceux en qui ces intestins sont plus longs , sont 
aussi plufi grands mangeurs ; et les hommes qui 
ont le ventre chargé d'embonpoint , ont l'es- 
prit moins subtil. Quelques oiseaux ont «deux 
poches^ l'uqe est le jabot ^ où passent les ali- 
mens qu'ils viennent dfavalér : l'autre , le gé- 
sier^, où descendent ces alimens décomposés 
par la digestion ; tels sont les poules ^ les ra- 
miers , les pigeons , les perdrix. La plupart des 
autres , comme les choucas y les corbeaux , les 
corneilles y n'ont point cette seconde poche , 
mais leur œsophage est plus large. Quelques*^ 
uns qui ont le cou étroit et très^long y comme 
le porphyrion , n'ont ni l'une ni l'autre. Bïais 
leur estomac est très^voisin de r<3&aophage. Ce- 
lui des solipèdes est raboteux et dur. Plusieurs 
des animaux terrestres ont les parois de l'es- 
i^imac hérissées de pointes ; dans les autres , 
elles sont rudes comme une lime. 

Chez tous les animaux qui n'ont de dents qu'à 
l'une des mâchoires , et qui ne ruminent pas y la 
nourriture est digérée dans l'estomac^ et de là elle 
passe dans le ventre ; celui-ci y au milieu duquel 
se trouve toujours le nœud ombilical , est danà 
sa partie inférieure absolument conformé chea 
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lû y à Oraocis ^ppellatnr colon , uM dolorum 
magna causa est. Angustîssima canîbus , quâ 
de causa vehementi nîsu, nec sine cruciatu, 
levant eam. Insatîabilia aniipalimn 5 quibus à 
ventre protinùs Kcto intestino transeunt cibî , 
ut lupîs cervariîs , et inter aves mergis. Ventres 
élephanto quatuor , cetera suibus sîmilia : pul- 
mo i|uadrupIo major bubulo. Avîbus venter 
camosus callosusque. In ventre hinlndinum 
pullis lapilli candido aut rubenti colore , qui 
chelidonii vocantur 9 magicis. narrati artibus , 
reperiuntur. Et in juvencarum secundo ven- 
tre pilœ rdtunditate nîgricans tofus , nuîlo pon- 
dera: singulare, ut putant, remedium aegrè 
parientibus, si tellurem non attigertt. 

LXXX. Ventrîeulus atque intestina pîngui 

• « 

ac tenui omento înteguntur, prœterquàm ova 
gignentibiis. Huic adnectitur lien in , sixûstrâ 
parte adversus jecori, cum quo locnm aliquan-* 
dô permutât, sed prodigiosè. Quidam eum pu- 
tant inesse ova parientibus , item serpentibus 
admpdum exiguum : ità eertè apparet in testu^ 
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l'homme comme chez le porc. Les Grecs nom- 
ment colon un intestin qui est le siégé de gran- 
des douleurs. Il est très-étroit dans les chiens : 
ce qui fait qu'ils ne peuvent se vider qu'avec 
effort et douleur. Les animaux chez qui les ali- 
mens passent inunédiatçment de Testomac dan» 
le rectum ^ sont insatiables ^ tels sont les loups- 
cerviers et les plongeons. L'éléphant a quatre 
estomacs : ses autres viscères sont semblables à 
ceux du porc. Son poumon est quatre fois plus 
grand que celui du bœuf. L'estomac des oi-* 
seaux est charnu et nerveux. On trouve dans 
celui des jeunes hirondelles de petites pierres 
blanches ou rouges^ qu'on nomme chélidoines^ 
très-vantées pour les opérations magiques. Quel- 
quefois aussi le second estomac des génisses con- 
tient un tuf noirâtre , en forme de pelotte ron- 
de, d'une extrême légèreté ; c'est, dit- on, un 
remède excellent dans les accouchemens diffici- 
les , mais il faut qu'il n'ait point touché la terre. 
Le ventricule et les intestins sont recouverts 
d'une membrane grasse et mince , excepté dans 
les ovipares. A cette membrane est attachée la 
rate, placée au côté gauche, à l'opposite du 
fpie 5 quelquefois cette situation est changée en 
sens contraire, mais alors c'est un. prodige. 
Quelques auteurs pensent que les ovipares et 
tous les serpens ont la rate extrêmenient petite. 
Du moins on là trouve telle dans la tortue > le 
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diaC) etcrocoâilo» et lacertis, etraiii8.i£goce- 
{^alo avi non esse constat, neque iîs quae ca- 
reant sanguine. Peculiare cursus impedimen- 
tum aliquaiidb in eo : quampbrem inuritor 
cursomm laborantibus. Et per yulnns etîàm 
exempt o , vivere animalia tradunt. Sunt qui 
putent adimi simùl risum homini : intempe- 
rantiamque ejus constare lienis magnitudine. 
Asiœ regio Scepsis appellatur , in quâ mini- 
mos esse pecori tradunt , et indè ad iienem in- 
venta remédia 

LXXXI. At in Brileto et Thame quatemî 
renés cervîs : contra pennatis squampsi^que 
nuUi. Cetejpb summis adhaerent lumfais* De^ter 
omnibus elatior, et miniks pinguis skxnorque. 
Utrique autem pinguitudo è medio exit ^ prse- 
terquàm in vitulo m0rino* Animalia in renibua 
pingcôsmiia. :. ovçs .qnidem letaltter 
eoncnDeto pingui. Aliquandô in 
tur lapilli. Renés h^hent onijiia guadrHpe^ 
dum, quae s^mû ^pjije^a^t : qv» pMëientinoi 
testudo sola , qa» et alia omnia yiscera : sed 
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crocodile 9 le lézard et la grenouille. Il est cer- 
tain que Toiseau sgocéphale (55) et tous les 
animaux privés de sang y n'ont point de rate. 
Elle est quelquefois un empêchement à la cour- 
se. C'est pourquoi on la brûle aux coureurif 
qui en sont incommodés. On prétend que les 
animaux vivent après même qu'elle a été en- 
levée par incision. Quelques-uns pensent que 
l'homme perd en même temps la faculté de 
rire , et que l'intempérance du tU a pour cause 
la grandeur de la rate. On nonune Scépsis une 
région de l'Asie ^ où ^ dit-on y le menu bétail 
a la rate très-petite y et d'où viennent les re- 
ioèdes qiti guérissent ce viscère. 

V 

Les cer£s du Brilet et de la Thame ont quatre 
reins. Les oiseaux et les animaux à écailles n'en 
ont pasv Jjes reins sont attachés à l'extrémité 
des lombes. Le droit est plus élev4 9 moins gras 
et plus sec. Du milieu des deux rçins sort un 
peloton de graisse y excepté dans le veau ma- 
rin. C'est aux reins que les animaux ont le plus 
de caisse. Souvent celle qui s'amasse autour de 
cette partie, fait périr les moutons^ On trouve 
quelquefois de petites pierres dans les reins. 
Tous les quadrupè<^es vivipares ont dés reins. 
La tortue est le seul des ovipares qui en soit 
pourvu. Elle a aussi tous les autres viscères, mais, 
ainsi que l'honu^e, elle a les rein# semblables à 



176 I N s E C T A- 

ut homo, bubulis sîmiles^ velut è âinltis reni^ 
bus compositos. 

LXXXn. Pectus, hoc est, ossa» prœcordîis 
et vitalibns natura circumdedit : at ventri , 
quem necesse erat încrescere, ademît. Ntilli 
animalium circà ventrem ossa« Pectus homini 
tantiun latum , reUquis carinatum , vcdacribus 
magks i et inter eas aquaticis maxime. Costœ 
homini tantùm octonœ , suibus de^œ y corni* 
geris tredecim, serpentibus trlginta. . 

LXXXin. Infrà alvum est à. priore parte 
yesica , quœ nnlli ova gignentimn , prœter ies^ 
tudinem : nulli nisi sanguineum puboon^m ha^ 
benti : nnlli pedibus carentium, Inter eam et 
alvum arteriœ, ad pubem tendentes , qaœ ib'a 
appellantur. In vesicâ lupi lapillus qui Sjrri- 
tes vocatur. Sed in hominum quibusdam dii^ 
cruciatu subindè nascentes calculi , et setarum 
capiUamenta. Vesica membranâ constat^ quas 
vulnerata cicatrice non solidescit : neque qu^ 
cerebrom, aut cor involvitur : plura «lun 
memborànarum gênera. 
LXXXIV. Feminis eadem omnia : praetet- 
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ceux du bœuf ; on les diroit fondés de pluijîaurfi 
reijis agglomérés. 

. La nature a placé la poitrine ^ c^est-à-dire ^ 
une charpente osseuse autour du diaphragme 
etdes organes vitaux. Elle ne Ta poini: fiait pour 
restomac^ parce que la fiaoulté de: ee dilater 
lui est nécessaire. Nul animal n'a des os autour 
de l'estomac. L'homme seul a la poitrine large 
et plate : elle est arquée dans les autres , sur- 
tout dans lès oiseaux^ encore plus dans les oi- 
seaux aquatiques. Vhomiae n'a que huit-oôtç^ 
de chaque côté (56) : le porc en a dix y les bêtes 
à cornes treize , et les serpens trente (67). 

Dans la région hypogastrique y à la partie 
antérieure , est la vessie y qui manque à tous les 
ovipares y excepté à la tortue 3 elle manque 
aussi à tous les animaux (Jui n'ont point lé pou- 
mon sanguin y 01^ qui li'ont point de pieds. T^-^ 
tre la vessie et le bas ventre • sont des artères 
qui aboutissent au pubis : on les nomme ilia- 
ques. Là pierre syrite se trouve dans la vessie 
du loUp. Quelquefois il se forme dans celle da 
l'hompie ^j^ pierres et des fUamens qui causei^t 
d'horribles douleurs. La vessie est formée d'une 
membrane qui y une fois déchirée y ne se cicse 
trise'jàmaî^/ hôn plus que celles qui envelop- 
pent lé cerveau où le cœur. . v . ; , , , 

: Les partieti intex^es lont absolument les md-: 
Tome IIL 1% 
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que Tesicue juncttis utiroulas , undè dictiis uie^ 
rns : qaod alîo nomine locùs appellaxtt : hoc 
în reliquis animalibus yulvam. Hœc viperœ et 
ipixk se pvientibus , daplex : ova generantîum 
aduexa praecordiis : et in miiliere gemmos sinus 
ab tttrâgne parte kterutn habet : fîinebris » qno* 
iîes versa spiritum inclosit Boves gravidas ne- 
^nt praeterquàm deztero yolras sinn ferre» 
ètiiiBi eiun geminos lêrant. 






Vul va éjecta partn melior , qoâm editO; 
Ejectitia vôcatur illa , hadc porcarîa : j/riad^ 
parœ suis optlma • contra efifetisé A pàrta^ prao- 
ferguàiEp eodem die suis occise? , livida ac 
maota. Nec norellarunai suum ^ prœter pri-* 
iniparas probatur : potiùsqtie ttterumv diim 
ne efiètarum^ nec biduo antè partum, autpost 
partum, aut mo ejecerint die. Proxima^ejec- 
ûûm est , occisas une die pMt partum. Hu jns et 
soaen (^ptimoBi, si mode fetna item hauserit : 



\ 



\ 



t K È S C t i 6. «79 

ines 4w# .1^^ femmes j si ice'. n'est qu'elles ont 
de plus. un viscère joint à 1^ vessie^ et.qu'o^ 
nomme la matrice ^ dans les autres- animaux ^^ 
on l'appelle vulye. Cette partie est double dans 
la vipère (58) et dans les animaux qui enfan^ 
tent au dedans d'eux-mêmes. Celle des ovipares 
e$t m;^ la feçaite^ 

la matrice a deux sin^s, l'un à droite ^ l'autre à 
gauche . Elle cause la mort toutes les fols que y s'é^ 
«anrrëîiîvei'iéé, elle arrête la respiration. On dit 
que^es^vaçliês ne partent que du côté droit cbi 
la vulve, même lorsqu'elles portent deux veaux< 
La vulve des truies est plus délicate lorsqu'elles 
Dnt âVorté que ïdrsqtf elles ont* été délivrées nâ- 
tuîrellevieiirr Dans le preniièr cas ; on Tappeliè 
e/eçtôn'<%itdans;le second >.poi^na. Celle d'une 
trute qui est à ^ première portée.est très-bo^ne. 
C'est tout le contraire dans une truie épuisée^ 
Après (juè "ranimai aiait ses petits , ia vuIvé 
lest maigre et livide, àiiïiQins-^a'il ne ^oit 'tâé 
le )our mêjn^. vOa.^|Q^tJQ)è <^Gèlle des jean^ 
truies que lor^u'elles soiijt ;a^c«pqur la .pre- 
mière fois* On préfère cellq des vieilles , pourvu 
'qu'elléi lié Soient pa^ èpût^es, et qu'on ne lés 
jtiie pès deux fOurs avastt qu^elUs mettent Bas^, ta 
deux jours après ^ ni jb jo^rpaêniede l'avorbé^ 
ment. Après la vulve d'une truie qui a àvor^ 
té, la meilleure est celle d'une truie tuée le 
lendemain du jour où elle a £aût ses petits. 
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ejectîtiâs det^nrimtan. Ântîqm abdomen Voca* 
bant : priasquàm câlteret» ihcîentes occîdere 
non adsueti» 



I ,•'•'» > •■.:.;.;' . i -î' 






, LXXXV. Ct^gét^a. utA pairte tlenta^, et 
tjùÉd in pedibus talos Kabent , sevo pingues* 
cuni/ Bisulca^ , scissisYe in digitQs p^dîbii;9i)iet ' 
non ooïnigera y adipe. Gondr6tUs hic et, cilm 
refrîxît, fragîlis : sempérqueui firie^cariud. 
Gônttà pîngue inter c^xn^em cutconqiaÇyS^^ 
jK]uidu9ir,Q9^atR«ru)n pîciguiisciwt^ Ht le«- 
irnsv^ pËrdix. SterUsprâ cuncta pinguiâ'^et in 

marSStis, et în'fèhiinis ;^enedcttntqriie eelêriàs 
tiif ^pitigùia/ Dînnibus anmiaubus c^tquoddam 
jb o£di*^<PÎ?g^t «^Miipj^ . ctinctis sine sensa > 
qttîà.^ec 'artenas faid>ë#,liec Venas. Plerisque 
animatium "tû j^iïijgiïîtudô sine senisu t guam 

Adrosos. Quin et L..Afux>nu €oiisiilam;viri 
£lio.deiractos adipes^^ levÀtumcjne corpus ini'- 
jtnobili onere. 
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lies tétine» de cette dernière sont excellentes^ 
pourvu que les, petits n'en aient ppint sucé le 
lait. Celles d'une truie qui a avorté sont d'un 
goût détestable. Les anciens nommoient cette 
partie abdomen. Ils n'étoient pas dansTusagedë 
tuer des truies prêtes à mettre bas y et avaptqu^ 
les tétines fiissent durcies et desséchées. 

Les comigères qui ont des denti à une seule 
mâchoIrQ et des astragales aux pieds ^cmt du 
suif^ Les pieds fourchus. ^ les fissipèdes et ceux 
qui n'ont point de cornes y ont de la graisse. 
Cette graisse est compacte , et devient cassante 
étant refroidie. Elle se trouve toujours ramas^ 
' sée aux extrémités de la chair. Au contraire^ 
la graisse qui s'étend entre la chair et la peau 
est molle et liquide. Quelques animaux , tels 
que le lièvre et la perdrix ^ ne prennent ja- 
mais de graisse. Tous ceux qui sont gras^ mâ« 
les ou femelles , sont moins féconds. Ceux qui 
sont très -chargés de graisse vieillissent: plus 
vite. Tous les animaux ont une sorte de graissq 
dans^ les yeux. Dans tous , la graisse est iAsen- 
sible^ parce qu*elle n'a ni artères ni veines. 
L'excès de l'embonpoint^ chez la plupart d^s 
animai» 3 produit l'insensibilité^ On a:vu.de^ 
porcs rongés par des rajts sans qu'ils pariassent 
le sentir. On prétend même qu'on dégraissa le 
fils de L. Apronius consulaire j son corps , chargé 
den^o^point^ n'étoitplusqUi'unerwa^.immo^ 
bile. 



\ 
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liXXXVI. Et medulla ex eodem videtup 

.^1 esse , in juventâ rabens , et seneotâ albe^scens, 

Non nisi cavis haeo oss3)n8 i nço cinribus ju* 

mentorma » aut canum : qtiare firaota non fer^ 

ruminantui*], qao4 defluente çyçnît meduUâ* 



Estautem pmgaia iis quibus adeps ; seyosaj 
oomigeris : neryosa et m spînâ tantJim dorsi » 
ossa non h^bentibus , ut pisoiom geqeri : urais 
nuUa : leoni in feminiim et farachiorani ossibus 
paucis exfgua admodum : cetera tantâ duritiâ ^ 
Ut ignis eUdatur , velut è aUice, 



LXXXVIL Hia dura, quw. non pîngues- 
cunt : asinopum ad tibias eanora. Delpbinis 
ossa, non spinœ : animal enim parîunt ; ser* 
pentibus spinee^ AsP^atlIium moUibus» nulla ; 
$eà corpus circuU^ cfumia yjactum » ut «épia» 
àtqtie loligini. Bt insectts negatnr asquè esse 
uOa, Cartilaginea a(juatilium habent me^ullam 
in spinÂ- VituU marini.cartilaginem, non os$a. 
Item <>miiium anri^çilaé y âc nares^^ cpiaa niod6 
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La moelle semble formée de la même ma** 
tière : dans la jeunesse elle est rouge ^ elle blan- 
chit dans la vieillesse. La moelle n'existe que 
dans les os creux. Les bêtes de somme et les 
chiens n'en ont point dans les jambes ; c'est 
pourquoi ces parties fracturées ne se rejoignent 
pas. £lles ne pourroient se rejoindre qu'au 
moyen de l'épanchement de la moelle. 

Cette substance est grasse dans les animaux 
adipeux : elle eÉt de la nature du suif dans les 
animaux à cornes : et dans ceux qui n'ont point 
d'os ^ comme les poissons , elle est de la nature du 
nerf ^ et ne se trouve que dans l'épine dorsale. 
Les ours n'ont point de moelle. Le lion en a ^ 
mais en petite quanti|té ^ dans quelques os^ des 
cuisses et des bras. Les autres sont d'une telle 
dureté qu'on en fait jaillir le feu comme d'un 
caillou. 

Les animaux qui ne prennent point de graisse 
ont les os durs. Ceux des ânes rendent des sons 
et servent à faire des flûtes. Les dauphins onf 
des os et point d'arêtes ; car ils sont vivipares. 
"Les serpens ont des arêtes. Les mollusques n'en 
ont pas , mais leur corps est lié par des cercles 
de chair : tels sont la sèche et le calmar* On 
assure que les insectes en sont également pri-r 
vés. Les poissons cartilagineux ont de la moelle 
dans l'épine^ Les veaux marins ont un cartilage 
et n'ont point d'os. Chez tous les animaux j les 
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cmîhent , flexilî mollitiâ, naturœ provîdentiâ, 
ne frangerentur. Cartîlago rupta non solides- 
cit. Nec pra^cisa ossa recrçscunt , praeterquàm 
yeterinis ab ungulâ ad sufTraginçm. Homç 
brescit in longitùdinem ad anuôs ^usquè ter 
sèptenos : tiim deindè ad plenitudinem. Maxî* 
^autem pubescens nodum quemdaipsolyere, 
et'prseeipuè segritndine, sentitnr. 

' LXXXVIII. iSfervi orsîà corde, bubtiloquè 
etiàni cirçuiQVoluti j sirnilemnaturam et eau- 
samJ^abent, inomijLibus lubricis ia^licati os^ 
sibus'5 nodosque corporum , qui vocantur ar- 
liculi j aliubV înterventu , aliubi ànibitu , aliubi 
tr^nsitu ligantes, bîc teretes.j.ilUc Jati, ut in 
unoquoque poscit figuratio. ^Neque ii sGlidan-< 

tur ihcisi : mirtinique , vulneratis suiùmus do- 

'/ .-'■»•. ,. .,■ 

lor : prœsectis , nullus. Sine nervis sunt qùée- 

* ' ■« •'.»,■' ' . . , 

dam a^imalia , ut pièces ; arteriis enim cons-r 
tant^ .Sed neque. bis molles piscimn graeris. 
IJbiisuntnervi, intetibres conducunt membra, 
suiperiores revocant. Inter hôs latent arteriae , 
id es||^^pîritûs semitag. His innataiit v enae , i^ 
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oreilfes et les narines^. quand- elles sont sail-^ 
Jantes^ sont molles et flexibles, La prévoyance 
de la nature les a faites ainsi , afin qu'elles ne 
soient pas brisées. Un cartilage rompu ne se 
rejoint pas. Les os coupés ne repoussent jamais , 
excepté dans le^ b£;tes de somme ^ depuis l'on^ 
gle du pied jusqu'au jarret. L'homme croît en 
bauteur jusqu'à vingt-un ans , ensuite il épais- 
sit. Il semble se dénouer eh quelque sorte au 
temps de la puberté ^ surtout après une maladie. 
Les nerfs qui partent du cœur , et qui même 
dans le bœuf sont repliés autour de ce viscère^ 
ont la même nature et le même principe que 
la moelle (69). Dans^ tous les animaux , ils sont 
attachés à de« os lisses et elissans. Tantôt in- 
termédiaires , tantôt orbiculaires ou transver- 
saux , arrondis ou plats , selon que la configu- 
iration de chaque os l'exige, ils lient les join- 
tures, qu'on appelle articulations. Une foisjcou-' 
pé$ ,..ils. ne se rejoignent plus. Chose éton- 
nante ! un nerf blessé cause des douleurs aiguës; 
coupé tout à fait , il n'en cause aucune. Quel^ 
ques animaux , tels qi>e les poissous /n'ont point 
dé nerfs.) leurs. lig^meii^ 9Qnt le^ artères. Mais 
les mollusques n'ont pa5 môme d'artères. Par 
tout où il y a des nerfs ^ les intérieurs servent 
à étendre les membres , les extérieurs aies re- 
tirer. Entre les nerfs sont cachées les artères, 
p'és^-*è7dire, les.condu|ts de l'ak^^punni 



l86 I N 5 B C T A. 

est, sangoiais riirij Artexiaram pulsos, in ca« 
cnmine maxime membroram eyidens , index 
ferè morbormn , ia modulos certos legesque 
metricas, per allâtes , stabilis , ant citatns » aut 
tardus , descrîpttts ab Heropbilo medicînœ va- 
te y mîrandâ arte , nimiam propter subtilîtatem 
.désertas , observatione tamen crebri aut lan- 
gutdi ictàs , gubemacula vitse temper&t. 

LXXXIX. Arteria^ carent sensu : nàm et san* 
gaine. Née omnes vitakm continent spiritmn : 
praecisisque torpescit tantùm pars ea corporis. 
Aves nec venas nec arterias faabent : item ser* 
pentes ^ testudines > lacertœ , minimùmque san- 
guinis. Venœ in prastenues postram^ fibres 
subter totam cutem dispersas , ade6 in angus* 
tam subtilîtatem tenuantur ^ ut penetrare san-* 
gais nesi possit , aliudve qaàm exilis humor ab 
illo, qui eacnminibus innumens sudor appel- 
latur. Venarum in umbilico nodos ac coi* 

XGt 38. SàÉguis quibtts multus et pinguis » 
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elle« circulent lej8 veines , c'est-à-dire, le3 ca* 
naux du saiig^(6o). Le battement des artères^ 
sensible surtout à la superficie des membres^ 
indique l'état des maladies. Régulier , lent ou 
précipité y ses variétés ont été calculées selon 
les âges ^ et déterminées avec précision par Hé-* 
rophile ^ U9 des oracles de la médecine. Cette 
théorie admirable a été abandonnée comme 
trop subtile. Toutefois îl est constant que l'ob- 
servation de la fréquence ou de la lenteur .du 
pouls est un des sûrs moyens de gouverner la 
santé. 

Les artères sont dénuées de sentiment : elles 
le sont même de sang. Toutes ne contiennent 
pas l'esprit vital 3 et lorsqu'une artère est cou-« 
pée y le seul inconvénient qui en résulte y c'est 
que la partie où elle se trouve reste engourdie. 
Les oiseaux n'ont ni veinés ni artères (61). Il 
en:«st dçi mémejdes serpens^ des tootues, des 
lézards : ils ont très-peu de sang. Les veines 
irépandues par tout sous la peau se partagent 
en une infinité de ramifications, qui devien^ 
nent à la fin si minces et si tenues que le sang 
n'y peut pénétrer. Il y entre seulemeni: une 
bomeiir subtile qui suinte au travers de It pMU 

en formant une multitude de petites bulles , et 
que nous appelions sueur. Les veines se rendent 
et se réunissent au nombril. 
' Les animaux eii tfphU sang est épais e^ «bon- 
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iracunda : maribus , quàm feminis 9 nigrior : 
et juventdd magis quàm seuîo : et infêrîore. 
parte pinguior. Magna et in eo vitalitatis por- 
tio. Emissus spiritum secum trahit : tactum 
tamen non sentit. 

Animalium fortiora, quibus sanguis cras-* 
dior : sapientiora, quibus tenuior : timidiora, 
quibus mînîmus., aut nuUus. Taurorum ce- 
lerrimè coit atque durescit , ideô pestifer po- 
tu maxime. Aprorum, ac cervorum, caprea- 
rumque, etbubalorom omnium non spissatur. 
Pinguissimus asinîs, honuni tenuissimus. His 
quibus plus quatemi pedes, nuUus. Obesi$ 
mini^ copiosus, quoniàm absumitur pingoi.. 

Profluvium ejus uni fît in naribus homi-^ 
ni 9 aliis nare alterutrâ, quibusdam per in- 

fema^ multis per ora stato tempore, ut nu^ 

■ ■* • 

per Macrino Visco viro praetorîo : aed om- 
nibus ànnis Vplusio Saturnino Urbis praefec- 

■ ■ . • , . , «- 

to , qui nonagesimum etiàm exçessit ^^upii. 
Soluin boc m ccMrpore témporarium sentit m- 
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.dant , joàt colériques^ Il est plus noir chez les 
mâles que chez les femelles; il Test plus dans 
la jeunesse que dans la vieillesse. Il est plus 
•ép&is eux pairies inférieures. La vie consiste en 
grande partie dans le sang. Lorsqu'il sort du 
corps , il emporte avec lui l'esprit vital. Ce- 
pendant il est insensible. 

Les animaux qui ont le sang plus dense sont 
plus courageux : ceux qui l'ont plus fluide sont 
plus intelligens : ceux qui en ont très-peu ou qui 
n'en ont point du tout sont plus timides. Le sang 
di^s taureaux se coagule et se durcit très-vite; 
aussi est-il un poison mortel , surtout pris e^i 
breuvage. Celui des sangliers ^ d^s cerfs ^ des 
chevreuils et des bubales ne se coagule point. 
L'âneale sang le plus épais ; l'homme le sang le 
plus fluide; Les animaux qui ont plus de (|tiatrë 
pieds n'ont point de sang. Il est moins .abondant 
chez-Ies animaux chargé^ çl'^i^o^pol^^^ parce 
que sa substance est employée en graisse. 

L'hbmme est le seul qùî rende le sang par le 
nez. Quelques-uns le rendent par une seule nair 
rine , d'autres par l'anus , plusieurs par la bou- 
tehe; à des époques déterminées* : c^éat cè^ qfrfi est 
amvë de nos jours à l'è^ç-préteur Mfafif i^gs Vis- 
çus. Volusius Saturninus, préfet de Rome, qui a 
vécu plus de quatre-vingt-dix ans , vomissoit 
le sang une fois l'année. Le sang est la seule 
substance dans ïe coriss qui reçoive un accroi^er 



190 I N s £ C t A. 

<ar^nelntiiin : siquidem hostiœ abundantiorem 
fimdtmt y û prias bibêre. 

XGI. Qcue ammalinm lafere certis lempp^ 
ribus dîximus, non habént tune sangiunem, 
praeter exiguas admodom cîrcà corda guttas^ 
mîro opace naturse : siciit in homine , yioi ejus 
ad minima momenta motan , non modb iakr 
tiinx in ore suffusâ materiâ , vérùm ad singulôs 
iuiimi habitas 9 pudore^ ira >. meta î pâLJlo^ 
pluribus modis , item jruboria.; Âlius enim ira^^ 

'et alias Verecundiœ. Nàm et in meta refhge^ 

..,.»•'•' < " • ■ . 

re , et nasquàm esse çértum est , multîsque n^n 

«tf imsflaearQ . transfos^ y^-fS^pd homini .tpntinn 
evenit; Nâm qaae mutari diximus^ colûrèm 
aUénmïi àéiîi^iïnt qaodam repercassa : hdiab 

soluté ia sf mutât.. Mprbi omnes morsi^&^il- 
goînâm absumunt 

• "ici f \ \.. 

KffU*)^ Sa^t qui sobtilitatem aninif qôi^^- 
r«iiôli'teik«Értsfe sangnm» patent, sed tkiô'ùp^ 

runçttisquè corporuiii'magis aut iûm\is biritfa 

' ♦ ' ' * . ■ '* . ' ' - 

esse , ut ostreas et iestadiB|es : boum tergia , 

setàs sncun obstare tenuitati imméaiitis ^piri- 
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ment inôm^itané^ En effet y les victimes mi ré-* 
pandent une plus grande quantité^ lorsqu'elles 
ont bu avant que d'être immolées. 

Les animaux qui se cachetit pendant une par- 
tie de l'année n'ont alors que quelques gouttes 
de sang autour du cœur. Procédé merveilleux 
de la nature ! c'est ainsi qu'elle a voulu que 
dans l'homme le sang éprouvât diverses altéra* 
tiens par les causes 1^ plus légères : non-seu- 
lement il se porte au visage ; mais suivant cha- 
que affection de Tame , dans la honte ^ la co- 
lère f la <$rainte , Thomme pâlit ou rougjlt dei 
diverses manières. £n effets la rougeur et la pâ- 
leur ne sont pas les mêmes dans la colère que 
dans la honte. Il est certain que dans^ la crainte 
le sang se retire et dis^aroit , et que plusieurs 
hommes ont été percés de part en part $ai)$ ren-» 
dre une goutte de sang ; ce qui est particulier 
à l'espèce humaine. Les animaux que j'ai dits 
changer de couleur n'éprouvent ce changement 

que^par le reflet d'un corps étranger Jii'^mma 
seul en trouve la cause en lui-mêm;^. Toutes 
les maladies et la mort consument le sang. 

Il y a des aifteurs qui pensent que la sûbtî-« 
lité de Vsaae ne 4épend pas deMa il^ddité do 
si^gj niais que l^e^ s^nimaip: sont plus; dj:^ main^ 
stupides , comme les huîtres et les tortues , sui- 
vant que leur peau ou leurs téguinens onl'plus 
im moins d'épaisseur* Ils disent que-Ië^cnir ées 



\ 
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tn», "fiec punim Uquidum^e transmitti : sic 
et in homme, cùm crassiqr callosiorve exclu- 
dat cutis : ceù verô non crocodilis et duritia 

• * 

tergoris tribuatur , et sçlertiÀ. 

' XGill. Hippopôtaiôi coriî crassitudo talîs , ut 
indè tornénïur hastae^ et tàm en qusedam ingenio 
medica diligentia. Elephantorum quoque ter- 
goi:a.imjp^netr4bilQs cjstrfis bab^nt , ciim tamen 
ômniàiîy qaadrupedum sûbtUftas animi prèe-^ 
aipiia pèrliîbeatur illis. Ergo cutis ipsa sensu 
caret, n]^^ixQè in capit^ ;.ubicu|nque per se ac 
sine carne est ^ vuhieratainon coit y ut in buecâ 
cilib<îue: ^^/ . >^ ;^ ' ^ 



■V îi* > 
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: XGJi^îGiQ^^ aniindj)ajçûm^^ 
q«»'6«^aS pêsnas j-aut ««fuemas, aut cortiçem,' 
ut testudînes : aut cuteiù piiram , ut serpentes. 
Penoajçum caules omnium c^yX': j)rd0cisde vpn 
tresestàit.^yphhad renascuntiar. MendbriaBis woi 
lant frdgîlibtû îhsectà,^'îiunïetiliÈrus hirunditfes 
in.nïarT, siccisinter teçtà vèspértilioi Horum 
ala^lçpxocm&ai^fculos habent. Pili à cute ex;gpp4 
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bœufs, que les 3oies du porc font obstacle at^ 
passage de l'air y qu'il ne peut pénétrer pur et 
subtil, et que la même chose arrive aux hommes 
quand ils ont 4a peau trop épaisse et trop com* 
pacte. Mais dans le crocodile , la duteté de lu 
peau ne se ti:ouve-t-elle pas jointe à l'adresse î 

Le cuir de l'hippopotame est d'une telle épais- 
seur qu'on en forge des piques j et cependant 
cet animal se procure, par son instinct, lei 
secours de la médeciae. De la peau de l'^lé-: 
phant on forme des boucliers impénétrables j 
et cependant c'est celui de tous les quadru-* 
pèdes auquel on reconnoit ]e plus d'intelli-- 
gence« La peau par ella*même est insensible j 
surtout à la tëte^ Par tout où elle est seule e^ 
sans chair , elle ne se rejoint point après qu'elle 
a été entamée. Il en est de même pour les pau- 
pières et quelques parties des joues. , 

Les vivipares ont du poil : les ovipares ont 
des plumes ou des écailles , ou une carapace , 
comme la tortue ^ ou une simple peau ^ comme 
le serpent. Les tuyaux des plumes sont tou- 
jours creux. Coupées, elles ne croissent plus ; 
arrachées > elles repoussent. Les insectes volent 
au moyen de membranes fragiles.* Celles des 
hirondelles de mer sont humides 3 celles des 
chauve-souris sont sèches. Les ailes de ces oi^ 
seaux ont aussi des articulations. Le poil qili 
sort d'une peau épaii^î ^$t.rude* Celui dec fer 
Tome m. i3 ^ 
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«âsJsà hîrtij femînîs f enuiores, equîs in jubâlàr'- 

gi, in armîs leonî : dasypodi et in buccis intùs, 

^r »... 

çt in pedibus , quse utraque Trogus et in lepore 
firadUdit j bôc eicemplo libidinosiores hdminum 
quocjue hirtos co^ligens. Villosissimus anima-* 
lium lepus. Pubescit homo solus, quod nisi 
QOtitigit 5 sterilis in gi^endo est , sek mascu* 
Ins j ^ù femina. Pilirin homine partim simid , 
pàrthn postea gignunlur. Congenitî autem non 
4e$iDunt , siciit . nec feminis magnoperè* In- 
yeaicB tamen qnaBdam defluvio capitis invali- 
dée : ut et lanagines'oris , enm menstrui cnr- 
sus stetere. Quibusdam p6st geniti viris sponte 
non gignuntur. . 



" 'Quadrupedibus pilum cadere atque sub- 
nasci , annuum est. Viris crescunt maxime in 
eapillo, mox in bathâ^ Recisi, non/nt Iter^ 
t>œ, àb ip^à incisurâ augentur, sed ab radice 
éxeunt. Crescuiit et in quibusdam morbis, 
fnaximè phthisi ^ et in senectâ : def^ctorom 
qtloqaecorporîbus. Libidinosis congenitî, ma* 
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ttiélles à plus de finessel Les chevaux ont une 
grande abondance de poil au cou y et le^ liotilB 
aux épaules. Le dasypode a du poil dans Tinté- 
rieur de' la bouche et aux pieds. Trogue assi- 
gne ces deux caractères au lièvre , et il'en con* 
clud que les hommes qui ont beaucoup de poil 
sont plus enclins aux plaisirs. Le plus velu des 
animaux , c'est le lièvre. L'homme est le seul 
chez le(|ttel Croisse c^te espèce de chevaux 
destinée à couvrir les parties qui caractérisent 
le sexe. Sans cette nouvelle production , tout 
încïiVidù, mâle ou femelle, est incapable d'en- 
gendrer. Il y a des poils que l'homme apporte 
ennaispnt : d'autres ne viennent qu'avec l'âge* 
Lçs premiers ne tombent jamais aux eunuques-, 
et rarement aux femmes. Cependant on a vu 
dés femmes devenir chauves , comme on en 
voit^dont le menton se couvre de duvet, aprè? 
qu^ les écoulemens périodiques se sont arrêtés. 
Il y a des hommes chez qui la nature ne pro^- 
duit point les poils qui viennent avec l'âge. 

Les quadrupèdes muent chaque année. Les 
poils qui s'alongent le plus dans l'homme sont 
les cheveux et la barbe. Lorisqu*ils ont été cou- 
pés, ils ne repoussétit pas, comme l'herbe, par 
4a {tortie entamée , mais par la racinf • Certain 
r\p^ maladiies , telles que la phthisie , font croîtri? 
le poil. Il s'alonee dans la vieillesse et même 
après la mort. Paàs^res hommes livrés aux plai- 
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tmiiis defluunt : agnatî» celeriùs crescimL 
Qaadrapedibus senectute crassescunt , lanas-- 
que rarescunt. ^uadrupedum dorsa pilosa, 
ventres glabrî. Boum coriis glutinum exco- 
quitur , tauronuhque prœcipumn. 



XG V» Mammas homo solùs è maiibiis lia* 
bet: cetera anîmaUa mammaram notas tantiim. 
Sed ne feminœ quîdem in peetore , nisï tps» 
possunt partus suos àttoUere. Oya gignentmmi 
Huliî : nec lac , nisï animal parienti : volucrum , 
vespertiUoni tantùm. Fabnlosum enim arbî- 
tror de strigibus ubera eas infantium labxJs 
immulgere. Esse in maledictis jàm antiquis 
strîgem convçnit : sed qaae sit avium , consta* 
renon arbitrer. * 



^ 40. Asinis à fétu dolent : ide6 sexto mense 
ârcent partus, ciim equas anno propè toto 
jprsebeant Quibus solula ungula , nec suprà ge^ 
minos fétus, hœc omnia binas habent mam- 
mas, nec aliubl, quàm in feipinibns. Eodem 



sirs y les poils que nous avons en naissant tom-- 
bent de meilleure heure. Les autres croissent 
plus vite. Le poil et la laine des quadrupèdes 
s'alongent et s'éclaircissent dans la vieillesse. 
Ils ont le dos garni de poil et le ventre nu. Au 
moyen de la cuisson , on foit de la colle fi^te 
avec le cuir du bœuf j la pieilleure se fait avec 
celui du taureau. 

L^hbmine est le seul des mâles qui ait des ma- 
inellésv Les autres animaux n'en ont que les mar- 
ques indicatives; mais les femelles mêmes n'ont 
point de mamelles à la poitrine^ à moins qu'elles 
ne puissent porter leurs petits entre leurs br^s. 
Nul ovipare n'a de mamelles , et nul animal 
n'a de lait s'il n'est vivipare. Parmi les vola- 
tiles , la seule chauve-souris donne du lait ^ car 
je regarde comme une fable que les striées ver- 
sent le lait de leurs mamelles sur les lèvres des 
enfans. Je sais que depuis long-temps le mot 
strig^est devenu une dénomination injurieu- 
se (6â) j mais ye ne crois pas que personne sache 
quel est cet oiseau. 

Les ftnesses^ après avoir mis bas^ ont les 
mamelles douloureuses ^ c'est- par cette raison 
qu'elles écartent leur ânon au bout de six mois> 
quoique la cavale allaite son poulain une an- 
née, presque entière. Les solipèdes et les ani- 
maux qui ne donnent jamais plus de deux pe- 
tits y ont deux mamelle^ qui sont toujours si^ 
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looo bisolca et coraigera . :. boves qaatèrtiUy 
oyes caprdsque binas. Quœ numeroso fecunda 
partu y et quibus digîtî in pedibus , hœc ^plures 
habent , toto ventrç duplici ordii^e , ut sues : 
generosse duodenas , vulgares binis mintis : si* 
nûliter canes. Alia ventre medio quatemas > 
ut pantherae : alia binas-, ut leacnae, Elephas 
tantùm sob annis duas : nec in pectore , sed 
eitrà in alis oooultas. Nulli in feminibus digitos 
habentium. 



. I 



Pximogenifi in quoque partu suis primas 
premunt : eœ sunt faucibus proxim» : suam 
quisque noyit in fétu quo genitus est ôrdi* 
ne , eâque alitur, nec aliâ. Detracto'illa alum- 
no sno sterilescit illico , ac resilît. TJno vero 
ex, omni turbâ relicto , sola munifex » qu^e 
genito fizerat adtributa , descendit 



tJrsae mammas quatemas gerunt. Delpbini 
binas inimâ/alyo papillas tantiun 9 «eo evi* 
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toées e&tre^les cuissi^ Les'bêtes à comos. ^t^ k 
pied fourchu les ont placée^ au mêmt endroits 
Les Taches en ont quatre j les brebis et les che* 
yres deux. Les animaux qui donnent des por- 
tées nombreuses . et ceux dont les pieds . sont 
digités^ en ont un grand nombre distribuées sur 
deux rangs le long du ventre : telles sont les 
truies. Celles de la meilleure espèce' o^t douze 
mamelles , les communes en ont deux de moinsi 
Il en est ainsi des chiennes. D'autres animaux 
en ont quatre au milieu du ventre y comme les 
panthères 3 d'autres deux y comme les lionnes. 
L'éléphant en a deux seulement au-dessous des 
épaules , non pas à la poitrine , mais en deçà 
et cachées sous les aisselles. Nul animal digité 
n'a les mamelles entre les cuisses. 

Dans chaque portée de la tru^ie y les premiers 
nés s'attachent aux premières mamelles^ je vmvç 
dire à celles qui sont le plus près de la gorge. 
Chacun des petits connoît la sienne y selon l'or- 
dre de sa naissance. Il est nourri par elle y et ja- 
mais par une autre. Si on enlève celui que cette 
mamelle nourrit y elle devient stérile aussitôt^ 
et m retire. Si on n'en laisse qu'un de toute la 
portée y la seule qui lui fut destinée à sa nais-^ 
sance reste pour lui continuer son bienfait. . 

Les ourses ont quatre mamelles. Les dauphins 
ont seulement au bas du ventre deux mame- 
lons à.peine visibles, et qui s'étendent un pew 
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dent», et paulam in obSquum poiroctas. Ne. 
c[ae aliad animal in cursu lambitur. Et balsenae 
autem yltiilique mammis nutriunt fétus. 

% 

XGVI. 41. Mulîeriaptè septimum meiisem 

profusum lac, inutile. Ab eo mense, cpod 

vitales partus, salobre. Pl^îsque àutem totis 

maxnmis , atque etiàm alaruro sinu fluit. Ca- 

meli lac habent , donèc iteriim gravescant. 

Suavi3simum hoc existimatur ad uaam menJ 

soram tribus aquœ additis. Bos antè partarik 

non babet. Ex primo semper à partii colostrae 

fiunt : quse , ni admisceatur aqua , in pumicis 

moduQ) coeunt duritiâ, Asinae prœgnantes oon- 

tiauô lactescunt. PuUos earum, ubi pingiie pa- 

bulum , bidup à partu matemum lac gustasse , 

létale e3t. Genus ^lali yocatur colostratio. -, , 

' . ' • ' ' 

Caseus non fit ex utiimque dentatis, quoniàm 

eorum lac coit. Tenuissimum camelis, naox 

equis : crassissimum asinae, ut quo coaguli vice 

. ' * ^ 

ntaritur, Conferre aliquid et capdorî in mulie- 
rum cutp existimatur. Poppaea certè Dpmi» 
tii Neronis conjux, qiiîngentàs secum per oni'» 
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obliquement. Nul autre animal n'allaite en 
courant. Les baleines et les veaux marins al- 
laitent aussi leurs petits. 

Jusqu'au septième mois de la grossesse^ le 
lait de la femme n'est d'aucun usage. A sept 
mois , c'est une nourriture salubre , parce qu'à 
cette époque le nouveau né peut vivre. Chez 
bien des femmes , le lait sort par toutes les par- 
ties des mamelles , et même par les aisselles. 
La femelle du chameau donne du lait jusqu'à 
ce qu'elle soit pleine de nouveau. Ce lait passe 
pour très-agréable , lorsqu'on le mêle avec trois 
fois autant d'eau. Celui de la vache tarit quel* 
que temps avant qu'elle mette bas. Le premier 
qu'elle donne, après avoir vêlé, est colostréj 
et si l'on n'y mêle de l'eau , il se durcit comme 
làie pierre ponce. Les ànessés ont du lait dès 
qu'elles ;5ont pleines. Dans les pâturages gras ^ 
ce lait, est mortel pour l'ânon nouveau né , s'il 
en goûte les deux premiers jours. La maladie 
que cause ce premier lait s'appelle colostratio. 
Le lait des animaux qui ont des dents en haut 
et en bas ne forme po^nt de fromage , parce 
qu'il ne se coî^gule pas. Le lait le plus clair est 
celui des chameaux , ensuite celui des cavales; 
celui de l'an esse est épais, au point qu'on s'en 
sert comme de présure. On croit qu*il con- 
tribue aussi à blanchir la \>eau des femmes. 
Ppppée 3 femme de Néron , traînoit par tout 
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ni?, trabeo^f fêtas ^ balnearam etiàm 'solio io-<* 
tiim corpus illo lacté macerabat , extendi quo- 
que cutem credens. Omne autem igné spissa- 
tur , frigore serescît, Bubulum caseo fertilius ^ 
qpàm capriniim , ex eâdem mensurâ penè 
âltero tanto. Qu«e plures quaternis mammas 
habent, caseo inutilia, et meliora quae binas. 
Coagulum binnnlei , leporis , hœdi Jaudatum. 
Prœcipimm tamen dasypodis , qiiod et pro- 
fluvio alvi medetiir, unius utrimque dentk- 

torum. 



• i ' 



Miruro barbaras gentes , quae lacté vivant , 
ignorare ant speriïere tôt sseculis casei dotem , 
densantes id alioqui in acorem jucundum , et 
pingue butyruûi : spnina id est lactis , çoncre-. 
tiorque quàm quod sertim vocatur. Non omît- 
tendum in eo oleî vîm esse , et barbares om- 
nés infantesque nostros ità ungi,. 

' . • . • ' • . . ' . . . 

XG Vn. 42. Laus caseo Romae , ubi omniuni 
g^ntinm bonacomimts: judicantor ,. h provins 



h sa suite cinq cents ânesses nourrices. £11; 
ploDgeoit son corps entier dans le lait d'ânesse^ 
croyant aussi donner plus de souplesse à sa. 
peau. Toute espèce de lait s'épaissit par le feu, 
^t 3'éclaircit par le froide Le lait de vache rend 
plus de fromage qne celui de chèvre : et mêmei 
en quantité égale , il donne presque le double. 
Le lait des animaux qui ont plus de qiiatre ma- 
lâélles n*est point propre à faire du m)mage \ 
lé meilleur est celui des animaux qui ont deux 
mamelles. On vante la présure du faon , du Uè^ 
vre, du chevreau, mais surtout celle du dasy- 
pode , qui de plus est un remède contre le flux 
de ventre. De tous les animaux qui ont des 
dents à Tune et àl-autre mâchoire • c'est le seul 
dont la présure ait cette propriété, 

11 est étonnant que les nations barbares , qui ' 
vivent de lait, ignorent ou méprisent depuis tant 
de siècles le mérite du fromage. Cependant iU 
font prendre le lait pour en former une liqueur 
agréablement acide et un beurre gras. Le beurre 
est l'écume du lait , plus épaisse que ce qu'on 
appelle petit lait. N'omettons pas de dire qu'il 
a les propriétés de l'huile, et que tous les bar- 
bares sont dans l'usage de s'en oindre le corps ^ 
ainsi que nous le faisons pour nos enfans, 

A Rome , où l'on prononce sur le mérite des 
^productions de tous les pays , on préfère en- 
tre ks froq^agea qui viennent des provinces. 
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dis , Nemattsensi praecipua, Lesnrœ Gabalicî- 
que pagî : sed brevis , ac musteo tantùm corn- 

mendatîo. Duobus Alpes generibus pabula sua 

> 

adprobant : Dalmaticae Docleatam mittunt, 
CentronicasVatiisicum. NumerosiorApeimma. 
Cebanum hic è Liguriâ miftît , ovîum maxime 
lactis : Msinaiem ex Umbrîâ : mistoque Etra« 
rias atque Liguriœ confinio , Lunenaem magni* 
tudine conspicuum : quippè et ad singula mil* 
lia pondo premitur : proximum autem Urbi 
Vestînmn , eumque è Ceditio campo laudatis- 
simmn» Et capraruiù gregibus sua laus est , 
Agrigenti maxime eam augente gratiam fumo : 
qualis in ipsâ Urbe confîcitur , cunctis prœfe* 
rendus. Nàm Galliarum sapor medicamenti 
vim obtinet. 

Tràns maria ver 6 Bithynus ferè in gloriâ 
est. Inesse pabulis salem , etiàm ubi non d^ 
tur, ità maxime intelligitur, onmi in salem 
caseo senescente, quales redire in musteum 
saporem, aceto et thymo maceratoa, c^rtum 
est. Tradunt Zoroastrem in desertis caseo 
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C0UX de Nîmes et ceux de la Lozère et du 6é» 
yaudan : mais leur qualité ne se conserve pas 
long-temps ; ils ne sont bons qu'étant frais. 
Deux sortes de fromages donnent du renom aux 
pâturages des Alpes. Les Alpes Dalmatiques 
nous envoient le docléate, les centroniennes , 
le vétusique. L'Apennin produit des variétés 
plus nombreuses. La Ligurie donne le fromage 
de Céva ^ qui est fait principalement de lait de 
brebis : TOmbrie , celui d'Ésina 3 et les confins 
de rÉtrurie et de la Ligurie ^ celui de Luna , 
remarquable par sa grandeur. Dans ce pays , 
les fromages pèsent jusqu'à mille livres. Aux 
environs de Rome , nous avons le Vestin :. le 
meilleur de ce canton est, celui que produit la 
campagne Céditienne. Les fromages de lait de 
chèvre ont aussi leur mérite^ surtout ceux d'A- 
grigente. La fumée leur donne un nouveau prix; 
C'est à Home qu'on excelle dans l'art de les fu-* 
mer. Le procédé qu'on suit dans les Gaules leur 
fait contracter un goût de médicament. 

Quant aux fromages d'outre-mer , la supé- 
riorité/est accordée à celui de Bithynie. La 
preuve qu'il existe un sel naturel dans les pâ- 
turages , c'est que , sans avoir été salé , tout 
fromage prend un goût de sel en vieillissant. 
Macéré dans le vinaigre et le thym , il reprend 
sa saveur première. On rapporte que Zoroastre 
yécut vingt années dans les déserts , se nourris- 
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vixisse amiis vigtntî , ità temperato , ut refus* 

tatem non sentiret. 

XCVIII. 43. Terrestrium solus hoi^a hî-i 
pes. Uni juguli , humer! , ceteris armi : uni 
vludd. Quibus anlmaUum manus sunt, intùs 
tantiim camo3<B : extra nervis et cute cons- 
tant. 

XC£^. Digiti qiubusdam - in manibus seni. 
G. Horatii ex patriciâ gente iîlîas duas ob id 
Sedigitas appellatas accepimus, et Voicatinni 

Sedigitum', ittustrem ia poetîeâ. Homiois'd^i^ 

fî' articùlos habent tèmos , poUex hinos , et 

> 

dîgitis adversus universis nectitur : per se 
v,r^ «oWiquumpoirigitar, cras^ior c^em 
Huic mihimus mensùrâ par est : duo l^liqui 
sîbî, inter quos médius longissimè protendi- 
tnr. Quibus ex rapiuâ victus quadrupedum, 
qmni digiti in prioribus pedibus , reliquis qua- 
terni. Leones, lupi, canes, et paucàinpos' 
teriorlbus quoque quinos ungues habent , 
WO juxtà cruxis articuluni dependente.: reli^ 
qua quœ sunt minc»r^ , et digitos quinosr: Bra« 
chia non omnibus paria secum. Studîoso 
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saut de {r<image tellement composé qu'il ne se 
sentoit jamais de la vétusté. 

De tous les animaux terrestres, l'homme seul 
est bipède (63). Lui seul a une gorge, lui seul 
a des bras , lui seul a une clavicule ^64). Lès 
autres n'ont qu'une omoplate. Ceux qui ont 
des mains les ont charnues seulement en de- 
dans : au dehors^ il n'y a que des nerfs et Ae 
la peau. 

Quelques individus ont six doigts aux mains. 
Nous lisons que deiix filles de C. Horatius , dé 
famille patricienne , ont été , p^ cette raison , 
nommées Sedigitœ. Nous pouvons citer aussi 
Volcatius Sedigitus , poëte célèbre. Les doigts 
de l'homme ont trois articulations ; le pouce 
en a deux. Il se fléchit dans un sens opposé 
aux "autres doigts réunis. De lui-même il s'é- 
tend obliquement. Il est plus gros que le$ au- 
tres: Le petit doigt lui est égal en longueur, 
Celui du milieu est le plus long de tous : les 
dj&u;x autres sont égaiix entre eux. Les quadru- 
pèdes qui vivent 4e proie ont cinq doigts aux 
pieds de devant, et quatre aux autres. Les lions, 
les loups , les chiens et quelques autres, eu pe- 
tit nombre , ont cinq ongles aux pieds de' der- 
rière 3 un de ces ongles est placé près del'ar- 
ticulation de la jambe. Les animaux pluspQtpil$ 
ont aussi cinq doigts. Tous les hommes .n'<)pt 
pas les bras égaux! On sait que parmi les gla* 
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Thraci in G» Caesaris ludo notum est éssi^ 
tram fïusse procetiorem. Ânimalîum qnae- 
dam , ut manibus , utuntur prîoram mînisterio 
pedum : 'sedentqne ad 03 illis admoventia cî^ 
bos , ut sciuri. 

G. 44. Nàm simîarum gênera perfectam bo- 
minis îmitationem continent, facie, naribus, 
auribus, palpebris, qnas sol?e quadrupedunl 
et in inferiore habent genâ. Jàm mammas in 
pectore, et brachia, et crura in contrarium 
similiter flexa : in manibus ungues, digitos , 
longioremque médium. Pedibus paitdum diffe* 
runt. Sunt enim ut ihanus, prœlongi, sed 
vestigium palmœ simile faciuiit. PoUex quo-^ 
que bis , et articuli y ut homini , ac praeter ge^ 
nitale , et hoc in maribus tantum , viscerà 
etiàm interiora omnia ad exemplar. 

CL 45. Ungues clausulae nervorum sum*^ 

tnœ existîmantur. Omnibus hi , quibus et di* 

.giti. Sed simiœ imbrieati, faominibus lati, elt 

defuncto crescunt, rapacibus unci : ceteriareC* 
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difiléi|rs de Caligala v le thrace Studioms avoit 
le, bras droit plus long que le gauche. QuaU 
eues animaux se servent des pieds de devant 
comme de mains. Ils s^asseyent portant avec 
ces pieds leurs alimeiis à la bouche : tels sont 
les -écureuils. - •-♦* ^^ vi'i . -; / 

Les diverses espèces de singes nous offrent 
l'imitation parfaite de Thomme. Ils lui ressem* 
tient par la face, paf les narines, par les 
Wèillés^ par les cil» : ce scmt les seuls quadru^^ 
pè4e9 qui aient des cils à 4a. paupière indfé- 
rieure (65). Ils ont, comme lui, les mamelles 
placées à la poitrine , les bras qui se fléchis- 
sent en un ^ens contilàirë à celui des jardbes. 
Ils ont aussi des ongles aux mains , des doigts , 
et le doigt du milieu plus long que les autres 5 
mais ils en diffèrent un peu par leurs pieds , 
qui sont alongés comme des mains. La trace 
ipi%s iiiiprmiènt resséEabfê ^ la paume tle la 
main. Ils ont , ainsi :qùe nous , le. pouce du 
pied.,.,di^ .articulations L et-tsi ^ dans* la mâle 
seulement , on excepte la partie sexuelle ? tout 
en eux , rintérieur ménie ^ est organisé comme 
- chez-rhomme;''" ; r^r^^i-^nl ei -.•..> 

On^pejQse ^que les ong^.sç^t les e^émtéê 
des nerfs. Tous les animaux, qui ont des doigta 
ont des ongles. Mais chez le singe ils sont ar^- 
qués : chez rhonui^', îïs sont plats : iU bais- 
sent même après la mort. Les animaux de proie 
ToMï IIL 14 
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ti» ut canibiis , prœter.timn qulà cmre pleri^ 
que dependei Omnia digitos habent , qtieë^pê- 
des, excepto elephànfp. Huie enim informes, 
nupiero quidem cjuinque , sed indiyisi^, ^p)^v 
vlter discreti : ungulisque , haud ùngiifliiis «i« 
imles : et pedes majores priores. In postéAo- 
ribus artiçuli brèves. Idem pbplités întàs flec^ 

tit hpmiiua mpd/$* Ceter^t aiûmalià^ îr. âb^tànmm 
posteriorîbus artictdi pedibos , qusfaii priori^ 
bus, Nàm qnse animal générant genua antè 
se flectuut , et 2^ifiQ:Aginumj artusia aversum. 



r-i 
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Cil! Honiini genua et cubita contraria : item 
vràfj et simîarum generl , ob id minime per<- 
nicibtts. Ora paxientibns quadrupedum ^ cro- 
cbdild ,' lacertis ; priora genua pôst curvantur , 
postériora in priorem partem. Sunt autem 
crura bis obliqua, humani pollicis modb; Sic 
et ïâultipedibusv-pmtérqttàm notisiftâna sa* 
lieiitibus. Avè$; ut^qiiallrupedes, alas m prîo- 
ra cnrvont , sufir^^mi^ in postériora», 
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les ont crochus. Les auti:es^ comme; les chijsns^ 
les ont droits, si ce n'est celui qui j chez lai 
plupart, est attaché à la jaînbe. Tous ceux 
qui ont des pieds ont des doigts ; il y a une ex4 
ception à faire pour l'éléphant. Il est bien vrai 
qu'il a cinq doigts, mais ils sont informes, at* 
tachés ensemble et légèrement distingués : il 
a plutôt une corne que des ongles. Ses pieds de 
devant sont plus grands que les autres. À la 
jambe de derrière , la partie du pied est très^ 
courte. L'éléphant fléchit les jarrets en avant ^ 
comme l'homme. Les autres animaux ploient 
les jambes de derrière en un sens contraire à 
celui des jambes antérieures. Les vivipares flé^ 
ohissent le genou en avant, et le jarret en ar-^ 
rière. 

Les genoux et les coudes de l'homme se flé- 
chissent en sens opposé. Il en est de même pour 
les ours et les singes ; ce qui les rend moins 
prompts à la course. Parinl les quadrupèdes 
ovipares , les crocodiles , les lézards ploient les 
genoux en arrière et les jarrets en avant* Leurs 
jambes se fléchissent obliquement, comme le 
pouce de l'homme* Il en est ainsi des insecte» 
multipèdes; il en faut excepter les insectes 
sauteurs, qui ont les jambes de derrière droites. 
Les articulations de l'oiseau, sont comme celles 
dû quadrupède, il fléchit les ailes en avant, 
et les jambes en arrièf'e. 
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i cm. Hômmis' genibus qusedam et reli^ 
'gio înestj obsérvatîone gentium. Hsec supplî- 
çe3 edtînguiit : ad haec manus tendant : haeQ , 
ut aras, adorant : ibrtassis quià inestiis vitali- 
tas. Nàmque in ipsâ gerni utriusque commis- 
'snrâ, dextrâ lae vaque , à priore parte gemina 

. 4 

quaedam buccarum inanitas inest : qnâ per- 
foss& , ceù jugulo , spiritus fugit. lûest et aliis 

partibus quaedam religio : sicùt dextra osculis 

• .- «^ ■ . 

ayersa appetitur , in fide porrigitur. 

* Antîquis Graecise in supplicando mentum 
^idlil^ere mos erat. £M in aure imâ mémorial 
loeus/qnem tangentes attestamur. Est po^ 
aurem aequè dextram Nemesios , ( quae dea 
Latinmn nomen ne in Capitolio quidem inve- 
nit) qu6 referimus tactum ore proximum à 

xninimo digitum , veniaxn sermonis à diis ihï 

\, . . ■ ' . • , . . 
recondentes. 



CIV. Varices in croribys yiro tantiun : mu- 
lieri rarb. C. Marium> qui septies cooisal fuit » 
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L'usage des • nati<ms 9, d^ tcHis temps fLtt9kç)x$ 
une certaine superstition aux genoux de rhom- 
me. Ce sont les genoux que pressent les sii^)- 
plians ; c'est vers les genoux qu'ils tendent les 
minsj^ils se* prosternent deyant çux, çquone 
devant les autels : pçut-êtFe parce qu'ils con- 
tiennent le principe de la vie. En effet /a l'ar- 
ticulation ihême de chaque genou, tant à droite 
qu% ^Bcbe , il se trouve unêj double cavité 
dans la partie antérieure. Ufiç^^^^î^^ proÇ^de 
à cettp partie seroit aussi funeste qu'à 1^ gor^ge : 
elle donnêroît ' la mort, bn a encore attaché 
quelque superstition à^ d'autï'é^ parties : par 
exempl^^pâ pr^ente à baiser, l^d/9ssu3 4e la i]^9 
droite ; on étend cette main dans les promesses* 

Chez les anciens 6recs , l'usage étoit de 
tbùchët ïe menton de ceux qu'on supplibié. 
Quand nous invoquons leil^émoigoage de. t^lÉt 
qu'un .nous lui prenons le bas dç l'ioreilU* -C'est 
là que réside la mémoire. Derrière l'oreule 
droite , réside pareillement Némésis y déesse '<^i 
n'a point trouvé de nom latin y même dans le 
Oapiiéâe (€6)v .Nous y portons le doigt anàu- 
kitP i aprè^ ravoir touché; 4^.4a>AUche , pour 
cle!i)£iQ<)f r . a^i; dieux le pardon d'une parole 
indiscrète. 

Les'^kffcésl àtlic janibersôntriifé inconunodîté 
particulière à* i^ospàcê humaine : les- femmes es 
ont rareii^t. Çr^Mariuf, ;^çft,f(aU consul ai^l^ 
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stentem sibi extrahi passum tmum hominum , 
Ôppius auctor est. 



/ T 



' G V. Omnia anîàiâlia à dëxfrîs pariibns in- 
ceduut, simstrls incubant. Reliqua , pit libitum 
jsst , gradiuntur. Léo tantàm çt caiiiehis peda- 
jàm, hoô est, ut sinister pids non tratiseati dex-* 
thikn , sed subsequatur. Pedes faomini maximi , 
leminis tenuibres in onuii gjenerç« Sura^ bomi- 
«liaptùm et cnir* ç«riiQ^. Rep«fit«i- .^ùd 
fiticTores quehidanl in ^gypto rtoti babciis^ su* 
ras. Vola homini tantùm , exceptîs quibusdam. 
N^mque et bine cpgnonûna invepta^ Planci , 
^laijti, Pànœ, Seatari ? sieùtàcruFibus V4* 
^jiTâtîi^, Tatinîî : cpiae vitia et in quadrûpe- 
dibus. r _ 

•:; Solides babent unfialas» qofe npp simiit.cor* 
tiig^a : igitùr prô^ bis telum iiiigflk !«st illk. 
Nec'tàlos baberiieadeiu. At qîiaébîsulca stini, 

* * • ' • 

jua][)^nt z^Ii^eip; dig^tos .,babentibu& jLon s^nt : 
■«que îhi prioribns pedibua. omnin6 ullL Ga- 
iiielo tali sîmiles bubulis 1 sed minores oaulà. 
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au rapport .^'Oppius , le seul mortel qui ^wtai9 
ait enduré qu'on lui coupât les varices étant 
debout (67). 

Tous les? tthîmàilx'rfè 'Mettent 'eh nl^bhé en 
partant du pied droit. Ils se couchent du côté 
gauche. Presque tous mesurent leurs pas au 
gré d&il^or caprice; lé Uon' seulement et le 
çUwueftH n^^vvjqeç^t jamais . le, pied gWQbe.i»u 
delà du, pied droit} le pied gauche resjte tou- 
jours en arrière: L'assiette du pied es% pju^ 
gtàiidé aanS^ITiomme* que dans les autres ani^ 
p^il^T&i J^ femelles^idans toupies eipèees, ont 
les pieds bIus petits que. les, mâles. L'hoçm^e 
seul a des mollets et les jambes charnue^. ,Nou^ 
lièbn^-'d^ '^iiélqués auteurs qu'on a vu en 
É^fpte^uu' homme sasis mollets. L^homme seul 
9;If{49nt^:4^ pie)) prei^^..^uelqiie^M9ldlividus 
font excention. De la sont venus les surnoms de 
Plancus^Plautus^ScaurûSjPansa (68 h C'est ainisi 
qtieiès diffdrmités des jambes ont donne liéti aux 
surpoms:4ie Vacu»>']l^eîai> Vatinius. Ces diffor^ 
mités se retrouvent aussi dans les qua|d|r^pèi^; 

Les animaux qui n'ont point de cornes ont 
l'ongle du pied solide. Cet ongle est leur ar- 

5»?- Ç,^^iB^^9^.î^i^^'^^..'^!Rf^. f^^} d>stra- 
g^les ; piais les pieds- fourchus en ont : les di^ 

gîtes n en ont pas , et nul n en a aux pieds an^ 
tétt^s^'^Les^ aiti^figàiel^'dk chameau resseto-t 
Wenç ^iSeiiy 4h b<3ftUifarS^(0^ n'est j<p*|ibi«^ 
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Bftt '4«i&É^ bisulcus discrimûié exîguô pës' îdîiis ; 

• ' ». 

vestigio càmoso , ut ursî : quâ de causiâ in Iqiîr 

• • • • ^ 

f 
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. .Cyi-46vUnguteyet6rui0tantum;gèii£rirè* 
MsCiiiitâr. 8iiés in injilcd^qtiibu^dàm lobisf 
soiidas habent UQigalas. Gpriiigera terh bisulca. 
Sçlidà^ ungolà et biporni^ , iiuUum. IJmc^nie 
i|8J[im3'iantàm Iii<UeRi&: unieotae et bisuleiÉfii7 
6ryx: Talos asiùiirs indîèm ùnùs solidip^^ 
bàbei Nain sues ex; Wf^P^ie jgen^e ^«xif^tiç^^ 
tur , i^b'^i^^ earum^Homiasm qui eKÎsÉ^o^.^: 
raÀt h^r'e, faci!^onVîdâ.^L;^x'khtfl^^ 
iôs hSbentîum , sîmile quiddam tàlo aàlbêf :'Ieo 

ki.drtioaIè .pedisiifn£E|lic>iébineiiB cofacaso^'na 

VërtéBi-â'Bgàtusl '■"'"•^ '^]"^ l:iw;.-viîai 92 e.-. X 
Jno «.no'; "■•"> l-'.foq Jno'rr irp ; ;• nins î-j»- 
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Il a aussi ia plante du pied charnue , comme 
eèllë^d^rours ;' îféa'^^i^uai il ïie résiste |>aé 
m^ ^99»gf»4fiiï0ti^iowx^:k moins ^Iju'irokit 



'^o r 




Uè>p^^ts(A^fide^: Les bêtijs à 'ê£¥fae^btil 
lSj«^aiR|£i?,f i^ffPf^ll^^ ai9jmià;a]rwt 
deux cornes n'est, solipède. JL'âne indien est 
unieome. L orix est tout ensemble unicorne et 
îfl^' fôùrdm. ^^âKe'indîfefi^^ëStayyéùt '^lîi^la^^ 
quimit dês^mrâgaleftoC&ei^St^init^lTès^filiâ^^^èil'^ 



font la nuance entre les.sohpedes et les fissi- 
pedes. Les auteurs qui prétendent que 1 astra- 
piW^d tr^^^kâSPUdd^i^^Ur^t illétnènt 




&ak3j L'une C«^ir6nè4''i'autb0io6iicj||dt»^' «if^qiSitf 

. Parmi les oiseaux , les uns ^nt digités. d'aur 
très sont palmipèdes 5 quelques - uns ont les 
dU|ti^aiVlèâ hit ^iïé y. éi j^^Hir attàbhé^ j^^at" 
mlfôipelQtiiQane :jaoàhA$i0nt ttpiiè;{piatf é-doigh;^ 
tîTojis epK fiyBnt y un ei?i ftrxiif w. Oluir ci wa^q^? . 
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qilibtiâifam kxaga drotia hàt^Àti%frûs; lynx sbla 
utiSinipjté hinôs habet. !Éadém lînguàm ser^ 

gues ei grandes , cèû grabùlis.' AVîiim <^tu!)iis- 
dam irravioribus , m cnuribus ^ddib radur : 

►rêves , contractis ad médium. AJui negant 
ullam i$m& pedibus esse , cpnfirm^p^ 




efef^Mksa hab9w,?<irte(îleBc6t drepsimû »' iHn eis 
pènte^ ansermis peqibus. 

ffiBé^ éos ■ tèrgêkr,^' ^ë« "iiotàtntJ lu' àteCKl 

SlplfK^ijstoroiOmttîbiu'kpiaQa /fa» seuil pedes; 
Araneîs quibusdam p^àStbHgF «cèednnt bihi. 
Ifitenioaiâ^ smeulîs tema. Octonos et marmis 

pri^^ajpàijraïqliîfl'iii iKmt^^ 

m krfbeiai 5 aùhïî dfeînjTïtto/fisdîèfà^^ solîs àttî- 
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à qaelg#p9-UB8 de cctéx :qui"brit les jambes lon^ 
gués. Le^ torcol seul a de^3c. doigts enav^ntj 
et deux en arrière. ïltire unç langue d'une 
lèri^nr-diêmesurée.' It ia^dôinme le ètb^^ 
lés-;o0gles.trèsrgrand^.' Quelques oiseaux, pesfns 
ont ,^n„çj;çotjà la j^nGjbe f gpai^ il ne.setrqu}^ 
à aucun de ceux qui ont les ons'les crochus«.Les 
oisëaiix a longues jambes les étendent vers la 
queue lorsqu'ils volent : ceux à jambes ëcftnrtë^ 
les T^irent ; 30US le milieu du corps. ;j[)esi.itirf 
leurs qui prétendent (j[ue tous le? oiseauî^ .ont 
des pieds 5 l'assurent positivement de l'apode ^ 
de là petite outarde rt de la dré'pdhis|*dôift 
l'apparition est rai^; 'Ori 'à' vû< ^nlêÉae d^s^» éeff 
pens avec.des pieds pareil«Açpi*x.d9: l'«>i^ (p?)> 

• • f • ' T . 

Ceux des insectes qui' ont les yeux durs ont 
les pieds antérieurs plus longs que les àSiij^ëSl 
afin de pouvoir de temps en temps s'en essuyer 
les yeux , comme nous TobserviiNp danfiks mjpu- 
ches.. Ceux qui ont les. pieds de derrière jplus 
longs vont en sautant^ comme les sauterelles. 
Ils ont tous six pieds. Quelques araignées ont 
en outre deux pieds t3:*ëà-longs. Chaeùn a trois 
phalanges Nous ^vousdit que les animaux ma- 
rins ont huit pi.e<l9 :,t«ls sont les polypes, les 
sèches, les calmars, les cancres qui meuvent 
leurs bras en éens contraire, et leurs pieds cir- 
culaireinent et obliquement. C0 sont les seuU 
... ' 14 



béïit f c^ùcrî tântùm: , auatenîôs. Qùce Ijiunè 

nïuli est. 5ouqïpe4um crura statin^ mstâ n^- 

<mlm v^9^Wé rl>Pptea„«xpoiTig«R^ «e ver 
«ihs, ^oàn^ovesdeuttàl itàqtie »b^ iâto^f^ «éa^ 

• r 

îjli^f 'âlûi^ii pbsfé^iorllyàs , ôuoà àâditâ ée'tatè 

flRft <}u^nfit ; îqi^ià.lçiigjitudo supeyfîciem cor^ 

ti&'patsbi,' nfei^ytibttn^îs gènibns 5 noii pôssuhf : 
nec usquè dhiOr cervix ad justa incrementa 

r • , • 

, r-» «■ -o • ', » rr • . - . "•''■■?''. 



4^. f^ùmffièfififiaPgébiis m dmâib^^ énima* 
in^ife esV,' af que etîàm infer voiùcr^^^ 



*.* *• «. * <*«^#«A«>^ 



: CîXr Qewt^^a^ waiibjaç; qi»bî^ i^^t re-. 
tt^^ 52^ dbtimii$. Çsséa «mit lûpis, vidpibus , 

miistèî&, Vivert-is : uridè étîàm eaîculo huma- 

"i rr. • . • I » . I . » < • • , . • 

M j'çpQdia jw»ecipy5j.^^^^^ ^mvl at- 
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stâimaux dont les pieds smènt ammdis. Dans 
les autres, la iparch^ e^t;, réglée, par Je, m,ouve- 
ment de deux de leuts pieds 5 dans les cancres 
seuls elle est déterminée par le mouvement de 
quatre pieds à là ftAii Les insectes terrestres 
qui ont plus déibait, pieds ^ comme la plupart 
des vers , n'en oiyt jamais moi>ns de douze 3 quel- 
ques-uns en ont jusqu'à cent. Le nombre des 
pieds n'est jamais impair. Les janïbes dés îsblî- 
pèdes ont acquis leur * juste grandeur dèé' le 
moment de la nf^issance* Dans ^^^ui^tet^ elles 
grossissent plutôt qu'elles ne s'alongent. Aussi 
dans le premier âge , ces animaux se grattent- 
ils ^oreille avec les pieds de derrière , ce qu'ils 
ne peuvent faire dans un âge plus avancé^ parce 
que l'accroissement en longueur ne porte que 
sur la surface du corps. C'est par cette raison 
que dans les commencemens ^ et jusqu'à ce que 
le cou ait acquis son entière croissance y ils ne 
peuvent paître qu'en fléchissant les genoux» 

Il y a des nains dans toutes le$.^fpèce& d^ani- 
xnaux , même parmi les oiseaux. 

Nous avons dit quels animaux ont les partie» 
génitales en arrière. Elles sont osseuses dans les 
- loups y les renards y les belettes et les furets y 
et c'est d'elles que nous tirons les principaux 
remèdes contre la pierre. On prétend que celles 
de l'ours preniiént la consistance delà corne, 
aussitôt après sa mort.* Les pèuj^ïes^^é îPOHent 
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arcus iiEleiidere, Orientis popiilb fidisskiium» 

NeC iioii aKqria'genlîum quoque in hoc discii- 

♦ '►* • _... ♦., 

mina, et sacrorum etiàm , cîtra perniciem am- 

putantflms Mjatrif deum Oallis. Contra mulie- 

mm paubi» piodigiosa assimulatio : 8iciither«- 

znaphroditis utriusque sexûs : ^od etiàm qua- 

drupeduiii geneii accidisse Neronis principatu 

primùm ^arbitrer. Ostentabat carte herm^- 

phrodftàs silbjnnetas ctfrpento suo equas, in 

Treverico Gallise agro repertas : ceù plane 

visenda res esset, principem teirapim insidere 

portenti& 



CSL Tçsies pecori armentoque ad crura 
décidai 9 subns âdnexi : delphino prœlongî 
ultmiâ condaatiir alvo , et elephanto occulti. 
Qya parientium iumbis intiis adhierent :.qnà- 
«a oeissimà în Venere, Piscibns serpentibus- 
que nùUi^. sed eorum vioe binae ad gen^talia 
k ri^b^s. tena^. Bntecmibus tenu* fiomini 
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foiilt- l^;meillettres pordes pçur leurs arc$ avec 
le membre du chameau. Blelativenient à rob- 
jet que nous traitons , quels contrastes dans les 
usages des nations, et même dans leurs idées 
feligieQ9e9 ! Les prètnes de Cibèle se coupent 
ces parties sans que Tamputation leur soit fu-r 
neste. D'autre part , on trouve des femmes , en 
petit nombre y qui ont une ressemblance mons- 
trueuse avec rhomme : il feut ranger dans cette 
classe lesihermaphroâîtesqui t-éûtnissent les deux 
sexes. On en voU des exf n^ples même chez les 
quadrupèdes. Je crois que le premier qui nous 
soit connu date deTempire de Néron. Du moins 
ce prince faisoit vanité d'atteler à son cUar des 
|umeAt5 herjpaaplu*odit0s.i qu'on avoit trouvées 
aux environs de Trêves dans la Gaule.; .^ns 
doute le maître de la terre, traîné par des che- 
vaux monstres , étôit un spectacle digne de la 
contemplation dês^peuples. 

Le gros et le menu bétail ont les bourses pen- 
dantes : les porcs les ont adhérentes au ventre. 
Les testicules dti dauphin sont très-longs , et 
t^achés'dàn^ la partie' postérieure du ventre. 
Ceux de l'éléphant .ne se manifedtenft pas au 
dehors. Les pvigares les ont întérieqxemf n;t altta- 
chés aux lombes : ces animaux sont très-pron^pts^ 
dânis Tacte de la^génératibn. Les poissons et les 
aii:^na n'en oift pas 3- -ils-oilt à- la place deux 
conduits qui vont des reins aux parties |^i^ 
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tantiim injuria , atit sponte natures frît^gim^ 

iérmaphrddîtis et spa- 

donibus semiviri genus habent. Mare^.in om- 
ni gen^ere fortiores , praïterq^àm in pastiieris , 
et ursîs.' 
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CXI. 5o. Çaudq^^ pri^r hontinean ac^-^ 
mias , omnibus ferè animal et ova gtgnentî^ 
bus , pro desiderîo coiporum : nudae birtis ^ 
Ut apris : parvae villpsis, .ut ursis : prœlongis 
setosœ^ utequis. Amputâtœ lacertis et sarpen- 
tîbus renascuntur. Piscîum meatus guberna-^ 
culi modo regunt : atque etiàm in dextram at- 
que la^vam motœ^ ut rem^'o quodam^im-* 
peUunt. Lacertis inveniuntur et geminsâ. Boum 
candis longissimus caulis , at^e in imà parte 
hirtus. Idem asinis longior quàm^ equis,«^ç^ 
^etosus ivetennis. Leonî infiœâ parte, ut bu'^ 
buè et solrici : pantheris non item : vulpibiré 
et lupîs yillosus , ut oyibus , q|ubus prpcej;^or. 

Sues intorquent : canumdegeneres sub ajbfnm 
rèfi^tont. -'^ ••■■'? ^' 
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vues. Le triorchès a trois^ testicules/ Il n'arrive 
qu'à l'homme qu'ils soient détruits ou naturel- 
lement ou par une cause étrangère. Et c'est ce 
qui établit , après les hermaphrodites et les eu- 
nuques , une^ troisième sorte d'individus qui 
n'ont pas tout ce qui constitue Thomme. Dans 
toutes les espèces , hors la panthère et l'ours > 
les mâles sont plus courageux que les femelles. 
Si l'on excepte l'homme et les singes (71) > 
tous les vivipares et les ovipares ont une queue 
proportionnée au besoin de leur corps : nub 
dans ceux .qui ont le poil hérissé , comme les 
sangliers; petite dans les animaux velus^ comme 
l'ours i garnie de crins dans les animaux très* 
longs y comme le cheval. La queue du lézard 
et du serpent se reproduit après avoir été am- 
putée. Celle des poissons leur sert à la fois et 
de gouvernail et de rame. On trouve des lézards 
à deux queues. Dans le bœuf, la tige de la queue 
est très-longue, et garnie de poil par le bas. 
iËUe est plus longue dans l'âne que dans le eh»* 
val. Mais toutes les bètes de charge l'ont gar- 
nie d^ poil. La queue du lion se termine comme 
celle du bœuf et de la souris. Il n'en est pas 
de 'même de la panthère. La queue du renard 
et du loup est très-garni^ , comme celle de la 
brebis : mais la brebis l'a plus longue. Celle du 
porc est tortillée. Les chiens abâtardis replient 
la queue sous le ventre. 

Tome ni. i5 
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CXIL 5i. Vocem non habere ^ ma qnse spi- 
rènt 9 Aristoteles p^tat. Idcircô et insectîs so- 
num esse , non vocem , îatus meante spiritu , 
et inclnso sonante. Alla murmur edere^ ut 

« 

apes. Alia cum tracta stridorem ^ ut cic^das. 
Recepto enim ut duobus sub pectore cavis 
spiritu, mobili occursante membranâ^ intùs» 
^ttritu eji^ sonare. Muscas, apes, et stmilia 
«um volata et mcipere audiri et desinere. So- 
ÈLum eidm attritu et interiore aurft^ non ani- 
ma reddî. 



' ' Locustas pennarum et ieminum attritu so* 
nare creditur sanè. Item aquatiUum pectines 
stridere, ciim volant :mollia et cr^stâ intep- 
ta nec vocem nfc sonum uUum habere. Sed et 
ceteripisces, quam^^ pulmone etarteriâca- 
reant, non in totum sine uUo sono sunt. &txi^ 
dorenf ema dentjjbus Qj»ri painjUantor* £t is 
qui caper vocatur, in Acheloo amne, grun^ 
mtumhabet, et alii dé (pibus diximus. Ova 
{Mfrientibus sibilus , sexpentil^us Ipngos y testez 
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. Axistote pense que nul animal n'a de la voix, 
à moins qu'il ne respire. Eu conséquence il re-i 
fuse le nom de voix au bruit que font les in« 
sectes ; ce n'est qu'un son formé par l'air com« 
primé dans leur corps« Le bourdonnement des 
abeilles » le chant aigu et prolongé des cigales 
n'a d'autre cause que l'air qui , reçu dans deux 
cavités au-dessous de la poitrine , y rencontre 
une membrane mobile , dont le tressaillement 
produit le son que nous prenons pour leur voix* 
Le bourdonnement de^ mouches , des abeilles 
et d'autres insectes semblables , commence et 
finit avec leur vol. En effet , il est formé par le 
froissement de cette membrane et par l'air in* 
térieur , et non par la respiration. 

On croit généralement que les sauterelles ne 
produisent de son que par le battement de leurs 
ailes et de leurs cuisses. Parmi les animaux aqua- 
tiqueSjlespétonclesne bruissent qu'envolant. Les 
mollusques et les crustacées n'ont point de voix , 
et ne font entendre aucun son. Il est vrai que les 
autres poissons y quoique dépourvus de poumon et 
de trachée-artère^ ne sont pas absolument muets. 
Mais on répond que ce qu'on entend est le frot- 
tement 4^ |f urs dents. Le capri^que , pcâsson 
du ijeuve Achéloiis^ a le grognement du porc. 
Il en est ainsi de beaucoup d'autres dont nou3 
avons parlé. Les ovipares ont un sii&ement; dans 
les serpens , ce sifflement est prolongé 3 dans les, 
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dini abroptus. ^anis sonus soi generis , ut die*- 
fum est y (nisi si et in his ferenda dubitatîo est,) 
qni mox in ore concipitnr, non in pectore. 
Multmn tamen in iis re&rt et locoriun natura. 
Mutœ in Haeedoniâ traduntur, mnti et apri. 
Àvium loquaciores quae minores , et eîrcà coi- 
tus maxime. Aliis in pugnâ vox , nt cotumi* 
cib^s : aliis antè pngnam , ut perdicibus : aliis 
cumvicere, ut gallinaceis. lisdeih sua mari- 
bus : alîis eadem ut feminis ; ut lusciniarum 
generi. Quœdam toto anno canunt , qnaedam 
certis teihporibus, ut in singulis dictnm est. 



Ëlephas citrà nares ore ipso, stemutamento 
èimilem elidit sonum : per nares autem , tuba- 
rum raucitati. Bubns tantùm feminis vox gra* 
vior : in omni aliô génère exîKor , quàm mari- 
bus: in homine etiàm castratis.^Infkntis in nas- 
cendo nulla auditur, antequàm totus emergat 
utero. Primus-sermo anniculo est. Semestrk 
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tortues 3 il est entrecoupé. Les grenouilles ont 
un son particulier qui se forme dans la bou- 
che y et non dans la poitrine. Peut-être faut-il 
mettre en doute l'existence même de ce son. A 
cet ég^d du moins la nature des lieux fait 
une différence (72). On prétend que dans la 
Macédoine , les grenouilles sont muettes y et 
même les sangliers. Les oiseaux les plus petits 
sont ceux qui babillent le plus , siutout dans 
la saison . des ampurs. Les uns font entendre 
leur voix dans le combat y comme les cailles 5 
d'autres avant le combat y comme les perdrix j 
d'autres après la victoire, comme les cocqs. 
Dans les espèces que je viens de nonuner y les 
mâles ont une voix qui leur est propre. Dans 
le^ autres y celle des mâles et des femelles est 
la même y comme dans les rossignols. Quelques 
oiseaux chantent toute l'année y d'autres à cer- 
taines époques y comme je l'ai dit en parlant de 
chacun en particulier. 

L'éléphant a deux sortes de voix : l'une , qui 
passe par labouche, ressemble à unéternuement; 
l'autre , qui sort du nez y est rauque comme un 
instrument d'airain. Les vaches sont les seules 
femelles qui aient la voix plus grave que leurs 
mâles (78). Dans toute autre espèce y les femelles 
ont la voix plus grêle : telle est aussi celle des 
eunuques dans l'espèce humaine. L'enfiint qui 
©ait ne fait point entendre sa voix qu'il ne soit 
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locutus est Crœsî filins in crepnndiis : quo pro- 
d%îo totum id concidit regnum. Qui celeriùs 
fiuri cœpere , tardiùs ingredi incipiunt. Vox 
roboratnr quartodecimo anno« Eâdem in se-^ 
nectâ exilior : neqne in alib animâlium sae- 
pîùs mutatur. 



Mira prarterea sunt de voce digna dictu. 
In theatrorum orchèstris , scobe aut arenft 
superjectâ devoratur , et in rudi parietum 
circîunijectu , doliiâ etiàm inanibus : cunit €a* 
dem concavo vel recto parietum spatio , quani- 
vis le vi sono dicta verba ad alternm caput 
perfèrens y si nulla inaequalitas impediat. Vox 
in homine magnam vultûs'habet partem. 
Agnoscimus eam priùs quàm eemamus, non 
aliter quàm oculis : totidemque sunt ese qnot 
in rerum natnrà mortale^ : et sua cnique^ sicùt 
faciès. Hinc illa gentium , totque linguarum , 
toto orbe diversitas : bine tôt cantus et mo- 
duli flexionesque. Sed antè pmnia explanatio 
animî , qnae nos disfin:^it à feris , in ter ipsos 
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entièrement sorti de la mère. II commence à 
parler au bout d'un an. Le fils de Crésus parla 
dans son berceau^ à Tâge de six mois : prodige 
qui entraîna la chute de cet empire. Les enfans 
qui ont conmiencé plutôt à parler commencent 
plus tard à marcher. La voix devient plus forte 
à la quatorzième année. Dans la vieillesse ^ elle 
est plus grêle. En nul autre animal^ elle n'é*' 
prouve de plus fréquentes mutations. 

Des observations curieuses sur la voix doivent 
trouver ici leur place. De la limaille ou du sable 
répandus sur le parquet des théâtres , des murs 
raboteux , et même des tonneaux vides ^ l'amor- 
tissent et l'absorbent : mais elle se propage le long 
de parois concaves ou droites (74) } et si nulle iné- 
galité ne l'arrête ^ elle porte jusqu'à l'autre extré^ 
mité des mots ^ quoique prononcés très-bas. La 
voix chez l'homme fait partie de la physionomie. 
Avant que d'apercevoir une personne , nous la 
reconnoissons à la voix aussi certainement qu'à 
la vue. Il y a autant de sortes de voix que d'indi- 
vidus. Chacun a la sienne « comme chacun a 
son visage. De là cette diversité de figures et de 
langages dans tout l'univers. De là cette incal- 
culable variété de chants ^ de modulations et 
d'inflexions. Mais ce qui est par-dessus tout , 
c'est que la parole , cette interprète de l'amo 
qui nous à distingués du reste des animaux^ éta-^ 
blit encore entre les hommes eux-mêmes une 



232 I K S £ C T A. 

quoque homines discrimen altenun ceqaè 
grande, quàm à belluis, feclt 

GXIIL 52. Membra animalibus adgna- 
ta inutilia sunt, sicùt sextus homini sem- 
per digitas. Flacuit in JEgypio nntrire por* 
tentiun , binis .et in aversâ capitis parte ocn- 
lis hominem , sed m non cementem. 

C^IV. Miror qoidem Aristotelem non mo* 
d6 credidisse pnescita vits esae aligna in cor- 
poribus ipsis, verùm etiàm prodidisse. Qu» 
guamquàm vana existimo , nec sine cuncta- 
tione proferenda, ne in se qnisqne et angnria 
auxiè qnaerat : adtingam tamen , quœ tantus 
yir in doctrine non spreyit. Igitùr vitse bre- 
yis signa ponit raros dentés, prœlongos digi-* 
tos, plumbenm colorem, pluresque in manu 
incisuras, nec perpétuas. Gontrà longae esse 
vitse incurvos faumeris , et in manu unâ duas 
incisnras longas . habentes, et plures quàm 
XXXII. dentés, auiibns amplis. Nec universa 
hase ( ut arbitror ) sed singula observât , fri- 
voldi ( i|t reor) e| valgè tamen narrata. Ad- 
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différence non moins grande que celle qui sé- 
pare rhomme de la brute. 

Les membres surnuméraires y tels qu'un sixiè- 
me doigt à la main , ne sont d'aucun usage. On 
a montré en Egypte une monstruosité de ce 
genre. C'étoit un homme qui , outre les yeux 
que la nature nous donne, en avoit deux autres 
derrière la tète 5 mais ils ne voyoient pas. 

Je m'étonne qu'Aristote ait pensé , et qu'il 
ait même écrit qu'on trouve dans le corps de 
l'homme quelques pronostics de la longueur et 
de la brièveté de la vie. Je crois que ce qu'il 
dit à ce sujet est destitué de fondement, et ne 
doit pas être publié sans réserve , de peur que 
chacun ne cherche avec anxiété des augures 
en soi-même; Cependant je transmettrai quel* 
ques points d'une doctrine que ce grand homme 
n'a pas dédaigné d'exposer. Il établit donc^ 
comme signes d'une vie courte , les dents écar- 
tées, les doigt%très- longs, la couleur plom- 
bée , et des lignes nombreuses et courtes dans 
la main. Au contraire, il regarde comme des- 
tinés à vivre long- temps ceux qui ont les épau* 
les voûtées^ deux longues lignes dans une main , 
plus de trente-deux dents , les oreilles grandes. 
Sans doute il n'exige pas la réunion de tout 
ces signes : un seul suffit. Rien de plus chimé- 
rique à mon avis ; toutefois rien de plus géné- 
ralement répandu que cette prétendue science. 
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dtdit morum quoque aspectus simili modo 
apud nos Trogus, et ipse auctor severissi- 
mus: quos verbis ejus subjiciam : Fronsubi 
« est magna , segnem animum subesse signi* 
» ficat : quibus parvâ , mobîlem : quîbus ro- 
» tnnda, iracundum, velùt hôc yestigio tu- 
» moris apparente. Supercilia quibus porri* 
y> guntur in rectum , molles significant : qui- 
» bus juxtà nasum flexa sunt, austeros : qui^ 
» bus juxtà tempora inflexa , derisores : qui- 
» bus in totum demissa , malevolos et iuvi- 
» dos. Oculi quibuscumque sunt longî male- 
» ficos esse indicant. Qui carnosos à naribus 
» angulos habent, malitiœ notam prœbent. 
)> Candida pars extenta notam impudentiao 
» habet : qui idemtîdèm opei#e soient , in- 
» constantiae. Auricularum magnitudo , lo- 
^> quacitatis et stultitiœ nota est ». Hactenùs 
Trogus. 

CXV. 53. Animas leonis virus grave, ursî 
pestilens. Contacta halitu ejus nuUa fera adtin-, 
git : citiiisqile putrescuHt afflata reliquis. Ho* 
minis tantùm infici nature vbluit pluribitô mo- 
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Et ches nous ^ Trogue Pompée ^ auteur non 
moins grave qu'Aristote , a donné aussi des rè- 
gles pour connoitre les mœur$ d'un homme par 
Tinspéction de son visage. Je citerai ses propres 
expressions. « Un grand front décèle Tindo- 
» lence : un petit front ^ la vivacité : un front 
» arrondi , l'emportement et la colère 3 comme 
Si si ce renflement du front étoit produit par 
» l'intumescence des passions. Les sourcils qui 
» s'étendent en ligne droite indiquent un hom^ 
)> me efféminé} ceux qui descendent vers le 
s> nez annoncent un homme austère 3 s'ils des« 
» cendent vers les tempes ^ l'homme est rail- 
» leur. Abaissés dans leur totalité^ ils dénotent 
» la malveillance et l'envie. Les yeux très-fen- 
f> dus indiquent un caractère malËiisant. Les 
Sf yeux qui ont l'angle charnu du côté du nez 
» sont une marque de méchanceté. Le blanc de 
» Tœil fort étendu est tm signe d'impudence , 
» et le clignotement habituel^ un signe d'ih- 
» constance. La grandeur des oreilles annonce 
» le babil et la sottise ». Tels sont les expres- 
sions de Trogue Pompée (76). 

L'haleine du lion est fétide : celle dé Toiirs 
est pestilentielle. Nulle bête sauvage ne tou^ 
che aux objets qu'il a flétris de son souffle , et 
ils se corrompent plus vite qu^aucun autre. 
I^'homme ett le seul dont la natute a votilii 
que l'haleine fîit infettée par plusitur^ causer i 
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dis 9 et cibonim ac dentium vitiis, seà ma- 
xime senio. Dolorem sentire non poterat : 
tactu ^ensuque 6mni carebat, sine quâ nîhil 
sentîtur. Eadem commeabat, recens, exitura 
supremb, et sola ex omnibns snperfutura. 
Deniqpe hœc trahebatnr è cœlo. Hujùs qach 
que tamen reperta pœna e.t, ut ueque id ip. 
snm, quo vîveret , in vitâ juvaret. Paiihorum 
popnlis hoc praecipuè , et à juventâ , propter 
indiscretos cibos : nàmque et vino fœtent ora 
nimio. Sed sibi proceres medentur grano As- 
syrii mali, cujns est snavitas pragicipua iii es^ 
cnlenta addito. 

Elephantorum anima serpentes extrahit, 
cervomm urit. Dixjmtis hominum gênera» 
qui venena serpentîum snctn corponbos exi^ 
gèrent. Quin et subus serpentes in pabnlo 
sunt, et aliis venenum est. Qud^ insecte ap<e 
pellavimns » omnia oleî asper&u necantur. 
Vnltures imguento qui fngantur, alios appe- 
tnnt odores ; scarabœi ro^am : Quasdam ser-^ 
pentes sçorpio occidit. Scyihœ saglttas tiur- 
gant yiperinâ. sanie, et humano. sanguine 3 
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telles que la corruption desalimens, la carie 
des dents y mais surtout la vieillesse. Impalpa- 
ble y insensible , ce souiHe y sans lequel rien n'est 
senti y ne laissoit point de prise à la douleur 3 
il entroit , il sortoit j sans cesse renouvelé , il 
devoit ne nous quitter qu'à notre heure der- 
nière , et survivre seul à tout ce qui est en nous. 
Enfin , c'étoit du ciel qu'il émanoit. Toutefois 
la nature ne l'a pas épargné. Elle a su nous 
faire un supplice du véhicule même de la vie. 
Les Parthes surtout en ressentent les tristes 
effets y même dès la jeunesse y grâce aux ra- 
goûts dont ils font un usage immodéré. Le vin 
qu'ils boivent avec excès leur donne une haleine 
empestée. Mais les riches y remédient par les 
grains du citron qui, mêlés dans les sausses, en 
corrige les rapports par une saveur qui domine. 
L'haleine des éléphans force les serpens à 
sortir de leur trou 5 celle des cerfe les brûle. 
Nous avons parlé de ces hommes qui tirent le 
venin des plaies en les suçant. Les serpens sont 
une nourriture pour les porcs, et un poisoli 
pour les autres animaux. Une aspersion d'huile 
tue tous les animaux que nous avons compris 
sous le nom d'insectes. Les vautours qui fuient 
les parfums y aiment les autres odeurs ; les sca- 
rabées recherchent la rose. L'odeur du^ scor- 
pion fait périr quelques serpens: Les Scythes 
trempent leurs flèches dans le venin de la vi- 
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ixremedlabile id scdus mortem illico aSert 
levi tactu. 

GXVI. Quœ animalinm pascereatar vene- 

no , dîximns. Quœdam inopcua alioqul y ye- 
nenatis pasta » noxia Sxud et ipsa. Apros iu 
Pan^phjllâ et CiUciee montuosis , salamandrâ 
ab his devoratâ , qui edére moriiintor. Neo 
est întellectus ollus in odore , vel ^pore : et 
aqua vinimique interimit salamandrâ ibi im- 
moirtua) vel si onminè bîfaerit, imdè potetur : 
item rana, quam rubetam vocant. Tantùm 
insidiarmn est vita^ ! Vesp9d serpente avid^ 
vescuntur, (^q alifflieata i»ortiferos ictus la- 
ciont. Ideàqae magna difi^entia est vicfûs : 
ut in tractu pisce ^'^iventium Theophrastus 
prodit boyes quoque pisce yesci , s^ npn nisi 
yiyefite, 

4kQtan^9iip sapdimm pesti^a, et eondimento 
pemicîosîor. Difficuller autem perficiuntur 
oi^ma, in cjibi§ aicri^ , flimia , et ayidè hausta : 
et s&st^ y quàm hieme , difficiliùs : et in se- 
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père , mêlé avec le sang de rhomme : il suiBit 
d'en être effleuré ^ cette abominable composi- 
tion donne la mort à l'instant. 

«Tai dit quels animaux se repaissent de poi- 
sons. Quelques-uns^ non nuisibles par eux- 
mêmes y le deviennent en se nourrissant de sub- 
tances vénéneuses. Dans la Pamphylie et dans les 
montagnes de la Cilicie ^ les sangliers qui ont 
dévoré une salamandre , empoisonnent ceux qui 
mangent de leur chair. Ni Todeur ni le goût 
n'avertissent du péril. Qu'une salamandre meu- 
re dans du vin ou de l'eau (76) ; que seulement 
elle en ait bu , ceux qui en boiront seront em- 
poisonnés. Il en est de même du crapaud : tant 
la vie est environnée de dangers ! ]Les guêpes 
sont avides ^e la chair du serpent ; et cet ali- 
ment rend leurs piqûres mortelles. La différence 
est grande entre telle et telle nourriture : Théo- 
phra^te rapporte que dans les pays des Ichtyo- 
phages^ les bœufs mêniea se nourrissent de pois- 
son , mais qu'ils ne touchent jamai^ au poisson 
mort. y 

JLe$ alimens If s plus simples sont ceux qui 
profitent le plus à l'homme. La mi^lt^tude des 
mets , fimeste par elle-même , devient encore 
plus pernicieuse par les assaisonnemens. Toute 
nourriture , ou trop acide , ou prise en trop 
grandjB quantité , ou trop avidement avalée , se 
digère difficilement. La digestion est plus pé- 
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nectâ quàm in juventâ. Vomitiones homini ad 
hsec in remedium excogîtatae , frigidiora cor- 
pora faciont : inimic88 oculis maxime , ac 
dentibus. 

CXVin. Somno concoqpiere corptdentidé 
quàm firmitati utiliiu. Idée athletas m^unt 
cibos ambnlatione perficere. Pervigilio qui* 
dem prœcipuè vincuntur cibi. 

54. Augescunt corpora dulcibus atque 
pinguibus, et potu : minnuntursicciset aridis, 
fngidis(pie, ac siti. Quœdam animalîa , et pe* 
cudes quoque in Africâ, quarto die bibunt : 
homini non uûque septimo létale est inedias 
durasse : at ultra undecimum plerosque cer- 
tum est mori , esuriendi semper inexplebili 
aviditate animalium unicuique. 

CXIX. Quaedam rursùs exiguo gustu famem 
ac ' sitim sedant, conservantque vires , ut bu- 
fyrum, h3rppace9 glycyrrhiza, Pemiciosissi^ 
mum autèm in omni quidem vitâ, quod ni- 
mium, praecipuè tamen corpori : minûique ^ 
quod grayet, quolibet modo utilius. Veriim 
ad reliqua naturee transeamus. 
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nible en été qu'en hiver, et dans la vieillesse que 
dans la jeunesse. Les vomissemens inventés par 
l'homme comme un préservatif contre les incii- 
gestions, refroidissent le corps, et sont nuisibles 
surtout aux yeux et aux dents. 

La digestion qui se fait pendant le sommeil 
donne plus d'embonpoint que de force : aussi 
conseille-t-on aux athlètes de digérer en se pro- 
menant. C'est dans Fétat de veille que l'esto- 
mac remplit le mieux ses fonctions. 

Une nourriture douce et succulente, et le 
fréquent usage des boissons engraissent. Les ali- 
mens secs, arides, froids, et la soif maigris- 
sent. Quelques animaux , les bestiaux même en 
Afrique, ne boivent que tous les quatre jours. 
L'homme peut vivre sept jours sans manger : 
il est certain que la plupart meurent après le 
onzième jour. La faim est, chez tous les ani- 
maux , un besoin qu'on ne peut tromper. 

D'un autre côté, certaines choses prises en pe- 
tite quantité, comme le beurre , l'hippace (77) , 
la réglisse , appaisent la faim et la soif, et sou- 
tiennent les forces. Au surplus , ce qu'il y a de 
plus pernicieux' pour l'homme , c'est l'excès , 
et surtout l'excès de la table. Retrancher le su- 
perflu en quelque genre que ce soit, ^est la plus 
utile de toutes les recettes (78). 

Tome HT. 16 
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NOTES 

SUR LE OI^ZIÈME LIVRE 

t 

DE PLINE. 



( I ) Plusieurs auteurs nient que les insectes respirent* 
Les modernes ont décidé cette question. Ils ont décou- 
vert les organes de la respiration chez les insectes. Ces 
animaux respirent par des stigmates ou trous places 
sur leurs différens a(nneaux« Ces stigmates sont comme 
autant de bouches par où l'air s'introduit dans leurs 
poumons. Les résultats des expériences de Ch. Bon- 
net ont mâme démontré que les deux stigmates , an- 
térieurs et postérieurs, sont l'organe principal de là 
respiration dans les insectes, 

I 

r 

(2) Zje bourdonnement des abeilles , le chant des'ci^ 
gales,... Le bourdonnement des abeilles n'est point une 
voix y mais un son produit par le frottement et l'agi- 
tation de leurs ailes. Le chant des cigales est un sim- 
ple bruissement qu'elles exécutent hors d'elles-mêmes , 
et qui ne provient nullement du jeu des poumons. 
Selon Réaumur, on observe sous le ventre de la ci- 
gale y à la suit^ de ses six jambes^ deux calottes creu- 
ses et écailleuses qu'où seroit tenté de qualifier de 
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timbales; ejiles servent à modifier le son que rend une 
membrane fortement tendue 5. ctt qui devient tantôt 
concave et tantôt convexe y mais toujours avec bruit, 
par l'entremise de deux muscles qui se contractent et 
se relâchent alternativement. Cette mëchanique, ob- 
serve le Cit. Valmont de Bomare , est dëmontrëe , 
parce qu'en tiraillant ces muscles , on fait chanter une 
cigale quoique morte , pourvu que les parties soient 
encore fraîches. 

(3) Dans V intérieur y nul viscère , si ce n'est chez 
quelques-uns, en petit [nombre , un intestin qui forme 
plusieurs replis.^ lies mpdernes ont donne la descrip^ 
tion anatomique de plusieurs insectes , et nous ont fait 
connoitre leur cœur, leur foie , ,leur poumon. Rëau*- 
i&ur a découvert que , dans la chenille y ce que les an- 
ciens prenoient potur un intestin est le cœur même de 
l'animal. Cô cœur est un long vaisseau appliqué au 
dos dans toute son étendue ;'il assure même que ses 
mouvemens alternatifs de contraction et de dilatation 
s'aperçoivent facilement dans plusieurs espèces de che- 
nilles rases , surtout dans celles dont la peau est tran»* 

parente, 

\ 

f 

(4) fje coucher cosmique des pléiades est l'époque 
de leiin retraite. De toutes les constellations, les plus 
anciennement observées sont celles des pléiades et du 
taureau. Les pléiades surtout furent d'nn grand usage 
dans l'antiquité. Au temps d'Hésiode, elles divisoient 
l'année* en deux parties. Leur coucher le matin mar- 
quoit le commencement àe l'hivor, et leur lever le ma* 
lin meirquoit le ceanmeiicemeiit de l'été. Chez les Ro** 
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maioa) ce lever et ce coucher marquoient également 
le commencement âe ces deux saisons , comme nous 
le voyons par ces phrases de Pline , L XYlII , ch, aS : 
ab wquinoctio autumni ad brumam, vergiliarum ma-* 
tutinus.occasus hjrememdie xLiy inchoat»,.. u4b €ç<jui'^ 
nocUo vemà initium {tstatis die XLviii vergîliatum 
exortu matutino. ' ' • 

Pline et Columelle placent le lever des pléiades 
quaianterhuit jours après IMqùinoxe du printemps , ce 
qui i^'estpas exact $ ce calcul n'est vrai que pour le 
temps de Méton , qui viVoit 43o aQ.s avant J.-G. , et 
pour le climat de la Grèce. L'erreur ^provient de -ce 
que les R'omains avoient adopte , sans choix et sans 
examen , le calendrier d^ Grecai, qui ne convenoit ni 
à leur position ni à leur siècle. 

(5) Lç mastic miçUeùx se tire du suc » etc. Il j a 
dans le texte : melliginem ex lacrimis arbotuûi efum 
ghtinum pariunt. • • • Jingvnt* MelUgo est un. nom gé- 
nérique filous lequel Plinje.coïbprend trois sortes de in»* 
ti^re^ . qu!iL nQO^me ^ quelques • li gnes pki4 . bas > com^ 
mosis , pissoceros t propolis 9 et dont les al>eilIeâLse 
servenli pouif enduire l'intérieur de la ruche. Les mo-^ 
dernes les ont réduites à une seule ,. à laquelle ils ont 
donné le nom de propolis. Les deux premières ne sont 
que la- propoli» s plu&. ou moins pure '^' plus oïl nà^ins 
visqueuse. /Qb iraoEe quels sont les arbres et les plàntea 
qui fournissent Gçtte'mctière 'aol abeilles ^ jamais 'Oa 
a'd pu les trouVet o.<icupléeV& cette récolte. 

.'.. .'• Il/'' .1 

. (6) Elles saisissent dfspetifs graviers qui leur servent 

4e cqntrejpoids. Cette n^sertioa de Pline est déBientift 
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par les modernes. Ce i]u'il attribue à l'abeille qai ha- 
bite les niches , ne convient qu'à une autre espèce 
de mouches, que l'on appelle abeille maçonpe. Celle-ci 
bâtit son logement coàtre les murs , avec un mortier 
compose de sable et de gravier. On la voit voler char- 
gée de petites pierres; et il est fa<;ile, delà confoujdre 
avec la vëritable abeille* 

(7) Elles bâtissent des logemens d'abord pour le 
peuple , ensuite pour les rois. On a reconnu que ce 
quç les anciens nommoient les rois des abeilles , sont 
les femelles , dont l'unique fonction est la réproduc^ 
tion de l'espèce. Les faux-bourdons sont les mâles; ils 
fécondent les reines. Les abeilles ouvrières sont des 
mouches neutres qui ne se reproduisent pas. ^les sont 
les plus nombreuses et les plus puissantes de la ruche. 
Il né s'y fait rien que par elles , excepté la féconda- 
tion et la ponté. 

lies ouvrières sont au nombre -de plvts de quinze 
mille dans les ruche)^ ordinaires | les faux - bourdons 
n'excèdent guère le nombre de mille lorsqu'ils abon- 
dent lé plus« Les reines sont les moins nombreuses de 
toutes; on n'en trouve jamads plus de vingt dans la 
ruche la plus peuplée. ^ . 

y ■ i ■ ... . - 

(8) Toutes les cellules sont hexagonejf.^.^ Quelqaes^ 
admirateurs enthousiastès'se sont écriés que l'instinct 
ées abeilles équivaut à la géométrie la plus sublime , 
et qu'elles résolvent sans hésiter le problème de bâtir 
le plus solidement qu'il soit possible dans le moindre 
espace possible, et avec la plus grande économie pos- 
sible/Mais BuflFou établit (t. V, p. 879) que ces hexa- 
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gones tant vantes, tant adùiirës , ne sont qu'un résul^ 
tat mëchanique et assez imparfait qui se trouve sou- 
vent dans la natute , et que l'on remarque m$me dans 
ses productions les plus brutes. Voyez à ce sujet hisu 
naU , t. V, p^ 379. Au surplus , les cellules destinées 
aux reines ne sont pas hexagones; elles sont d'une 
forme arrondie , oblongue , et en tout assez îrréguliëre. 

I 
(9) Le miel vient de Fain Tous les anciens ont 

pensé généralement que le miel étoit comme une ro- 
sée qui tomboit du ciel , et que les abeilles n'avoient 
que la peine de le recueillir. Mais Linné a découvert 
dans les fleurs certaines glandes qui sont des réservoirs 
d'une liqueur douce et sucrée. Il appelle ces réservoirs 
nectaHa, C'est là que les abeilles vont puiser le miel : 
elles font pcuiser cette liqueur dans leur corps , d'où 
elles la rejettent dans les cellules^ 

(lô) Les habitons de fAttique ont fixé répotjue de 
cette récolte au temps de la caprification. Les anciens 
se servoient des figues sauvages pour obtenir la matu- 
rité des figues domestiques. Voici en quoi consistoit 
le travail de la caprification : chaque année , en juin 
et juillet, les cultivateurs enfiloient à des broehettes 
des figues printanières , cueillies àur des arbres sau- 
vages, et les accirochoient aux figuiers domestiques. 
Ces figues côntenoient certains petits vers que Ifes Gtecs 
nominoientpsènes, et qui bientôt se métamorphosoiênt 
en moucherons. Ces moucherons s'kccouploient , et 
entroient par l'ombilic dans les figues dbmestiqués. Ils, 
ydéposoient non-seulement les poussières fécondan- 
tes des étanaines des figues d ViV ib sortoifent , et dîjot 
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ils étaient couverts > ixiBia encore leurs œufs ; et les in» 
sectes qui en provenoient faisoient mûrir et grossir suc«- 
cessivement les figues domestiques. 

Fliaé parle de ce procédé ,(Jiv. XV, ch. la). Aris- 
tote.en fait aussi mention (liv. V, ch. 32 de son his« 
toire naturelle des animaux). Ils observent Tun et Vau- 
tre que beaucoup de cultivateurs plantoient un figuier 
sauvage près des figuiers domestiques , de manière que 
le veut, pût emport.erlesitnoucberonssu^ ces derniers. 
Qn a conclu de là que les anciens avoient trouvé Tart 
de féconder les fruits produits par les arbres femelles 
avec lesétamines mâlets; et que par conséquent ils con-« 
noissoient déjà la distinction des plaptes mâles et fe-« 
melles : mais elle n'étoitpas appuyée sur une véritable 
çonnoissance des sexes. C'est Linné qui ^ le premier y 
^ mis dans tout son jour la thécnrie du sexe dés plantes , 
pour en faire la base de son système. 

(i i) Les autres â la fête 4e Fulcain. Cette fête se 
célébroity suivant Gruter, au .n^ois d'aoi^t^ dix jours 
av£^t les calendes de septembre, 

{iZ)La génération des abeilles est encore, un pro^ 
blême pour les savans , parce que jamais ,çn ne les a 
vues s'accoupler. Il n'est pas^étonnant qiie tout ce qui 
concerne la génération^es abeilles ^i^> .^té un mystère 
pour les anciens. Il est bien vrai que du temps de 
Fline ils avoiept imaginé les ruches de com^ 5 niai« 
.cçs ruches étoient moins transparentes que cellesr dA 
verre : d'ailleurs ik ne portoient pas aussi loin que nous 
l'esprit d'observation. Cette connpissance sembloit être 
réservée à Réaumur* U perfeçtiom|a U^ ^ches dt 
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verre dont Maraldi a le premior fait usage. Il réussit 
à tirer la reiue de son palais , la mit tête à tête avec 
un mâle , fut témoin de leur accouplement » et parvint 
à découvrir un secret qui avoit paru jusqu'alors im- 
pénétrable. 

(i3) Cette espèce nuisible se nomme œstrus. C'est la 
mouche asile, comme le prouvent ces vers de Virgile : 

Est îucos Silari circà , ilicibusque virentem 
Flurimus alhumum volitans : cui nomen asiîo 
Komanum est : astron graii vtrtirt vocantes, 
Asper aettba sonatu j quo tota exterrka tilviâ 
■ Diffugiunt armenta^ furit nrngitibuM ather 
Concussus, sylvœque et sicci ripa Tanagn, 
Uôc quondam monstro horribiles exerçait iras 
Inachia Junopesiem méditata juvenca, 

Gbobo. j L. III) T. 146. 

Aux rives clu Silare, où des forêts d'yeuses 
Prolongent dans les champs l^urs ombres ténébreuses 1 
Vole un insecte affreux, que Junon autrefois , \ 

' Pour tourmenter Id, déchafna daiis les bois. 
Aux bourdonnemens sourds de son aile bruyante 
Tout un troupeau s'enfuît en hurlant d'épouvante. 
De leurs cris furieux le Tanagre frémit y 
La forêt s'en ébranle y. et l'Olympe en gémit, 

m LUle. 

(14) Seul il est exempt de travail. La femelle n'a 

' point d'autres fonctions que celle de la ponte. C'en est 

bien assez pour l'occuper ; oai la reine abeille peut 

pondre jusqu'à deux cents œufs par jour, et trente k 

/quarante mille oeufs dans le cours d'une année. 

Elle est privée de tous les instrumens nécessaires 
pour le travail } elle n'a pojpt de brosses , point de pa<-* 
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lette triiuigulaire ; en un mot, tous les organes propres 
an travail ont été sacrifies en faveur des organes de 
la génération. 

(iS) Il est constant que les abeilles tuent lesfàux* 
bourdons^ Les abeilles ouvrières massacrent les mfiles 
lorsque la femelle est fécondée. • 

(i6) La nature a donné aux abeilles un aiguillon , etc. 
« L'aiguillon , écrit le Cit. Valmont de Boroare , est 
situé à l'extrémité du ventre de l'abeille. Sa loQgueur 
est d'environ deux lignes. Il entre avec beaucoup de 
vitesse , par le moyen de certains niuscles placés fort 
près de l'aiguillon , qu'on aperçoit facilement en près* 
sant le derrière de l'abeille. Ce dard , qui paroit si dé- 
lié à l'ceil , est un petit tuyau creux , de matière de 
corne ou d'écaillé. H contient un aiguillon composé 
lui-mên^e de deux aiguillons accolés qui jouent en 
même temps ou séparément au gré de l'abeill^. Leur 
extrémité est taillée en scie , dont les dents sont tour-^ 
nées dans le sens d'un fer de flèche qui entre aisément 
et ne peut sortir sans faire de cruelles déchirures. 
Aussi presque toujours la piqûre que fait une mouche 
à miel lui est-elle fatale , l'aiguillon entraînant avec 
lui la vessie , et quelquefois une partie des intestins »• 

(17) On prétend que jamais ruche n'a duré plus de 
dix ans. Réaiimur écrit qu'il ignore si l'abeille vit plus 
Hwp. an , mais qu'on a cooservié des ruches jusqu'^ 
tr.ente ans. 

(î[8) Firgile dit que le corps d^un jeune bœuf qu'on 
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a fait expirer ious les coups produit des abeilles, etc. 
C'est dans le morceau du IV*. livre des 6 Jorgiques ^ 
qui commence par ces vers : 

Sfd si quem proies subîto defecerit omniâ f 

2iec genus undè novœ stirpis renovetur habebit; 

Tempus et Arcadii memoranda inve^ita magistn 

Ipandere , quoque modo easis jàm sapi juvencU 

Insincerus apts tuUxit cruor | 6tc« . 

T. a8i* 

Maïs si ile tes e^f aims tout l'espoir est détruit^ , 
Apprends par quels secrets ce peuple est reproduit : 
Je vais de ce grand art éterniser la gloire, etc> 

De Lille. 

Voyez aussi cet admirable épisode d'Aristëe , qui 
termine le IV'. livre des Géorgiques. 

. (19) Z^curciVe estune matière quitientde VécorcCj etc. 
Suivant Réaumur , la matière qui compose les gâteaux 
des guêpes et des frelons est une espèce de carton où 
il entre en effet beauco^p de particules de bois , que 
cçs insectes coupent avec les scies dont leur bouche 
dst armëe. 

(%6) Les guépes^ichneumons , etc. Cette guêpe dif- 
fère des Wutees en ce qu'elle n'a pas, comme celles-ci y 
les ailes pliëes en deux. 

(ai) D'autres homhyces ont une origine différente. 
Quelques auteurs ont cru reconnpître ici les métamor- 
phoses et le travail de notre ver h^ çoie. Mais, il est fa- 
cile de montrer qu'ils sont dans l'erreur, i^. Le ver à, 
soie n'a point de cornes 5 a^, il subit toutes ses meta- 
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morphoses en moins de deux mois ; 3^. sa coque n'a 
rien de commun à un tissu fornié d'une espèce de trame 
et de chaîne, et semblable à la toile del'araignëé. Nous 
ne connoissons point l'insecte dont il est ici question. 

(22) Ce vei^deyient d'abord chenille , puis bomhyce, 
enfin necydale.,. Tout cet endroit présente des difficul- 
tés d'autant plus grandes qu'il s'agit des diver» états 
par où passe un insecte qui ne nous est pas connu. 
Hardouîn pense que le bombyce est la* chenille dans 
l'état de chrysalide : que le necydale est l'insecte né 
de nouveau de lui-m^me y né du bombyce qui étoit 
comme mort ( ff»vç mort). Brotier est d'un autre avis. 
Selon lui , bombilis est le ver qui file : le necydale est 
la chrysalide ou le papillon qui sort de la chrysalide. 

(iS) D'avoir trouvé pour les femmes un vêtement 
qui les montre nues, Sénèque a parlé aussi du goût 'des 
femmes Romaines pour ces étoffes qiii laissoient voir 
ce qu'elles paroissoient coitvrir. Fideo serioas vestes^ 
sives^tes voeandœ sunf, inquibus nihilest quot dëjfendî> 
aut corpus aut denique pudor possit : quitus sumptis, 
muliery paritm liquida y nudam se non esse jurabit» Hœc 
mgenti summd, ab ignotis etiàht ad cùmmercium gentil' 
hus ifccersuntury ut matronçs nosttœ', neûdulteris qui-" 
demplus sui in cubiculoy quàm in pûblico ostendant^' 
De benefîc. , lib. VII, c. 9. 

Je vois des vêtemens de soie, si l'on peut- donner 
le nom de vêtemens à des étoffes qui né garantissent 
ni le corps ni la pudeur, et avec lesquels une femme' 
ne pourroit , sans meirtîr, assurer qu'elle n'est pas ntie. 
Nous faisons venir à grands frais ces étoffes de pay* 
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inconnus même au commerce , afin que nod femmes 
n'aient rîen de plus à motitrer en secret à leurs amans, 
qu'en public à tous les citoyens'> Traduct, de la Grange^ 

(24) Son ventre fournit lui seul la matière iCun si 
grand ouvrage. L'araignëe ne tire pas son fil de Tintée 
rieur de son corps. Il sort de mamelons disposes sur le 
corps de l'insecte, auprès de l'anus. La matière de ce 
fil paroit être une liqueur glutineuse qui se fige à me* 
sure qu'elle sort , mais qHQ||dëjà sa forme dans le pe- 
tit sac où elle est contenue, ;. ^ 

(aS) On croit que c'est la femelle gui fie et le mâle 
qui chasse. Loin de s'associer ainsi pour le travail et 
la chasse., les araignées vivent entre elles en état de 
guerre , excepte le temps où elles s'accouplent* 

Les mâles filent , mais beaucoup moins que les fe- 
melles* 

(2ff) Les scorpions terrestres produisent de petits 
vers semblables à des œufs* Les modernes ont reconnu 
que le scorpion est vivipare, et que la femelle produit 
ses petits tout formes, ^lien , parmi les anciens , en 
avoit dëjà fait l'observation. De nat, animal, l. f7, 
cap, 20« 

(27) Les scorpions font ordinairement onze petits, 
Maupertuis, quia dissëquë beaucoup de scorpions, 
ne leur a jamais trouve moins de 27 petits : et dans 
quelques-uns , il en a trouvé jusqu'à soixante et cinq. 

(a8) Les cigales vivent pareillement de rosée. La 
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cigale n'a qu'une trompe au lieu de bouche. Elle s'en 
sert pour pomper le suc des feuilles. Ce suc est sa 
nouxriture. 

(29) Elles ont la couleur du cAar..... Pline et Aristote 
ont dit très-peu de choses du chat, qui probablement 
n'ëtoit pas aussi commun chez les anciens , et domesti- 
que conime chez nous. Buflfbn écrit que le chat sauvage 
a toujours les lèvres noires , les oreilles roides et les coiv- 
ieurs constantes. Son poil est gris-brun , sans aucune 
moucheture e^ sans aucune tache« 

(30) Dépouillées de cette tunique^^ elles meurent, t 
Suivant Rëaumur y elles ne meurent pas ; mais elles 
ne rentrent jamais dans la tunique qu'on leur a fait 
quitter : elles préfèrent de s'en fabriquer une autre» 

(3i) La neige elle-même rougit en vieillissant. On 
trouve quelquefois. des neiges qui couvrent les hautes 
montagnes , teintes d'un rouge assez vif. La matière 
qui les colore httàe avec une odeur semblable à celle 
de beaucoup de substances végétales. Saussure , qui 
en a souvent recueilli dans les Alpes ,' avoit été con- 
duit par cette propriété et par le lieu et le temps où 
on trouve cette matière, savoir » en été et dans les lieux 
où beaucoup de plantes sont en fleur , à la regarder 
comme la poudre des étamines de quelques plantes. 
Le Cit. Ramond, qui a retrouvé cette poudre sur les 
neiges des Pyrénées , ayant remarqué qu'elle est plus 
pesante que l'eau , lui a soupçonné une origine miné- 
rale ; et il a trouvé en effet qu'elle provient de la dé- 
composition de certains nuicas. 
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(3») Elle ne vit qu'un jour f ce qui Ta fait nommer 
éphémère. Cicëron rapporf;e le même fait en citant 
Aristote. Apud Hypanimfluvium qui ab Europœ parte 
in Pontum influit , Aristoteles ait bestiolas quasdam 
nasciquœ unum diem vivant. Ex his igUurhorâac^ 
taydquœ mortua est, provectd cètate mortua est : quas 
vero occidente sole, decrepita : eb magis, si solstitiali 
die. Confer nostram longissimam œtatem cumtetemi'- 
tate : ineddem propemodùm hrevitate^ qud iUœ bes^ 
tiolœ , repetiemur. Tuscul. I , cap. 39. Aristote dit 
que sur les bords du fleuve Hypanis , qui tombe du. 
côtd de l'Europe dans le Pont Euxin , il se forme de 
certaines petites bêtes qui ne vivent que l'espace d'un 
Jour. Celle qui meurt à deux heures aptès-midi, meurt 
bien âgëe : et celle qui va jusqu'au coucher du so-« 
leil, meiuidëcrëpite, surtout un grand jour d'été. Si 
vous comparez avec l'éternité la vie de l'homme la plus 
longue , vous trouverez que ces petites bêtes j^ tien* 
nent presque autant de place que nous. Traduction de 
Doliyet, 

Les modernes connoissent d'autres insectes éphé- 
mères dont la vie est encore plus courte. Ils commen-* 
cent à voler vers le soir; au milieu de la nuit , ils ont 
déjà cessé de vivre. 

(33) Le phénix..». Voyez la note a, liv. X. 

(34) Les oiseaux de stjmphalCy etc. Oiseaux célèbrea, 
dans la fable. Ils étoient d'une grandeur prodigieuse : 
Hercule les chassa du lac Stymphale, Ce fût le ciar* 
quième de ses travaux. 

Stymphalidas pepulit volucres disçrîmitte quintç. 
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liticrèce en fait des animaux de proie à ongles cro-- 

chus : 

Uneis que timendct 
UnguibttS ArcadUt voburiê Stymphala coUnteg» 

Lttcr.y L.V* 

(35) Qui depuis a donné à Tune de nos légions spn 
nom gaulois, alauda, alouette. Cette lëgioa fut for- 
inëe par J. Cc^sar. Voici ce que nous apprend Suétone 
à ce sujet : Cœsar ad legiones quas à republicd acce^ 
perat, alias privato sumptu addidit : unam etiàm ex 
Transalpinis conscriptam, vocabulo quoque gallico 
{^aliiuda enïm appellabatur) ; quant discipliné cultu^ 
que Romano institutam et omatam, posteà uniyers€un 
oivitate donavit. Suet. vita Cs&s. , cap. XXIV. 

C(^sar joignit aux troupes qu'il avoit reçues de la 
république , deux autres lëgioos qu'il leva à ses frais : 
une de ces légions étoit toute composée de Transal- 
pins, et avoit même un nom gaulois (l'alouette). Il 
Teiu' donna l'armure des Romains , les forma à la 
xnéme discipline , et dans la suite les mit au rang 
des citoyens, 

(36) Quant aux crêtes des dragons , on ne trouve 
personne qui les ait vues. «Les anciens, les modernes 
ont tous parlé du dragon consacré par la religion des 

premiers peuples Proclamé par la voix sévère 

de l'histoire , par tout décrit , par tout célébré , par tout 
redouté, montré sous toutes les formes, toujours re- 
vêtu de lai plus grande puissance , immolant ses vic« 
times par ses regards , se transportant au milieu des 
nuées avec la rapidité de l'éclair , frappant comme la 
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foudre , dissipant Tobscuritë des nuages par Viciai de 
ses yeux ëtîncelans, rëunissant l'agilitë de Taigle , la 
force du lion, la grandeur du serpent, présentant 
même quelquefois une figure humaine , doue d'une 
intelligence presque divine , et adore de nos jours dans 
de grands empires de FOrient : le dragon a été tout ^ 
et s'est trouve par tout , hors dans la nature. A la place 
de cet être fantastique, que trouvons -nous dans la 
réalitë ? un animal aussi petit que fbible , un lëzard 
innocent , un des moins armes des quadrupèdes ovi- 
pares, et qui » par une conformation particulière , a 
la facilité de se transporter avec agilité , et de volti- 
ger de branche en branche dans les forêts qu'U ha- 
bite». Fojrez l'article dragon, hist. des quadrup, oyip,, 

(87) Et même celle de Ctpus dont parlent tei histo^ 
riens latins. Voici ce que Valère Maxime, 1. V, ch. 6, 
rapporte de Cipus : Genùcio Cipo paludato portam 
egredienti, novi et inauditi generis prodigium inciditi 
namque in capite ejus subito quasi comua emerse^ 
runt ; responsumque est regem eum fore si in urbem 
revenisset} quod ne accideret, voluntarium sibimet ac 
perpetuum indixit exilium, 

Jean Schenekius ( observ. médic, p. 14) a recueilli 
plusieurs exemples d'hommes auxquels il étoit venu 

des cornes* 

■ ■ • « 

Le Cit. Valmont de Bomare , t. II , fait mention 
d'un homme du pays du Maine , à qui , du temps de 
Henri ly, pareille chose étoit arrivée. 

Voici ce qui est raconté à ce sujet, par J.-A. D»- 
laure (nouvelle description des curiosités de Paris, 

Tome III. 17 
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chez Lejay , 1785) : «Le mcttéchal de Beaumanoir 
chassant dans la forât du Maine en 1599, ses gens 
lui amenèrent un homme qu'ils avoient trofuvë en- 
dormi dans un buisson / et dont la figure ëtoit très- 
singulière. Il avoit au bout du front deux: cornes faites 
et placées comme celles d'un bélier. H ëtoit fort 
chauve , et avoit au bas du menton une barbe rousse 
et par flocons , telle qu'on peint celle des satyres. Il 
conçut tant de chagrin de se voir promener de foire en 
foire ^ qu'il e& mourût à Paris au bout de trois mois. 
On l'enterra dans le cimetière de St. Côme, et l'on 
mit 6ut sa fosse l'épitaphe suivâtite : 

DANS CE PETIT ENDROIT A PART , 

GIT VTSt TRES-SINGULIER CORNARD, 

CAR %L l'ÉTOIT sans AVOIR FEMME. 

PASSANT, PR1;EZ DIEU POUR SON AME. 

(38) Elle a donné au chevreuil des cornes. . . . qui 
ne tombent jamais. Cette assertion est démentie par 
Buffon , liv^ Vil , p. 83. Ce qui marque , dit-il , une 
^ande différence entre ces animaux {\g cerf et le che- 
vreuil ) , c'est que le cerf ne met bas sa tête qu'au 
printemps , et ne la refait qu'en étë , au lieu que le 
chevreuil la met bas à la fin de l'automne , et la refait 
pendant l'hiver. 

(39) Le bois du cerf tient seulement à la peau. Le 
bois du cerf tient immédiatement à la couronne , qui 
est un prolongement de l'os du front. 

a L'adhérence du bois avec la promlnence. correa- 
pondante de l\)s frontal est téÛë , dans le moment où 
ils ont acquit toute leur dureté, qu'il est impossible 
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alors de tracer la limite entre la base et la partie ad-^ 
ii^rente. La peau et le périoste s'arrêtent au-dessous 
du bourrelet osseux qui environne cette base. Au 
moment de la chute , il se forme entre le bois et la 
pominence une ligne do séparation rougeâtre ; le bois 
fi'ëbraole et tombe au moindre choc. La prominence 
mise à nu ressemble alors à un os scié en travers. 
Elle est bientôt recouverte par la peau du front. Alors 
en cet endroit , il s'élève un tubercule qui , d'abori 
cartilagineux et recouvert de la peau et du périoste , 
est pénétré de toutes parts par les vaisseaux qui ram^ 
peut à sa surface; il s'ossifie; le bourrelet se forme ^ 
ses dentelures se resserrent, oblitèrent les vaisseaux * 
la peau et le périoste se dessèchent et tombent, et l'os 
mis à nu est le bois parfait qui ne tarde pas à tomber 
aussi , pour renaître plus considérable qu'auparavant », 
Z-e eu. Carier, leçons d'anatomie comparée, t, L 

(40) La dénomination de Gaule chevelue. Les Ko^ 
mains, qui portoient les cheveux courts donnèrent le 
nom de Comata à cette partie de la Gaule où on lais- 
soit croître les cheveux. La Gaule chevelue est celle 
qui fut couquise par César. Elle se divisoit en trois 
parties. La première aii septentrion étoit habitée par 
les Belges , la seconde par les Aquitains , et la troi- . 
sième , c'est^à'-^ire, <?élle du milieu, par les Celtes^ 

« 

(41) Mais celui de Vhomme est proportionnelle-^ 
ment le plus grand de tous. « La forme de la tâte de 
l'homme diffère principalement de celle des animaux 
par le volume du cerveau et par la longueur des mâ- 
choires. Le cerveau est plus gros et les mâchoires plus 
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courtes dans l'homme que dans aucun des animaux. 
Le grand volume du cerveau de. l'homme forme la 
saillie de Focciput au delà du grand trou occipital, «fc 
met la tête en équilibre sur le cou. Le cerveau fornàa 
aussi , par son étendue , le front et toute la partie de 
la tête qui est au*dessus des oreilles. Le cerveau est si 
petit dans les animaux, que la plupart n'ont point d'oc- 
ciput, ou que le front leur manque , ou n'a que peu 
d'élévation. Dans ceux qui ont im grand &ont , il se 
trouve placé aussi bas et même plus bas que les oreil- 
les : tel est le front du cheval , du bœuf, etc. Mais tes 
animaux à ^and front manquent d'occiput , et le som- 
met de leur tête n'a qu'une petite étendue ». Encyclop. 

méthod., hist. nat. des animaux ^ U I, p. xxîv. 

\ ■ 

(42) On dit que les cerfs ont dans la tête vingt petits 
versydc, Cejtte observation a été vérifiée par Réaumur. 
Mais il difl^re de notre auteur par rapport au nombre 
des vers. En disséquant une tête de cerf, il trouva près 
du larynx et de 'l'ouverture des narines dans la bou^ 
che , deux bourses ou poches naturelles qui conte— 
noient des vers. Il croit qu'il y. en avoit plus de cent; 
car , en ne comptant que les plus gros , il en tira , dit- 
il , 64 à 65. Dans une autre tête , il ne s'en est trouvé 
qu'une douzaine. Selon d!autres observations , les cerià 
ont aussi quelques vers dans le suc nmcilagineux de 
la vertèbre qui joint la tête au cou. 

(48) Les cerfs seulement les ont fendues et comme 
partagées, Aristote (liv. VI,"ch. ^9) dit seulement 
que toutes les biches de la montagne nommée Ela- 
phûs ^qui est en Asie , duis l'ile d'Arginusse où mou- 
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nit Alciblade , ont Toreille fendue , et que les faons 
portent^ la même marque dans le ventre de la mère. 
Pline a généralise cette observation d'Aristote, et l'a 
mal à propos étendue à tous les cerfs. 

(44) L'homme seul a une face, La face ou le visage 
comprend tout ce. qui se présente dans toute l'étendue 
superficielle de la tête ^ entre la chevelure ou partie 
chevelue et le cou, savoir: le: front, les sourcils, les 
paupières , les yeux , le nez , la bouche , le menton , 
les joues, les oreilles. 

(45) Les surnoms de Strabon et de Pœtus. Le sur- 
nom de Strabon a été donné à plusieurs citoyens des 
familles Fannia et Pompeià, Le père du grand Pom- 
pée étoit surnommé Strabo. Ce mot signifie louche , 
qui a les yeux tournés. 

Plusieurs individus des familles Mlia, et Papîria ont 
reçu Je surnom de Pœtus, qui veut dire, celui dont la 
vue n'est pas fixe, 

(46) Ceux qui sont vivipares ^ etc. Pline désigne ici 
la chauve-souris, que beaucoup d'anciens ont placée 
dans la classe des oiseaux , parce qu'elle a des ailes. 
Les modernes la rangent au nombre des quadrupèdes. 

(47) Chez le crocodile seul, la mâchoire supérieure 
est mobile. Voyez la note ^3, Uv. VIII. Lamâchpire 
supérieure est plus ou moins mobile dans les oiseaux , 
les serpens et les poissons : immobile dans les autres 
animaux , ainsi que les os de la face entre lesquels elle^ 
est enclavée, 

(48) Tous les poissons, excepté le scare,. ont les 
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denu en forme de scie i lui seul de tous les animaux 
aquatiques les a égales et unies. Ses dents sont^^mous- 
sëes au lieu d'être pointues , et par conséquent très- 
propres à couper ou arracher les aigu* et les autres 
plantes marines dont il fait sa nourriture, rojrez la 
note aS du / JC*. /iV. y t. II, p. i8o. 

(49) ^^^ observateurs écrivent que ce venin 

ri est que le fiel des serpens. Les progrès des sciences 
naturelles nous ont fait voir la fausseté de cette expli- 
cation. Le venin des serpens est renfermé dans une vé- 
sicule placée de chaque côté de la tête , au-dessQUS du 
muscle de la mâchoire supérieure. Foyez la note sui- 
vante. 

(50) Les dents de la vipère sont enfoncées dans ses 
gencives. «Toutes les vipères ont de chaque côté dé la 
mâchoire supérieure, une ou deux et quelquefois trois 
ou quatre dents longues d'environ trois lignes , blan- 
ches, diaphanes, crochues et très-aiguës 5 on les a 
appellées les dents canines de la vipère , à cause d'une 
ressemblance imparfaite qu'elles ont avec les dents ca- 
nines de plusieurs quadrupèdes. Ces dents sont très- 
mobiles , ainsi que celles des autres serpens vipères. 
L'animal les peut incliner ou redresser à volonté : com- 
munément elles sont couchées en arrière le long^ de la 
mâchoire , et alors leur pointe ne paroît point 5 mais 
lorsque la vipère veut mordre , elle les relève et les 
enfonce dans la plaie en même temps qu'elle y répand 

son venin ». 

« Ces dents canines de la vipère sont creuses : elles 
renferment une double cavité et comme un double 
tube. Le premier de c^ deux conduits s'ouvre à l'ex-« 
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térieur par deux petits trous , dont l'un est situe à la 
base de la dent, et l'autre yers sa pointe : et le se«* 
cond n'est, ouvert que vers la base qii il reçoit les vais« 
seaux et les nerfs qui attachent U dent à la ipâchoire. 
Ces mêmes depts sontrenferpnëes, jusqu'aux deux 
tiers de leur longueur, dans upe' espèce de gain6 
composée de fibres très-fortes et d'un tissu cellulaûre. 
Cette gaine «st toujours ouverte vers la pointe de la 
dent» Xe poison de la vipère es( contenu dans une 
vésicule placée de chaque côté de la tête , axir-dessous 
du muscle de la mâchoire supérieure. Le inouvement 
du muscle , pressant cette vésicule , en fait sortir lo 
venin qui arrive par un conduit à la base de la dent, 
traverse la gaine , entre dans la cavité de 1a dent par 
le trou situé près de la bas^e , en sort par celui qui est 
auprès de la pointe , et pénètre dans la blessure». Hist, 
naL des serpens » /?. 7- 

(Si) Celle des serpens est très^mince ; elle est à trois 
pointes , etc. La langue des serpens peut paroitre fen- 
due en trois lorsque le serpent l'agite vivement > mais 
elle ne l'est réellement qu'en deux. 

«Dansla plupart des espèces, elle est renfermée pres- 
qu'en entie]^ dans un fourreau, d'où l'animal peutlc^ 
faire sortir en l'alongeant : il peut mêqie la darder 
hors de sa gueule sans remuer ses mâchoires et ssaas 
les séparer l'une de l'autre , la mâchoire supérieure 
ayant au-dessous du museau une petite échemcrure 
par où, la langue peut passer, et par où , en effet, on 
voit souvent déborder les deux pointes de cet organe, 
même dans l'état de repos du serpent », Hist, nat. dea 
serpens p p, 3o. 
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(62) Alors abaissant la lèvre inférieure, etc. Les 
organes qui servent au coassement et qui n'appartien- 
nent qu'à la grenouille mâle , consistent en deux ves- 
sies à air , dont Touverture est voisine du gosier à l'en- 
droit où se trouve dans l'homme le comniencement 
des gencives de la niâchdire supérieure. Ces ' vessies 
sont composées de deux membranes qui peuvent se sé- 
parer facilement et s'enfler l'une sans l'autre. La pre- 
mière est continue à la membrane du palais , et l'au- 
tre à la peau extérieure. 

' Lorsque les mâles coassent 9 ils gonflent ces deux 
vessies qui , en se remplissant d'air , deviennent comme 
deux instrumens retentissans 9 et augmentent le vo- 
lume de leur voix. Extrait des notes sur thist. nat^ 
des animaux d* Aristote , par le C. Camus, p. 38g. 

p 

/ 

(53) Il faut excepter le lion ; le loup et l'hyène, etc. 
Ces animaux ont sept vertèbres dans le cou 9 comme 
tous les autres quadrupèdes. 

(54) Le cœur ne peut être brdle\ Voici ce que Celse 
(liv. m, chap. 19) dit de cette maladie : morhi genus 
quod KetfhatMf à Grœcis notninatur , hihil aliud est 
quàm nimia imbecillitas corporis , quod , stoniacho 
languente, immodico sûdôre digeritur, Licetque pro-^ 
tinîts scîre id esse vin venarum exigui imbeciUU/ue pul- 
sUs suht. 

(55) L'oiseau œgocéphale, etc. Ce mot sighifie tête d« 
chèvre. Plusieurs naturalistes appliquent be nom à la 
barge , oiseau de nuit , qui cherche sa nourrititrè dans 
les marais salé5« 
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(56) L'homme rCn que huit côtes de chaque côté, 
Pline a répët^ ce qu'a dit Aristote. Je vais transcrire 
ici l'observation dii C. Camus sur cette aissertion du 
philosophe Grec. «Si Aristote n'avoit donne à l'homme 
que sept côtes , on croirolt qu'il a parle seulement des 
vraies côtes , dont le nombre est effectivement de sept. 
^Mais il. n'est pas possible de supposer, avec Cseliu» 
Rhodiginus, que , pour compter huit côtes , il ait joint 
la clavicule avec les côtes , puisqu'il a appelé cet o» 
par son nom. Tout ce que l'on peut dire pour excu- 
ser Aristote, c'est que les cotes, qui sont ordinairement 
au nombre de douze de chaque côte, se trouvent quel- 
quefois en nombre plus ou moins grand, soit d'un côté, 
soit des deux côtes , et que , comme Riolan l'assure en 
propres termes , on a trouvé plus d'une fois une hui- 
tième côte attachée au cartilage xiphoïde qui fait la 
pointe du sternum. Les singes ont de chaque 'côté huit 
vraies côtés. Il est donc possible que dans un temps 
où les dissections anatomiques étoient rares ,. Aristote 
ait vu un homtne qui avoit.huit côtes attachées au 
sternum , et que d'ailleurs, ayant ouvert plus de sin- 
ges que d'hommes , il ait cru pouvoir assurer que les 
côtes., en ne parlant que des côtes vraies , Soient au 
nombre de huit». Notes sur Vhist. nat, 4^s animaux 
d' Aristote 9 parle C, Camus , t. Il >p^ 591. 

>S'if r,._ !♦> .,^ 

(57) Lesserpens en ont trente. Les os <|ui restent au 
serpent, après ceux de la tête, ne consistent qo^eu ver- 
tèbres et en côtes. lie^ vertèbres commencent à la par* 
tie supérieiire dû crâne ,- ^ laquelle la première est 
articulée. Les autres sont rangées de suite , jusqu^à 
l'extrémité de la queue, A chacime des vertèbres qui 
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existent' depuis la fin de la tète jusqu'à la naissance 
de la queue, sont attachées deux côtes, ordinairement 
d'autant plus longues qu'elles sont plus près du milieu 
^ du corps. C'est probablement de ces côtes du milieu 
que Pline a voulu parler ici* quand ila dit que le ser- 
pent en a trente. Les vertèj[>res de la queue sont dé- 
pourvues de côtes. La vipère a 146 vertèbres depuis . 
la tête jusqu'à la queue , et aço côtes ; le boa ou de- 
vin 246 vertèbres , et par conséquent $92 côtes, 

(58) Cette partie est double dans la vipère ^etc. Dans 
la vulve la plus inte'rieiure se forment les œufs de la vi- 
père, qui se débarrasse de ces œufs dans la seconde 
vulve , où elle les garde jusqu'à ce qu'ils soient éclos : 
et c'est ainsi qu^clle produit des petits vivans , quoi- 
qu'ils sortent réellement d'un œuf, 

(59) Le^ nerfs qui partent du cœur..... ont la même 
nature et le même principe que la moelle. Pline , dans 
tout cet article , comprend , sous le nom nervus , les 
nerfs , les tendons , les ligamens. Les anatomistes mo- 
dernes nous ont appris que les nerfs sont les cordons 
blancs qui sortent du cerveau , du cervelet et de la 
moelle de l'épine , et qui se répandent dans toutes les 
parties du corps. 

(60) Les veines , c' est-^à^-dire , les canaux du sang. 
Ce mot veines a,vmt^ chez les anciens , une significa- 
tio» bien plus étendue que chez nous. Ih compre- 
noient sous cette dénomination les veines et les art^es'. 
Suivant eux , tout le sang étoit renfermé dans le oœur 
et dans les veines. Les artères étoient les canaux des- 
tine's à conduire l'air, . î ^ • . 
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(61) Les oiseaux n'ont ni veines ni artères, Pline 
semble être en contradiction avec lui-même , lorsqu'au 
liv. XXIX , chap. 6, parlant dé Futilité dont peut être 
le sang des pigeons pour guérir certaines maladies des 
yeux y il recommande d'ouvrir la Veine qui est sous 
l'aile du pigeon : vena autem sub ald ad huûc usum 
inciditur. Mais, suivant le. P. Hardouin , il n'a pré- 
tendu, parler que de3 petits oiseaux , et il a voulu dire 
qiji'ils n'ont pas des veines proprement dites , inais des 
vaisseaux capillaires , des fibres presque impercepti- 
bles; en quoi il s'est' exprimé conformément à l'opi- 
nion d'Aristote 9 qui écrit ( liv. lïl, cbap. 4 de l'hist. 
des anim. ) : « les veines se distinguent aisément dans 
les grands animaux qui ont beaucoup de sang , mais 
on ne les suit pas avec la même facilité dailsles petits, 
et dans ceux qui y soit naturellement , soit à raisoif de 
leur graisse y ont peu de. sang : les vaisseaux absorbés 
alors dans la graisse peuvent être comparés à des mis* 
seaux qui se perdent dans un terrain fangeux. Il y a 
d'autres animaux dont les veines sont en petit nombre , 
et ressemblent plutôt àdes'fibres qu'à des reines»» Tm- 
duction du C, Camus, 1 

♦ • >• ♦ , .,' •.■■V. /. 

1 

(62) Je sais que depuis long-^temps le mot'strigeest 

devenu une dénomination injurieuse Ovide a parlé 

des strîges (liv. YI des fastes) , et voici la descrip- 
tion qu'il en îStti , , 

. Surit avîda vouicres. ..,..•.;• 

Grande capui y stantes bcùUyTOStra dpta ràpina j 

Canitits penniâ, unguibus hamus inesu 
i^octe volanty ptKros^ué^pftuntnutricis egentèis 



\ 
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CarptTt dicùntur lactenfia viicera rottrU : 
Et pUnjum poto sanguine guttur kabent, 

Eêt illis êtrigibus nomen; sed nortUnU hujus 
Causa ^ quod horrendâ striden nocU soient. 

Voici ce que ï*estus dit au sujet de ces mâmes oi- 
seaux r striges ayes noctulmas, utedt Ferrius , Grœci 
rfhÇ^ appellant; à quo mùlefieis muîienhus nomen 
indùum est, quas volatiazs etfàm vacant. On voit 
qu'on d^signoit par ce uoin des oiseaux de nuit dont 
le vol et le cri avoient quelque chose d'effirayant; que 
ces oiseaux éniels et voraces chercboient à surpren.'^* 
dre et à déchirer les.enfans dans leur berceau. "On 
fivoit nomme striges les sorcières et les magiciennes , 
qu'on jippelloit aussi volatiap ,' parce que , disoitr^n y 
çUes prenoient la f<Mrme de ces oiseaux. 

Il e^t assez inutile de rechercher quels sont ces stri- 
ges que Pline n'a pas reconnus » et qu'il traite lui« 
mépue. d'oiseaux fabuleux. Le C. Pôinsinet de Sivri 
veut que ce soit notre grimpereau, diseau de passage , 
et qu'on nomme aussi torche-pot* 

Brotier pense que c'est le hibou d'Orient , oiseau si 
vorace 9 dit-il , qu'il entre la nuit ^ns les maisons , et 
déchire les enfans. Il s'appuie de l'autorité d'Assel-^ 
quist. Fapages dans le Levant, t. U , p. 19. 

r 

•(63)>iZ>e: tous les animaux terrestres, l'homme seul 
est bipède. Pline ne connoissoit point l'orang-outang. 
Voyez , dans BufTon , les caractères de ressemblance 
entre Vhomme et cet animal, hist* nat.j, t, XI t. 

(64) Lui seul a une clavicule. I«a clavicule se trouve 
aussi dans les mammifères qui portent leon bras en 
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avant, tels que les singes, les rongeurs* et dans ceux 
qui volent, comme les chauve-souris. LVs clavicu- 
laire , (dit le C. Cuvier, leçons itanatomie comparée^ 
f. /,) s'affoiblit, se perd entre les chairs, ou disparoit 
entièrement à mesure que les animaux se rapprochent 
de ceux dans lesquels l'usage du membre antérieur se 
rëduit uniquement à la marcbe. Dans les oiseaux qui 
volent, cet os est soutenu par celui de la fourchette 
qui forme comme une seconde clavicule 5 et dans ceux 
qui ne volent pas, il dégénère en une foible apophyse. 

(65) Ce sont les seuls quadrupèdes qui aient des cils 
a la paupière inférieure, La queue de Téléphant est 
couverte ou plutôt parsemée dans sa longueur, de soies 
dures et plus grosses que celles du sanglier. Il se trouve 
aussi de ces soies sur la partie convexe de la trompe 
et aux paupières où elles sont quelquefois longues de 
plus d'un pied. Ces soies ou poils aux deux paupières 
ne se trouvent guère que dans l'homme , le singe et 
l'éléphant. Buffbn, t. IX, p. z83. 

f 

(66) Némésis , qui n'a point trouvé de nom latin , 
même dans le Capitole, Pline parle encore de Némé- 
sis ( liv. XXVIII , chap. a ) : cujus Romœ simula" 
crum in CapitoUo est, quamyis latinum nomen non sitm 
Cette déesse étoit celle qui punissoit les indiscrétions. 
Elle avoit pour attribut une équerre et un mors» comme 
on le voit par ces deux anciens vers grecs : " ' 

H Ntjutaïf ^foXtytt r« Ten^^'i rot rt X*^^^ff 

a « 

Némésis , par l'équerre et le mors qu'elle porte , près* 
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crit la mesure dans les actions , et la circonspection 
dans- les discours. 

(67) Manus..m. est, ûu rapport d* Oppius , le seul 
mortel qui jamais ait enduré qu'on lui coupât les va* 
rices étant debout. On donhe le nom de varices , en 
éhirurgie , aux veines dilatées qui forment des tuber- 
cules inégaux , noueux et noirâtres. Elles viennent le 
plus souvent aux jambes* 

Cicëron nous apprend au second livre des Tuscu- 
lanes que, depuis Marius, d^autres ont montré le 
même courage ; et qu'au surplus ce Romain ne se fit 
faire l'opération qu'à une seule jambe. Fuisse acrem 
morsum dolôris idem Marius ostendit : crus enlm aU 
terum nonprœbuit, Ità et tulit dolprem, ut vir : et, 
ut homo , majorem ferre sine causa necessarid notzUt. 
Une preuve que la douleur de. Marius fut aiguë , c'est 
qu'il ne donna point son autre jambe. Pour une pre* 
mière <opération , le courage l'avoit emporté : mais 
ensuite la sensibilité naturelle usa de ses âioits.. 

(68) De là sont venus les surnoms de Plancns, 
Plautus , Scaurus , Pansa. Ces surnoms ont été don- 
nés aux premières familles de Rome^ telles que celles 
des Munatius , des !&nilius ^ des Aurélius , des Ser^ 
vilius y des Apuleius. 

Flancus et Plautus signifient pied-plat : Scaurus , 
celui qui a un talon tortu y et sur lequel la jambe 
porte à faux : Pansa , pied large : Yarus^ celui qui a 
les jambes arquées en dehors : Vacia y celui qui a les 
jambes arquées en dedans : Vatinius y celui qui a les 
jambes contournées* 
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(69} Les auteurs 4fuî prétendent que rastragale se 
trouve dans Phomme, seront aisément convaincus d'er^ 
reur. L'astragale est uii des sept os du tarse : il est placé 
entre le câlcaneuni et les os de la jambe. Pline a ré- 
pété Ferreur d'Aristote en niant qtie cet os existe daijs 
lliomme et dans les solipèdes. Cette erreur vient , dit 
le C. Camus ( notes sur Phistoire des animaux d^Aris" 
totCj p. 594), de ce qu^Aristote l'ayant remarqué, 
surtout dans les animaux qui ont le pied fourchu , a 
cherché ce même os dans d'autres animaux et dans 
l'homme , à la même distance du bout du pied où il 
le voyoit, par exemple, dans le mouton. Ne l'y trou- 
vant point, il a affirmé que l'homme et plusieurs au- 
tres animaux ne l'avoient pas : ce qui est faux. Seule- 
ment la forme n'est pas toujours la même ; et Aristote 
a raison de .dire que l'astragale du porc , comparé à 
celui du bœuf ou du mouton, n'est pas aussi bien 
formé , c'est-à-dire , que les élévations de cet os ne 
sont pas aussi saillantes , ni les creux aussi renfoncés 
qu'ils le sont dans l'astragale d'autres animaux. 

t 

(70) On a VM même des serpens avec des pieds pa^ 
reHs à ceux de Voie. Voyez la description de deux 
reptiles bipèdes, dont l'un est le cannelé qu'on a 
trouvé au Mexique, et qui a beaucoup de rapport 
par sa conformation géoérale avec les serpens amphis- 
bènes. L'autre est le sheltôpusik ^ dont M'. Fallas a 
parlé le premier. On le trouve auprès du Volga, ainsi 
qu'aux environs de Terequm , près du Kuman. Hist. 
nat, des quadr.ovip, ,p,€l^* 

(71) Si Von excepte Vhomme et les singes^Qtc. Le 
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simia des Latins , ainsi que le pithecos des Grecs , est 
un singe , un vrai singé , c^est-à-dire, un. animal sans 
queue y dont la face est aplatie , dont les dents y les 
mains , les doigts et les ongles ressemblent à ceux de 
rhomme y et qui , comme lui , marche debout sur les 
pieds. Les anciens n'en connoissoiejat qu'une seule es- 
pèce y le pithèque , qui c'a y tout au plus , que deux 
pieds et demi de hauteur. Ils n'ont plaint connu l'orang- 
outang ni le gibbon. 

(72) La nature des lieux fait une différence. Cette 
différence ne tient point à la nature des lieux. Il y a 
une espèce particulière de grenouilles qui habite dans 
les mêmes pays que la grenouille commune, mais qui 
en diffère par quelques-unes de ses habitudes , et par 
ses couleurs. C'est la rousse,. qu'on a aussi appelle 
la muette , parce qu'elle ne fait entendre son cri que 
dans le moment de son accouplement et lorsqu'on la 
tourmente, f^oyez hist, nat. des qucidrup» ovip. , p, S2&. 

(78) Les vaches sont les seules femelles qui aient 
la voix plus grave que leurs mâles» « Quoique les an- 
ciens , dit Buffon , aient écrit que la vache , le bœuf 
et même le veau avoient la voix plus grav^ que le 
taureau , U est très-certain que le taureau a la voix 
beaucoup plus forte , puisqu'il se fait entendre de bien 
plus loin que la vache , le bœuf ou le veau. Ce qui a 
fait croire qu'il avoitla voix moins, grave, c'est que 
son mugissement n'est pas un spn.siniple ,. mais un son. 
compose de deux ou trois octaves ^ dont la plus dlevée 
frappe Je plus l'oreille ; et en y faisant attention , l'on 
entend en même temps un son grave, et .plus grave 



^ 
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que celui de la vache > du bœiif ou du veau, dont les 
mugissemens sont aussi bien plus courts ». Hist, nat. 
des animaux , t. VI* 

(74) Elle se propage le long de parois concaves ou 
droites. Voici Texplication que donne sur ce sujet 
Tabbë NoUet , dans ses leçons de physique : « On peut ^ 
dire en général que le son augmente toutes les fois 
que le corps sonore imprima un mouvement à un ait 
qui est appuyé. La voix se, fait miejiix entendre dans 
les rues d'une ville qu'en rase campagne , et mieux 
encore dcms une chambre close que dans une rue. Cest 
que les particules d'air qui ont été plus fortement pliées^ 
font des vibrations plus grandes ; et Pair, comme tbut 
autre ressort , se comprime d'autant plus , qu'il se dé* 
place moins pendant que la puissance comprimante 
agit sur lui. Mais cette, augmentation du son , causée 
par l'immobilité de l'air, est encore plus sensible , quand 
c'est un corps dur qui arrête et qui soutient les parties 
de ce fluide. Un orateur se fait mieux entendre quand 
il a moins de monde pour l'écouter , et que le lieu où 
il parle n'est pas meublé ; car alors le son , au lieu de 
s'anaortir , comme il fait en frappant des corps mous 
et sans réaction , revient sur lui-même ou se porte 
d'un autre côté , suivant la manière dont il est réflé- 
chi. Voilà pourquoi le bruit du tonnerre, celui du ca- 
non ou d'un fusil s'étend plus loin dans les vallées et 
le long des rivières que dans le pays plat. Voilà pour- 
quoi aussi , dans les aqueducs ou dans les autres sou- 
terrains voûtés , la voix la moins forte se porte intel- 
ligiblement d'un bout à l'autre. C'est encore par la 
raison d'un* air immobile^, d'ailleurs fortement corn-* 

Tome III. 18 
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primé et appuyé contre des par.ois fort dures, qu'un 
hom^^ enfercD^ dans VesM y ^om la cloche du plon- 
geur y pensa s'évanouir par l'étonneoieijit que lui causa 
le son d'un cornet ou petit cor qu'il essaya d'embou- 
ebier. Od doit expliquer par le mâine principe ce qui 
^«irpxead Ves curieux dans des édifices oÀ la voix la 
plus basse se ^t entendre d'un an^e à l'autre , sans 
que les. assistans , qu^ sont placés par tout ailleurs , 
puîsaent entendre un i»ot dé ce que l'on dit. IVoUet, 
tBÇo>»s de physique , u JIl p p. 4dS/ 

(f^). Telles scM les expressions de Trogue Pom^ 
pie. (Got awlcsar n^a fait que rassembler et répéter de 
suite c^ qui ^ak épacs dans A^tistote : hist. nat, des anî'- 

BujQ^on <>9^vient qû7o^ fk\st poMi(4tre> à l'inspection 
des çfafmgo^^éiii «visagay ia aitiiatioB de l'ame; mais 
il ^M^^lil^ que l'ame nlayant point de Ibrme qui puisse 
^|re J^eladtixs^ À iiucune &nxiB œatériciBe , on ne peut 
p«A jla jjuger par la Sgure du .ooïps ou par la forme 
d^v^age.. fcXiQsaççiens^ âjoute-rt-tl 9 étoient cepen- 
dant fort attachés k cett^ espèce de pséjugé , et dans 
to]a3 lestep^ps , il y a ^ ,d^s bonuiies.qui ont voulu 
($0^ vu^ 4içioi7^^ lirvioa^oire d« lears prétendues con- 
uo^sf^ç^ len pbyeiouMPoie •; noais il est bien évident 
qu'elle^ 9jb peuve^>'^ti?0<)cf^ i|)u^ .deviner les mouv«- 
mens die l'a^e par.c^çMX des yeux, du visage et du 
corps 9 e^ que la forme du nez , de la bouche et des 
Q^ujbres tr^ii^ 9^ f/iijt pa^s plus à la forme de l'ame , au 
i]yatui::çl j4e ]ia pers^QQpe , que ]a grandeur ou la ^osseur 
des ^nenohres ne f^.it à laponsée. Un homme en sera- 
iril plu9 spirituel pigrice qu'U aura le nez bien fait ? 
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en sera<^i-iL moins sage parce qu'il aura les yeux pe« 
tits et la bouche grande ? Il faut donc avouer que 
tout ce que nous ont dit les physionomistes est destU 
tué de tout fondement , et que rien n'est plus chimé- 
rique que le« inductions qu'ils ont voulu tirer de leurs 
prétepdups observations métoposcopiqqes ». Buffbn , 
liisu mit., t.JV, p. 3o5. 

(76) Quune salamandre m^ure (hns dû vùt, etc. 
Pline a w^mp écrit (liv« XXIX » efaap. 4) qu'ea in* 
feetaat de tpi^ vetiia presque tous lés végétaux â^^né 
vaste contrée, la salamandre pouToit donner la mort 
à des iiaM^^ entières / lakimandra populos parîter 
necar^ improvidos potest. Les modernes ont aussi cru 
pendant long^empa au poison d« la salamandre ; mais 
Gesner a prouvé par l'expériepce qu'elle ne mord 
point , de quelque manière qu'on cherche à l'irriter ; 
et Wurfbainus a fait Voir qiTon peut impunément la 
toucher , ainsi que boire de l'eau des fontaines qu'elle 
habite, f^ojez hist. tiat* des (juadr. ovip. , p, 464. 

(77) Uhippace, Pline parle encore de l'hippace 
(liv. XXV, chap. 8). Il dit que c'est une production 
de la Scythie , et qu'en tenant cette plante dans leur 
bouche , les peuples de ce pays supportent la faim et 
la soif pendant douze jours. Il ajoute que le nom hip- 
pace , dont la racine est iW«f , cheval , lui a été donné 
parce qu'elle produit le même effet sur les chevaux ; 
idem prœstat hippace dicta , quod in equis quoque 
èumdem effectum habeat, Brotier, dans ses notes sur 
Pline 5 rapporte que les peuples du Canada ont une 
plante qui a la même propriété. Ils la broyent et l'a- 
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valent après l'avoir dëlayëe dans Feau. Us la nom* 
ment tsioterese-'god , ce qui signifie la grande longue 
racine. 

(78) Retrancher le superflu en quelque genre que 
ce soU , est la plus utile de toutes les recettes, « Je me 
suis assure par ma propre expérience , dit Haller , 
qu'une nourriture sobre , et surtout une extrême mo- 
dération dans l'usage des viandes , procure un som- 
meil paisible , favorise les travaux de Fespirit, entre- 
tient le bon appétit^ et nous met en ëtat de bien 
remplir toutes nos fonctions ». 

Le célèbre Cornaro , se sentant épuisé dès l'âge de 
quarante fuis , rétablit sa santé par une diète rigou- 
reuse y et poussa sa carrière jusqu'à cent ans et au 
delà, n s'étoit borné par jour à 14 onces de boisson , 
et à 12 onces d'alinàena solides. 



Z-5 morceau qu^on va, lire termine le trente- 
deuxième livre , et semble appartenir au neu- 
vième. L^ auteur ^ après avoir exposé en dé-- 
tail les propriétés médicales des animaux 
aquatiques y fait le recensement des diffé- 
rentes espèces qui habitent les eaux^de la 
mer ,• il les a même rangées par ordre aJphor 
bé tique. Ce n'est j^ il est vrai^ qu^une simple 
nomenclature; mais rien ne peut mieux nous 
Jaire connoitre quel fut en cette partie Vétat 
de la science au temps de Pline ^ et combien 
les découvertes des modernes ont ajouté aux 
connoissançes des anciens. ^Les quatrç pre-* 
miers volumes de Vhistoire des poissoji^ par 
le C. Lacépède ^ renferment déjà la descrip- 
tion de onze cent quatorze espèces ^ dont deux 
cent quàràhte-quatre avoient échappé aux ob- 
servations des naturalistes avant la publica-^ 
tion de se^^^reç/^rche^* 
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Lin. II' Pocaptâ acpiatilîum dote> non albi 
flfmi videtHr tttdûmrèper tot maria ^ iam Vas-^ 
ta, et tôt mîllibus pa^uum Tferras înfîisa, 
exfaràqiie cîreumdala mensurâ penè' îpsius 
mundi , qaee iritelUg^tur animalia ce«tHni 
septuaginta quatapr.omiimo geBerqm ^se , 
eaque nominatim coknjdecti : qitiod in terres* 
tribut v6lttcf3Ais<|Tî€ fieri non quit Nequé 
enïm omnis Indîaè , ifithiopîaeque , aut Scy- 
thîœ, desertdrumve novimns feras aùt volu- 
cres, cùm hominmn ipsorum multqi.plurimœ 
snnt diiferentide , quas invenire potnimus/ Ac- 
cédât his Taprobane,;însulœqueàlieB Oceani 
fabulosè narratse. Profectô conveniet non posse 
omnîa gênera in contemplationem universam 
vocarî. At hercules! in tanto mari Oceano 
quœcumque pascuntnr, certa sunt, notiora- 
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A p^R E sértoir détaflfé tottrei lef^ prôpviéiéà 
médicales d^ aïdviimx'aqiifttâques»^ cei^cr^ova 
pas . m'écarter de mon sujet q^ie de réunir en 
un seul tableau le^ différentes espèces répan-!- 
dues drfns' déttfe nîultîttidé dé mers , si vastes , 
qui pénètrent si dv^nt &i»s Ié$ téti^s , et' tftS 
embrassent 1^ continent patir vme diroonféneme 
presque égale à celle du monde lui-même. Çe^ 
animaux fofnient en tout cent soixante et qua* 
torze espèces , et je vais cîteï' lé titfm' di^ cha- 
cune : ce qu'il n'est pas 'en mmv pouvoir, d€f 
faire pour les animaux terrestres ou volatiles^ 
car nous ne connoissons pas les bètes sauvages 
et les oiseaux de toutes les parties éel'lbdeVde 
l'Ethiopie , de la Scythie et des déserts. . Dans 
l'espèce humaine eïle-itiême , coûibiéri dé va- 
riétés ont été découvertes ! A]buteft la l^fl^pè-- 
bane et les autres îles de l'Océan, sur lesquelles 
on a fait tant de réerts febtrleux. Certéà on 
conviendra qu'il est impossible de présenter le 
catalogue complet de toutes les espèces : et ce- 
pendant celles qui naissent ds[&s^ FiisimWsité de 
l'Océan , sont déterminées avec certitude. Chos^ 
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que , quod mirpmur , ^dQ profundo natura 
mersit. 

lït' à*^ béllùîs ërdiaboilârV arbores , |)ïiysète- 
res , balaenœ , pristes , tritones , néréides , élé- 
phant! , hominçs qui marinî vocautur , rotœ , 
orcee, ariefes , musculi) et alii piscium forma 
arietes , delphinî , eelebresque Homero vîtuli. 
ïiUxuriap ver6 testudines, et niecjiçfs fibrî > 
quorum è génère lutras nusquàm mari acée* 
pimui; mergi , tantum marina dicentes. Jàm 

caniculde , dromones , cornutae , gladii , ser- 

,. • - ■ » 

ras ;. çpmmunesque terrae , mari , aumi , hip- 
pbpcitami , crocodili : et amni tantiun ac mari, 
thynni, thynnides, siluri, coracini, perese, 

Feculiares autem maris : 

Àçipen^er, aurata , asellus, acharne , aphya, 
alopecias , anguilla , araneus. 

Box, bâtis, bacchus, batrachus, belone, 
quos aculeatos vocamus , balanus. 

Corvus , citharus è rhomborum génère pes- 
simus : chalcis , cobio, caJDarias aselloruni ge- 



Extraits DU Liv. XXXIL 281 

me^eilleuse ! les êtres que la nature a cachés 
dans les abymes de la mer sont ceux. que nous 
connoissons le mieux. * 

'Pour commencer par les cétacées, je nom- 
merai l'arbre, le souffleur, la baleine, le pristey 
les tritons , les néréides , l'éléphant y l'houMne 
marin , la roue , l'ourque , le bélier , le mus- 
cule, une seconde espèce de bélier, le dau- 
phin , le veau marin , dont il est plusieurs fois 
parl^ dans Homère , la tortue , précieuse pour 
le luxe, le castor, utile à la médecii^ç^ la lou- 
tre, qui est de l'espèce du castor, n'entre ja- 
mais dans la mer, et je' ne parle ici que des 
animaux marins; le milandre, le âromcm*, le 
cornute, l'épée, la scie, l'hippopotame et le cro- 
codile qui , tous deux y habitent la mer, la terre 
et le Nil j le thon laite , le thon œuvé, le silure, 
le coracin , la perche qui vivent également 
dtans la mer et dans }e& fleuves. 

A la mer seule^ appartiennent : . 

L'esturgeon , la dorade , Tânon , Tacharnas , 
Tâphye, le renard , Tangùille et Taraignée de 
mer. 

Lé bogue , la bâtis , le merlus , la grenouille 
de mer, la belone, tous les aiguillats , le gland 
de mer. 

Le corbeau , le cîtharus, qui est le moins bon 
de tous les turbots , la chalois , le boulerot , le 
callarias, qui tient du genre de Tânon , si ce 



282 EXCERPTA £ LlH. XXXIL 

neris , ni miaor esset : colias sîyè Parîa&ùs , 

sivè Sexitanus à patrîâ Baéticâ, lacertorum 

minimi : àb m Mœotici : cybium , ità yoçatur 

concisa |>elainis y qûs^ post xt. diei k Ponto 

in Mœotm xevertîtur : cordyla , et hœc pela- 

mîs pusilla, cùm in Pontum è Mœoticte exit, 

hoc no^lelL habet : cantharus ^ calUô^yiDUs 

sive nrànoscopuid , emaedi soli pisciuni lutei : 

cnide, qùam hôU tiï-ticain tôcaraus : caricro- 

• • 'i ■ - • 

riun gênera 9 chamoa striatse^ chamce ilaeves, 

chaixice pcilorides, geiiem varietate distantes 

et rotuttdifate : ûhstdde glycymerides , quse 

sunt majores quàm pélorides : colutfaia sivè 

corythia ; conchanua |;enera y inter qnae et 

margaritiferœ : cocblea^f qnanini geweris peâr 

tadactyli , meUcembales , actînophorœ dicun- 

tur quibus^cantant : extra haec sunt rotunda» 

in oleariô usu cochle^d : cucumis, cynopus, 

eamînams, eynosdexia. 

Draco : quidam aliud vdlunt esse dracun- 

eulnm : est autem gerriculse similis ; aculeos 

in branchiis babet ad candam spectantes , sic 

ut scorpio laedit , dum manu tollitùr* 
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n'est qu'il est plus petit 5 le colias^ soit de Pa- 
rium , soit de Sexi ^ ville de là Bétique , le plus 
petit de l'espèce des maquereaux ; les colias d^ 
la mer Méotiqué sont plus grands : It cyÈium; 
on nomme ainsi la pélamis coiipéé par tran-' 
ches , lorsqu'au bout de quarante jours elle re- 
passe du Pont dans le lac Méotis : le çordyle, 
c'est le nom de cette petite pélamis , lorsqu'elle 
passe du Méotis dans le Pont. Le scarabée, le 
callidnyme où - Tiff anoscope 5 le* cànud^ ^ seul 
poisson qui soit jauae > la cnidé , que noQ^, nom-" 
mons ortie de mer, les diverses espèces de can-r 
ères, les chames striées, les chames lisses, les 
chaînes pélourdëi , distitrgaées entre elles par 
leur* variété et leur rondeur, lesèbames gly-^ 
cymérides, plus grosses que les pélourdes , les 
coluthies ou corythies 5 les conques , parmi les- 
quelles on compte les nacres de perles j les li- 
maçons^de mers de cette classe sôrit^ lès^penta- 
dactyles, les jçaélicembales et lesblïiSèins,^ lea 
limaçons ronds , dont les coquilles servent de 
vases pour contenir ITiuile, le cdncctobre, le 
crabe , le homar , la patte droite de chien. 

La vi^e j (juelques-uns veulent que le dra- 
gunculus soit une autre espèce 5 la vive ressem- 
ble au petit gerris j ses branchies sont hërisséesr 
d'aiguillons tournés vers la queue j elle blesse 

çèmme le scorpion , lorsqu'on l'enlève avec la 
main. 
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Eiyilunas, echeneis , echiniis^ elephantî lo- 
custanim generîs nigri, pedibus quateniis, 
bisulcis : praeterea brachia duo binis artîculis , 
sînguliçque forficibus denticulatis. 

Faber sivè zeus. 

Glaucisçiy glanîs , gonger , gerres , galeoa , 
gariM. 

Hippu3, hiKpuros, hirundd, halipleumon, 
faippocàmpos , hepar , belacatepes. 

Sunt lacertorum gênera : loligo voUtans, 
locustas; , Jucernad , Içpris , lamjros y Ippji^ » 
leones, quorum brachia cancris similk ^aai^ 
reliqua pars locustae. ' ' 

MuUias > merula inter saxatHes laudata, mu- 
gîl, melanurus, mœna , merjrx, murseuc^^ 
mys', niitulus , myiscus , murex. w v. > 

. Oeulaia , ophidiou , p3trea( , otia , orcynus^ ; 
hic est^ pelamidum geneiris maxîmus , ue^ue 
redit in Mêeotin , similis tritoni • vetustate ine- 
lior ;, orbis 9 orthragorÂscus. 

Phager, phycis saxatiliwa , pelamis ; ça- 
rum generis maxima apolectus vocatur , du^ 
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Le rouget , réchéneïs , l'oursin , l'éléphant 
du genre de la langouste , noir , ayant quatre 
pieds fourchus ; il a de plus deux bras avec 
chacun deux articulations y et une pince den- 
telée. 

Le faber ou zeus. . 

Le glauque^ le glanis., le congre^ le gerris^ 
le chien de mer ^ le garus. 

Le cheval , l'hippure , l'hirondelle ^ le pou- 
mon de mer, l'hippocampe , le foie de mer , le 
hélacatène. 

Les diverses espèces de lacerts , le calmar, la 
langouste, la lanterne , la liparis, le lamyrus, 
le lièvre , le lion qui a les bras du cancre 5 pour 
le reste , il ressemble à la langouste. 

Le mulle , le merle , vanté parmi les saxatiles , 
le muge , l'oblade , le mendole , le làérix , la 
murène, la mys , la moule , le myisque, le mu- 
rex. 

L'oculata , le barbu , l'huître , l'oreille de 
mer , l'orcyn , le plus grand poisson de l'espèce 
des pélamis : l'orcyn ne rentre point dans le 
Méotis : il ressemble au triton, sa chair se bo- 
nifie étant gardée : le hérissé , la lune de mer , 
l'orthragorisque. 

Le pagre , la phycis saxatile , la pélamis : la 
grande pélamis se nomme apolectusf elle est 
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rior tritone : porcus , pîtiaros , passer , pastî- 
naca , poljrponim gênera , pectines maxîmi 
et nigerrimi œstate, laudatissimi Mitylenis^ 
Tjnadarîde , Salonis , Altini , Antii y in insalâ 
Alexandriœ in JSgypto : pectuncnli , purbu-. 
rae, pegrides, pînna,^pianoterd&. 

Rhina ^ quem squatnm vocamus : rhombus. 

Scams principaUs hodie : solea i sargus , 
scilla , sarda ; ità vocatur pelamis longa » ex 
Ooeano yeniens : scomber, salpa, spams ^ 
scorpsena , scorpio , scîadeus , sciœna , scolo- 
pendra, smyrQ& y sepia , strombus , solen , sivè 
aulos , sivè donax , sivè onyx , sivè daetylus : 
^poodylus , smarides , stella ^ ^pongia. 

Tnrdus ihtër saxatiies nobilis : thynnus, 
thraniS) quem alii xiphiam vocant : thassa, 
torpédo , tethea ; triton pelamidum geueris ma- 
gnî; ex eo ura» oybia &unt^ 

Veneriœ ^ uva. 
Xiphias. 

LIV» Hia adjioiemus ab, Ovidio posita po- 
mina^ qnœ.apud neminem alinm repérim^ 
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plus dure que le triton: le humantin ^ le pi-^ 
tiare , la plie , la pastenaque , les différente^ 
espèces de polypes ^ les grands peignes qui sont 
très-noirs l'été : on Vante surtout ceux de Mi- 
tylène , de Tyndaris , de Salone , d'Altinum , 
d'Antiujn ; de l'île d'Alejfftndrie en Egypte : le 
pétoncle , la pourpre , la perche , la pinne ma- 
rine , le pinnotèré. 

La Rhiné des Grecs que nous nommons ange, 
le turbot. 

Le scare, aujourd'hui le plus recherché des 
poissons; la sole j le sarge, lascille, la sarde; 
oii appelle ainsi la pelais longue qui vient dé 
l'Océan : le maquereau , la salp#, le spare, la 
rascasse , le scorpion , l'ombre , le maigre , la 
scolopendre , le smyre , là sèche , le trombe , le 
solen y autc^enuent aommé aule y donaque , ony- 
che, dail : le spondile, la smaride, l'étoile, 
l'éponge. 

Le tourd, distingué entre les saxatiles , le thon, 
le thranis, que d'autres-appellent espadon ; l'a- 
lose , la torpille , la téthie , le triton , de la 
grande espèce des pélamis ; c'est du triton que 
nous faisons ce qu'on nomme queues de thon 
marî^é. 
La conque de Vénus , la grappe. 

Ly f / 
epee. 

A ces noms , j'ajouterai ceux qu'on trouve 

dans Ovide, et qu'on ne lit chesB nul auteur. 
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tur ; sed "fortassis in Ponto nascimtur , ubi id 
volumen supremis suis temporîbus inchûavit : 
bovem, cercynimin scopulis viv^ntem j^ pr- 
phum , nïbentemque erythinum , spanilam , 
pictas mormjrras, aureique coloris chryso- 
phryn, percam, tragum, et placentem caudâ 
labrum , epodas lati generis. 

Fraeter hœc insignia piscium tradit chan- 
nem ex. seipsâ concipere, glauci^n œstate 
numquàm apparere, pompilum qui semper 
comitetur nayigiomm cursus, chromin qui 
nidificet in aquis. Elopem quoque dicit ess^ 
nostris incognitum undis-: ex quo apparet falli 
eos, qui eumdem acipenserem existimave- 
runt. Elopi palmam saporis inter pisces multi 
dedêre. 

LV. Sunt prœterea à nullo auctore nomi- 
nati 9 sudis Latine appel)atus , Grœcis sphy- 
rœna , rostro simiUs nomine , magnitudine in- 
ter àmplissimos , rarus , sed non degener. Âp- 
pellantur et pema3 concharum generis , circà 
Pontias insulas frequetitissimae. Stant yelùt 
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tcutrêtre les espèces dont il parle naisâ^ent-r. 
elles dans le Pont , où ce poète commença soii 
ouvrage dans les derniers temps de sa vie. Lé 
boBiif ,*ip dercyre qui habite parmi les rcfchers, 
l'orphe, le piSagel rbugê , le sparûlé , le morme 
nuancé de qouleurs, le ehrysophrys doré > là 
perche de mer , la mendqle mâle , le paon de 
mer qui déploie une queiië brillante / lés épo- 
des j poissons plats. •. 

Il observe en outre que la chane conçoit 
d'elle-même^ que le glauque ne se montre Ja- 
mais Tété y que le pompile accompagne tou- 
jours les vaisseaux ^ que la chromis se construit 
un tiid dans les eaux. Il dit aussi que l'élops 
est inconnu dans nos mers : ce qui déineiit les 
auteurs qui confondent Télops avec Testurgêon . 
Plusieurs ont donné à la chair de Télops la 
palme parmi les poissons. 

Il en est d'autres encore qui n'ont été nom- 
més par aucun auteur ; par exemple, celui que 
les Latins appellent sudis, et les Grecs ^^w/»*»'"* j 
son nom indique qu'il ressemble à uîi bout de 
pieu affilé : c'est Un des plus grands poissons ; 
il est rare , mais il n'est pas mauvais à manger. 
On appelle jambonneau une espèce de conque 
très -commune autour des îles Pontia. Cette 
conque est fichée droite dans le sable 5 elle res- 
TOME m. 19 
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suillo crnre longo in arenâ défisse , hiautes- 
^que, quà limpîtudo est, pedali non , minus 
spatio» cibnm yenantur. Dentés in circoitu 
marginmn habent pectinatim spissatos. Intns 
pro spondylo grandis caro est. Et hyaenam 
piscem vidi in i£nariâ insulâ captnm. Exennt 
prseter hsec purgamenta aligna relatu indigna y 
et algis potiùs adnumeranda , quàm anima* 
libns. 
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semble à un jambon. Ouverte par le côté où elle 
est éclatante de blancheur ^ c'est paç là qu'elle 
saisit sa proie. Cette ouverture n'a pas moins 
d'un pied. Le bord est garni de dents serrées en 
forme de peigne. Dans l'ititérieur , une excrois^ 
sance de chair lui tient lieu de fraise* J'ai vu 
aussi une hy^ne marine qu'on avoit prise dans 
l'île d^Énarie. Il est encore quelques substances 
que la mer rejette de son sein.. Elles ne méri- 
tent pas qu'on en fasse mention. Elles doivent 
être rangées parmi les algues plutôt que parmi 
les animaux. 
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Gonteoues dans les trois volumes 
de FHistoire des Animaux, par PKne, 



I 



Noia. Le chiffire romain indique le tome ; le chiffire 
anibe, la page du volume. 



A. 



AtEiLLts (les) tiennent le premier rang 
parmi les insectes.. Éloge des abeilles. 
III. i5. , 

Elles se renferment pendant l'hiver. Ibid. 

Temps où elles sortent pour reprendre leurs 
travaux. Quelles sont leurs premières oo^ 
cupations. Ibid. i5. 

Janpiai^ ellea ne se posent sur un corps mort y 
ni même sur des fleurs desséchées. Ibid. 19. 

Hommes qui se sont passionnés pour les 
abeilles. Ibid. 

Ordre et; descriptioja de léura travaux. Ibid. 
19 etsuiv. 
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Lorsque le miel comipence à mûrir ^ elles 
chassent ^ tuent les faux - bourdons. ÏII, 

Toutes les cellules sont hexagones. Ibid« 

Les abeilles n'emploient qu'un ou deux jours 
pour remplir leurs cellules de mielv Ibid, 

MUe$ doment pendant soixante jours de Thi- 
ver^ sans prendre de nourriture 3 ensuite 
elles vivent des provision^ qu'elles ont ré-' 
servées pour cette saison. Ibid- Sy» 

Au temps de Pline , la génération des abeilles 
étoit encore un problème. Ibid. 39. 

Ver de l'abeille. Ibid, 4^, 

Soins que lui prodiguent les abeilles. Ibid. 43, 

Les petits à peine èclqs travaillent avec les 
mères. Ibid. 

I«es abeilles élèvent plusieurs rois, ensuite 
elle^ font leur choix , et n'en réservent 
qu'un , de peur qu'ils ne mettent la division 
dans l'état. Ibid. 

Le roi seul est exempt de travailler. Ibid. 4^, 

Il ne sort jsimsrïs qme lorsque Tessaim dçit 
changer de demeure. Ibid. 47- 

Le roi une fois pris , on est maître de tout 

l'essaim, Ibid. 
Jamais les abeilles ne peuvent être sans roi, 

Ibid, 49- 
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Combats entre les abeilles de différentes ru- 
ches. III. 49' 
Aiguillon des abeilles. Ibid. 5i. 

Elles détestent et fuient les çiauvaises odeurs , 
et même toutes les odeurs factices. Ibid. 
53. 

Plusieurs animaux font la guerre auxabeilles. 
Ibid. 

Elles sont sujettes à des maladies. Ibid. 55. 

Leur douleur à la mort de leur roi. Ibid. 

Leur propre miel leur est quelquefois fo- 
neste. Ibid. 5j. 

Le tintement de Tairain leur fait plaisir. Ibid. 

Leurs jeux après qu'elles ont achevé leurs 
ouvrages. Ibid. 5q. 

Leur vie la plus longue est de sept ans. Ibid. 
Voyez Miel. 

Abeilles champêtres et forestières ; plus la- 
borieuses et meilleures ouvrières. Ibid. 5i. 

Abeilles domestiques 3 forment deux espèces; 
ce qui les distingue. Ibid. 

Abeilles blanches dii Pont -, font du miel deux 

fois par mois. Ibid. 
Abeilles aux environs du fleuve Thermodonj 

forment deux espèces; elles sont d'un grand 

profit. Ibid. 

AccouPLEKEifT (T) se fait de deux manières 
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parmi les oiseaux. La femelle s'accroupit 
comme la poule , ou reste debout comme 
la grue. 11/ Sag. 

Accouplement des animaux aquatiques. 
; Ibid. 143 et suiv. , 

Accouplement des animaux terrestres. Ibid. 
35 X et suiv. 

AcHLis ( 1' ) , animal propre à l'ile de Scandina- 

' vie , est d'une vitesse extrême. Il est obligé 

de paître à reculons , pour que sa lèvre 

supérieure ne s'engage pas entre ^es dents. 

I. 377. 

iEscHiN.E3 hommage qu'il rend à Démosthène. 
I. 101. 

Aglaus de Psophis déclaré^ par l'oracle de 
Delphes, plus heureux que Gigés. I. 157. 

Aigle ( 1' ) est le plus noble et le plus fort des 
oiseaux. II. 211. 

On en compte six espèces. Ibid. 

1®. L'aigle 3 nommé par les Grecs melanaëtqs. 
C'est le plus petit de tous j mais le premier 
par la force^ Ibid. 

Il ne se contente pas d'enlever les petits qua- 
drupèdes , il attaque même les cerfs. Ibid. 

221. 

Combat de cet aigle avec le serpent. Ibid. 
2^. Le pygargue , ainsi nommé parce que sa 
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queue est blanchâtre. Il se tient à portée 
des lieux habitésl ' II. 2 15. 

Attaque aussi les oerfs et les serpens. Il)id. 

3°. L'aigle brun , qu'on nomme aussi Taigle 
aux canards. C'est le plus noir de tous. Il 
enlève les tortues. Ibid. 21 3. 

Il se précipite sur les^ oiseaux aquatiques. 
Ruses qu'ils emploient pour échapper à 
ce tfsrrible ennemi. Ibid. 21 5. 

4^. Le percnoptère. Il tient du vautour. Il est 
lâche et se laisse battre par le corbeau. 
Ibid. 2i3. 

Il fait toujours entendre un murmure plain- 
tif : c'est le seul qui emporte les corps 
morts. Ibid. 

5?.*L'aigle noble. Il est de grandeur moyen- 
ne : sa couleur tire sur le fauve. Ibid. 

IÇ^. L'aigle de mer. Il a la vue très-perçante. 
Dès qu'il voit un poisson dans la mer , il 
fond sur lui et l'enlève. Ibid. ai 5. 

Il force ses petits à regarder le soleil, et pré- 
cipite du nid celui qui n^ peut en soute- 
nir l'éclat. Ibid. a 17. 

I^es aigles font leur nid sur les rochers et sur 
les arbres. Ibid. . 

Qn a vu; quelquefois trois aiglons dans une 
seule aire. Ibid« 
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Ils chassent du nid itn de leurs petits , ne 
pouvant le nourir. II. a 17. 

Chaque paire d'aigles a besoin^ pour se ras- 
sasier y de pouvoir chasser dans une grande 
étendue de pays. Ibid. siiQ. 

heuc bec se recourbe si fort avec Tâge qu'ils 
ne peuvent plus Touvrir. Ibid. 

. On a nommé cet oiseau le porte-tonnerre de 
Jupiter. Ibid. 221. 

Sous le second consulat de Marins , l'aigle 
devint l'enseigne spéciale des légions ro- 
maines. Ibid, 

Preuve d'affection d'un aigle pour une jeu^e 
fille qui l'avoit élevé. Ibid. aaS. 

L'aigle couve trente jours. Ibid. 345. 

AwrAHDRK.w-GRAND. Usage qu'il fait d'une 
boîte précieuse, trouvée parmi les dé- 
pouilles de Darius. I. 97. 

Il épargne la famille et la maison de Pindare , 
et rebâtit la patrie d*Aiistote. Ibid. 99. 

Alexandre met aux ordres d'Aristote tous les 
honmies de l'Asie et de la Grèce qui vi- 
votent de la chasse et de la pêche , et qui 
par état s'occupoient du soin des parcs , 
des bestiaux , des ruches , des viviers et des 
volières. Ibid. 281. 

Alexandre reçoit du roi d'Albanie un chien 
d'une grandeur extraordinaire. Ibid. 375. 
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Alexandre range sa flotte en bats^Ue contre 
une multitude prodigieuse de thons. II. 7. 

AuMEKs (les) les plus simj)les sont ceux qui 
profitent le plus à Thomme. III. 289 . 

Une nourriture douce et succulente et le 
fréquent usage des boissons engraissent. 
Les alimens secs , arides, froids , et la âoif 
maigrissent. Ibid. 1241 « 

Certaines substances prises en petite quan* 
tité appaisent la feim et la soif, et conser*^ 
vent les forces. Ibid. 

A1.CT0K, Description de Talcyon. H. 281. 
Jours alcyonides. Ibid. 
Construction du nid de Talcyon. Ibid. 283, 
Ces oiseaux pondent cinq œufs. Ibid. 

Ampuisbeve , serpent à deux tètes /I , Sig. 

Ahaxabque, appliqué à la question , se rend 
maître de son secret, en se coupant la. 
langue î^vec lés dents. I. 81, 

Ane, Le sénateur Axius paya un âne quafr§ 
cents mille sesterces. I. S91. 

L'âne ne peut supporter le froid. Ibid, 

Le nombre des portées , la durée de I4 gèfita-r 
tiqn sont^ les niâmes que pour la jument^ 
Ibid. 393. 

L*âue$se produit peodajit toute aa vie. Jbid^ 
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Elle cr^nt sur toute chose de se mouiller les 
pieds. I. SgS. • ^ 

J^rofit qu'on retiroit des ânésses par la pro^ 
duction des mulets. Ibid. 5^5. 

Mécène fit I0 premier servir de l^non sur sa 
. tablie. Ibid. 

La génération de l'âne détruit celle du che- 
irai 3 mais le cheval né détruit jamais la 
génération de Tine. Ibid. 597. 

Ane sauvage. L'Afrique produit beaucoup 
d'ânes sauvages. I. SSg, 

Chaque mâje règne sur un troupëbu de fe- 
melles. Ibid. .;,rcw : V 

Jls sont très- jaloux ; nioyen qu'ils emploient 
pour n'avoir point de rivaux. Ibid. 

Anguilles ,(les) peuvent vivre six jours hors 
de l'eau. II. 67. 
Vont la nuit chercher leur nourriture. Ibid. 

Péché abondante des anu^ill^s dans le lac 
Bénaco. Ibid. 

: . . . 

Année. Les anciens peuples ont fait usagé, 
pour mesurer le temps , de difFérens inter- 
valles, de différentes révolutions, qui toutes 
également ont été appelées années. I. 141 • 

Anthias. Manière de pêcher les anthias. IL 
i65. 

Aktoini attela, des lions à son char. I. 291. 
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Avtcivs trouva Fart de donner au foie des 
* truies une grosseur extraordinaire. I, 43 1- 

Âpicius propQ3a un.picix à celui qtti compo^ 
seroit une: nquvelie swpii^e.aYÇQ{;le J3ie 
du muUe. II. $9. ' ^^ . « .. 

Apis (le bœuf ) adçré.par les Ég^pt-ien*. h\4of. 
Ses marques distinctiyes. Ibid 

On .le noie\aû> liàat d'un nombre d^années 
.; .déterminé. fl)i4- ' ;. : j 1 ': 

Comment il rend ses oiracles. 'ïbi8?4od' 

' Hoiimiage qil'il régoit quand il se montre 
- .en public. Ibid. V 

On lui présente tous les an,s une sénisse qui 
*"*' à, coinmé lui, sçs piarques dîstinctives , 
'^ '''màisdiffëtentes. On la fait mourir le jour 
'' ' même où elle a été trouvée. Ibid. 

^ » r* I • 

"pi'* . . • 

Apodes 9 oiseaux ainsi nommés ^ajrcç : qu'ils 
îi'ont pas l'usage de leurs pieds^ Le ,jy9^ çst 
leur état: habituel.' II, 3o3. 

Aquatiques. Les petits de tous les animaux 
' aquatiques rie Ôomméncent à voir qu'après 
^ tin c^i;taiix temps. ïï^ i55. ^^ ,j , 

AnAîGviE. On compte plusieurs espèce^ d'ar.ai- 
giiéés.- m. 67,, . , .,. . ,,,,„■: 

_ Savante combinaison du travail 4^1. A'^^^' 
gî^ée. Ibid. 69. r . , 

Les araignées se reposent dans les tdmpis se- 
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reins ^ filent dans les temps nébuleux* IIL 

•73.- 
Génératioii des araignées^, tbid. 

ÎmCs aï^aignées' ont i^ris tout leur accroisse-* 
ment au bout de vingt jours. Ibid. 

ÀRAKHlic DE tf£B. IL l^^. VoyeZ ViVÉ. 

AiutsTOMÈiTE j après s'èti^e » sighalé^ contre les 
Lacédémoniens, toottihà en leur pouvoir i 
ils rouvrirent vivant 3 on lui trouva le 
cœui'freitt. III: 167^ . . 

AristÔmaqus de Soles ne fit autre, cliose^ peu-* 
dant cinquante-huit ans , que de ag4gner 
des abeilles. III. 19. 

Aristote y chargé par Alexandre de composer 
l'histoire naturelle des animaux. Ce prince 
met à se^. ordres plusieurs milliers d'hom-* 
mes dans toute l'étendue de l'Asie et de la 
Grèdeà I. 281. 

AEtisTfisJ Noms et ouvrages de plusieurs ar-^ 
tistes célèbres. I. ii5. 

AsctiptADE paria contre la fortune son nom 
- dé médecin^ qu'il'n'éprouveroit aucune in-* 
firmité^ et gagna son pari. L ii3. 

Aupic/te seul remède contre sa, piqûre est 

ramj^utation de la partie blessée. I. Sig. 

I.e mâfté et la femelle vont presque toti^Oûrs 

ensemble. Affection qu'Us ont Yw» pour 

l'àuWe. Zbid. 
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Les yeux de l'aspic , placés aux deu-x: côtés 
des tempes, empêchent qu'il ne voie de^ 
vant lui. I. Sig. 

L'ichneumon lui fait la guerre. Ibfd. 5iai. 

AsTUBGoNs, petits chevaux d'Espagne, dont 
l'allure étoit très-douce. I. Sgi. 

Auguste , l'année même où il mourût , vit naître 
le petit-fils de sa petite -iille. I. 55. 

Hônmiage qu'il rend à Virgile. I. io3. 

Auguste , cité comme le plu» hetireux des 
n^ortels, ne (iit en effet qu'un illustré infor- 
tuné. Détail des chagrins, et des malheurs 
qui firent le tourment de toute sa vie. Ibid. 
i33 et suiv. . , , 

Auguste fait combattre dans le cirque quatre 
cent vingt panthères. Ibid. 3oi. 

Il montre le premier à Rpme un tigre appri- 
voisé. Ibid. 

Autruche (1') tient à la nature des quadru- 
pèdes. II. aoy. 

Sa grandeur^ sa vitesse à la course. Ibid.-: 

.Jamais elle ne vole et ne quitte la terre. Ibid. 

.Ses pieds 3 qui n'ont que deux doigts'^ ont de 
grands rapports avec ceux du cerf. Ibid. 

Se cache la tête dans un feuillage , croyant 
n'être plus aperçue. Ibid, - 
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Vsf^e. que Ton faisoit de ses œu& et de ses 
plume3. II. uoj. 

L'autruche a , de même que rhomike , des 
cils auK deuic pa^uipières;' II J. x3i. 

Axis ( T ) , animal de riqde , a le pelage d'un 
faon de biche . mais mputcheté de taches 
très-blanches. I. 3ii. 



, r- ' •; 



1 
I 



B. 

BABsnfK. Les baleines ne paroisitent pas avant 
■ rfaivêf dans rOeéan de Cadix. II. ii." 

Elles ne peuvent se défendre contre Toumue , 
qui les attaque avec acharnement. Ibîd. i3. 

Les baleines ont sur la tête des évents , par 
lesquels elles rejettent l'eau qu'elles dnt 
avalée. Ibid. i5. ' • ^ 

La haleine allaite ses petits. III. 201. 

Balbus Cobnklius fut consul: mais on lui 
' avoit contesté Tétat de citoyen. I. laS. 

Babbiers. Les premiers barbiers vinrent de 
Sicile en Italie 3 Tan de Rome 4B4. ÏU 
ftir^nt imieAés pai: Tici&ius Mena. I» ig 1. 

Basiuc S^rpi^nt'de la« Cyrénaïque. I. 5ti^ 

Saitêteestmarifuée^oiie tache blanche^ en 
forme de diadème.. Ibid. -, 

Sa manière démarcher. Ibid. SiS^ 
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S|i}^|:ilité de- son poison . . 1 . 3 1 3. 
L'odeur de la belette le fait mourir. Ibid. 
BfiLiERd et Brebis. Le bélier et la brebis pro- 
duisent depuis deux ans jusqu'à neuf. I. 

Saison de la chaleur pout'ces animaux. Ibid. 
La brebis jiôrte cent cinquante jours. ïbid. 

On préfère les agneaux qui naissent î'ïiivèr . 
Ibid. ^ 

Le bélier dédaigne les jeunes brebis, et lui- 
même est plus propre à la génération y 
lorsqu'il devient vieux. Ibid. 

Le tonnerre fait avorter les brebis isolées. Ib. 

Brebis qui portoient toujours une couverture 
pour garantir leur laine des injures de 
l'air. Ibid. 4i3. 

Le mouton a là tête très-foible : il faut le faire 
paître, le dos tourné au soleil. Ibid. 4^3. 

Les bêtes à laine sont les plus istupides des 
animaux. Ibid. 

Leur vie la plus longue est de dix ans. Ibid. 

BÉïtéNicsy fille > soeur et mère de vainqueurs 
aux jeux olympiques. I. 121. 

Bbrosk. On lui dfessa dans le gymnase une 
statue dont la langue étoit dorée. I. ii3. 

BiBioK , ou petite grue f oiseau irès-rècherché 
pour la table. IL 3i2i. 
Tome III. 30 



^ 
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Biche (la) prête à ^mettre bas/ se défié' bîbins 
des sentiers frayés par les hommes que des 
lieux retirés et accessibles aux seuls ani- 
maux sauvages. I. 341* 

Elle porte huit mois et produit quelquefois 
deux faonsv Ibid. 

Elle exerce son. faon à la course. Ibid. 343. 

Biche blanche de Sertorius. Ibid. 34g. 

Bile iïoirb cause la folie et même la mort. 
III. i65. 

Bipède. L'homme est le seul des bipèdes qui 
soit vivipare. II., 35 1. 

Blaireau. Sa manière de se défendre. I. Z6j. 

Boa ( serpent ) tué sur le mont Aventin. On 
lui trouva dans 'l'estomac le corps d'un 
enfant tout entier. I. 276. 

Boiae. Manière différente de boire dans les 
différens oiseaux. II. 317. 

Manière de boire différente dans les difiérens 
quadrupèdejs. Ibid. ^ 

BoMBYCEs ; espèce d'abeilles qui appartient à 
l'Assyrie. III, 63. 

, Ils forment avec de la bo.\ie des nids qui 
ressemblent à des grains de sel. Ibid. 

Ils:font de la. cire en plus grande abondance 
que les abeilles. Ibid. 



I 
I 
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Boqiiby^es d'un autre genre, ourdissent une * ^ 
toile, comme les araignées. III. 65« 

Bombyces de Tidc de Cos. III. 65.. 

Manière dotit ils font leurs, coques* Ibid. 

Bon ASUS (le) en fuyant jette ses excrémens, 
dont le contact produit l'effet du feu sur 
ceux qui le suivent. I. 277. 

Bonheur. Chacun définit le bonheur à sa ma- 
nière et selon qu'il est affecté lui-même. 
I. 119. 

Le bonheur n'est point feit- pour l'homme. 
Ibid. et suiv. 

Bœufs lugakieks. Nom qu'on donna aux élé^ 
phans , lorsqu'ils parurent pour la pre- 
mière fois en Italie. L 26^ 

BcsuFs. Les plus beaux sont ceux de l'Épire. 
Soins que prenoit Pytrhus pour en perfec- 
tionner la race. I. 699. 

Les bœufs syriens n'ont point de fanon , mais 
une bosse sur le dos. Ibid. 4<^3. 

Ceux de la Carie ont une bosse sur les épaulées. 
Ibid. 

. Le bœuf doit être jdompté à sa troisième 
année. Ibid. 

Exemple qxû prouve combien cet aniidai 
étoit précieux chez, les anciens romains* 
Ibid. . . ...... 
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BoD^QUETi)^ ne fait qu'une seule et même 
espèce avec la. chèvre. Iw 457- 

Son agilité prodigieuse. Ibid. 

Bmbis. Voyez Bslier. La tonte des brebis n'est 
pas d'un usage universel : il est encore des 
pays où l'on arrache la laine. I. 4^^* 

Les brebis de la Syrie ont la queue d'une 
coudée de long ^ et fournie d'une laine 
. touffue. I. 4^1. 

Brebis vivantes , dont les toisons avoient été 
peintes en pourpre , en écarlate et en 
violet. I. 421. 

Broderib (la) est une invention des phrygiens; 

. I. 4^9- 
Broderies attaliques. Ibid^ 

Broderies babyloniques. Ibid« 

. Tapis babyloniques-véndùs huit cents mille 
sesterces. I. 4^1. 

BircHER. L'usage*^ de brûler leâ morts n'étoit 
pas de la première antiquité daus Rome. 
I. 169. 



c. 



Cadran solairb.. Premiers cadrans solaires 
. placés dans Rome. L 195. 

Caille j oiseau de passage. Dès qu'elle est arri-^ 
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vée, elle se tient à terre bi^i plua qu'elle 
ne s'élève dans l^air. II, a6i. 

I^es oailles s'aident du vent pour voyager. 
Ibid. 

Circonstances de' leurs voyages.' IKià. 263. 

r ♦ 

Les Romains avoieiit de la répugnance pour 
leur chair. Ibid: \265, ' 

C ALiiCRATEs ^ fit cu ivoire des fourmis et d'autres 
animaux si ^petits , (jue nul autre que lui 
n'en pouvoit discçrner les diveirses parties, 
X 79^. 

Caméléon (le) a la figure d'un lézard, maïs 
ses jambes sont drgites et plus hautes. I, 
35i, 

Description dii caméléon. Ibid. 

Tout son corps preçd la couleur des objets, 
qu'il touche^ excepté Iç rougç et le blanc, 
Ibid. 

fc * * 

Le caméléon est celui des animaux qui a le 
poumon proportionnellement plus grand. 
in. 161. 

Cancres. Différentes sortes de canores. II. 87 
et suiv. 

Ils ont huit jambes^ qui toutes sont fléchies 
sur le côté. Ibid. 89. 

Ils marchent en arrière au$si \îte cju'» 
avant. 0)id, 



I 
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Chez les cancres^ la tète n est pas distincte 
(lu reste da corps. lEL. m. ' i ' 

Dans les autres animanx qui ont quatre 
pieds , ou plus y la marche est réglëe par le 
mpuyement de deux d^ leurs pieds; dans 
les cancres seuls ^ elle est déterminée par 
le mouvement de q^at^e pieds ^ la fois. 

III. 5231. 

Cartilagineux 3 poissons qui ont des cartilages 
au lieu d'arêtes. Aristote les a tous com- 
pris sous la dénomination générale de sé- 
laques. Ils sont carnivores. II. 71. 

Les cartilagineux sont tout à la fois ovipares 
et vivipares. Ibid. i5i. 

Castor. La morsure du castor est cruelle. I. 
339. 
Les castors ont une queue de poisson; du 
reste ils ressemblent à la loutre. Ibid. 

Caton l'ancien fut à la fois excellent orateur , 
excellent général ^ excellent sénateur. I. 
91. 
Il fut accusé quarante-quatre fois , et tou-^ 
jours il fut absous. Ibid. 

Caton persista tou|ours à soutenir que tous 
les Grecs, sans exception, dévoient être ex- 
pulsés de l'Italie. Ibid. io3. 

Caton p'Utiqiie amena deux philosophes grecs 
à Rome. I. iq3. 
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CiaASTE (Iç ) a quatre petites cornes^ par le 
mouy ement desquelles il attire les oisesfux , 
en cachant le reste de son corps. I. Siy. 

Cer^. Caractère et natnirel du.cerf. I. 34.1 et 
suiv. . ' : 

Les cerfe traversent les mers par troupes , et 
sur une seule file. Ibid. 346. 

Ils mettent bas leur bois au printemps. Ibid, 

La castration dû cerf empêche la chute et 
la renaissance du bois. IbidI 347. 

On a pris dés cerfs dont lé bois portoit un 
lierre verdoyant. Ibid, 

Le cerf vit long- temps. Ibid. 349. 

. Les cerfs ont dans la fête une vingtaine 
de petits vers, tant sous la concavité de la 
langue , qu'auprès de la vertèbre qui joint 
la tète au cou. III. 1 r5; 

Cerveau. Le cerveau de l'homme est propor- 
tionnellénrent le plus grand de tous. I. 
ii5. 

Les honmie^ ont le oerveau plus grand que 

. * 

les femmes. Ibid. 

L'homme est le seul des animaux à qui le 
cerveau palpite dans l'enfance. Ibid. 

Le cerveau est le siège des sensations , et le 
centre du sentiment. Ibid. 

CésAR. Éloge de César. I« 82[. 
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Sa magnanimité, sa clémenoe. l! l85. 
Il brûla les papiers de Pompée et déScîpion , 
sai^s vouloir les lire. Ibid. • 

César fit combattre dans le cirijue viégt ëlé- 
phans contre cinq cents hommes. Ibid. aBg, 

Cé$^r donna daas le cirque uii combat de 
quatre cents lions. Ibid. agi. - 

César est le pren^ie^ , qui ait Êiit voir à Rome 
le uab.us ou camélpp^rdalis. Ibid^. 3o5, 
CItacéks daAs la mer 4e Tlnde ; 4ans lX)céan 
dçs G^ules^ dans l'Oçean de Cadix;. II, g, 

Chama ( le ) a la figure 4^ loup et les taches 

de la panthère. I. 3q5, 
Chami^au. Le chameau b^ctrien a deiÙL bosses ; 
, le chameau d'Arabie u*en a qu'une. I. 

5o3. 

On en forme des. troupeaux dans l'Orient, 
Ibid. 

, Les chameaux rendent les inèmes services 
que les bêtes de sommç. Ibid. 

Jamais ils ne fo^t une route plus longue que 
leur route ordinaire j jamais ik^ne suppor- 
tent une charge plus pesantç que Içur 
charge accoutumée Ibid. 

Ils passent quatre jours sans boire. JWd. 

Troublent l'eau avec leur pieds; autremei^t 
ils ne boiroient pas avec plaisir* Ibid,. 
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Vivent cinquante ans ^ et même plus. I. 3o3. 

On avoit dmagîné un genre de castration, 
même pour leé femelles qu'on destinoit à 
la guerre, . Ibid. ; 3o5. 

De tous les animaux sans cornes, le chameau 
,^ul n*a çoii^t de dents incisives à la mâ*- 
choire supérieure. III, 141. 

léÇ lait de ]a femelle est très-agréalile''à boire 
lorsqu'on le mêle. - avec ^ trois fois autant 
d'eau. Ibid,. 204. , 

Le chameau a la plante du pied dharnue ; 
il ne résiste pas aux voyages de long cours , 
à moins qu'il n'ait les pied|$ enveloppés 
d'une chaussure. Ibid, 317, 

Chat. Son adresse à épier et à surprendre les 
autres animaux. II. 379. . 

Chat^uuaut. ']|i<anière dont il se défend' quand 
iil est t assailli par un grand nombre *d'oi-* 
seaux, II. a3g. :• :* ' 

Chauve. Certains animaux sont naturellement 
chauves. III. ii3. 

La femme perd rarement ses cheveux 5 l'eu- 
puque ne leis perd jamais. . . Nul animal j, 
excepté l'honime, ne devient chauve. Ibid, 

Les cheveux qui sont au^essous du sommet 
de la tête 3 autour des tempes ei défi ôretUeS;, 
pe tombent ]^. Ibid. '/ 
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Chauve - soimis (la). Rangée par Pline au 
nombre des oiseaux^ est vivipare. Ses ailes 
sont formées d'une membrane. II. 349. 

Elle produit deux petits, tjT;i*elle transporte 
avec elle en volant. Ibid.. 

Cheval. Un cheval est acheté par Alexandre 
treize taleus. I* 379. 

Exemples de l'aifectioli des dbevauii^ pour 

leurs maîtres. Ibid. SSi. ' 
Docilité et intelligence de ces aniinaax. 

Ibid. 383. • 

Ils soiit sensibles à l'émulation et à la gloire. 

Ibid. 385. 
Les chevaux vivent quelquefois cinquante 
-ans 3 les femelles vivent moinî long-tenqps^. 

Ibid. 387. 

Les chevi|ux n'étoient admis pour les courses 
du cirque qu'à leut cinquième aisnéel jlbid. 

Le cheval engendïre jusqu'à trente-trois ans. 
Ibid. 

Il est peu d'animaux dn^t qui la faculté 
rgénératiye soit plus bornée. Ibid. 389. ^ 

, Les ohévaux ont à peu près les mêmes mala- 
• dies) que l'faonune. Ibid. ^1. 

Lesdept^ du cheval blanchissent en "vieillis- 
sant- m.' 145. ' 

Elles indiquent son âge. Ibid. 
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Il en a quarante. III. i45. 

Les premières dents du cheval tombent et se 
renouvellent. Ibid. i45- 

A sept ans j il a toutes ses dents y tant celles 
qui ont été remplacées que celles qui ne 
tombent pas. Ibid. 

Manière de reconnoître l'âge du cheval ^ 
quand cet âge n'est plus indiqué par les 
dents. Ibid. 
CrièvRï (la) produit jusques à quatre petits à la 

' fois: I. 423. 

Elle porte cinq mois. Ibid. . , 

Est en état de produire à sept mois. Ibid. 

Les meilleures sont celles qui n'ont point de 
cornes. Ibid. 

Elle produit pendant huit ans. Ibid. 

Fait qui prouve rintelligence de cet animal. 

Ibid. 425. , ; . 

Choix du bouc qu'on destine à la ptopaga* 
tion. Ibid. 

Dans la Cilicie ^ on fait la tonte des chèvres» 

Ibid. 4^7. 
Leur morsure est pernicieuse aux arbres. Ib. 

Nulle espèce ne se subdivise en un plusgrand 
nombre de variétés que celle de la chèvre. 
Ibid. 457. 

Fromages de lait de chèvre. III. âoS. 
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Chien. Exemples de la fidélité de cet animal. 
I, 369 et suiy. 

Son intelligence. Ibid. 5j5. 

Son ardeur et son talent pour la chasse. Ibid. 

Les Indiens font couvrir leurs chieniies par 
des tigres. Ibid. 5jb. 

"Les Gaulois se procurent des chiens qui 
proviennent du loup. Ibid. 

Alexandre reçoit du roi d'Albanie un chien 
d'une grandeur extraordinaire. Ce chien 
terrasse un lion et vient à boi^t de vaincre 
un éléphant. Ibid. 

La chienne porte deux fois Tan ; elle est en 
état de produire dès la première année. 
La gestation est de soixante jours. Ibid. 

377. 

' Les petits naissent avec les yeux fermés. Ibid. 
Chiens de Laconie. II. 355. 
Le chien est sujet à toute espèce de vermine. 
III. 99. 

Càito». Trois de ses maximes furent consa- 
crées à Delphes et gravées en lettres d'or. 

• *' I. 107. 

: Il mourut de joie eh apprenant là victoire 
de son fils à Olyinpie. Ibid. 

CiçÉBOH, Éloge de ce grand orateur. I. ^o5^ 
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Cigogne. On ne sait ni de quel lieu vien&ent 
les cicognes , ni en quejs lieux elles se ré- 
tirent. II. sbn. 

Leur départ et leur arrivée ont toujours lieu 
lanuit.Jbid. aBg. 

Elles ont été honorées chez les Thessaliens 

parce qu'elles détruisent les serpens. Ibid. 

Elles retournent aux mêmes nids. Ibid. affi , 

Cigales. On en distingue deux espèces. III. 

79- 
Les cigales faisoient partie de la bonne chère 
chez les peuples de l'Orient. Ibid. 

Génération des cigales^ Ibid. 

C'est le seul animal qui n'ait point de 
bouche. Ibid. 

Les cigales ne naissent point dans les lieux 
dégarnis d'arbres , ni dans les forêts 
épaisses et froides. Ibid. 81. 

Leurs ailes ne sont que des membranes. Ibid 
85. 

La cigale ne chante qu'au solstice d'été, njid. 

Cygnes. Leur manière de voyager. II. a6i. 

Se mangent entre eux. Ibid, ^ ■ 

Cils. Usage de peindre les cils. III. i3i. 

Les quadrupèdes n'ont des cils qu'à la pau- 
pière supérieure , et les oiseaux à la pau- 
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pière inférieure , excepté f autruche , qui 
a des cils en haut et en bas. III. i3i. 

CiitoPATRE posséda les deux plus belles perles 
qui etissent jamais paru. II. 109. 

Elle en fit dissoudre une dans le vinaigre ^ 
^t ravala. Ibid. 

L'autre fut sciée en deux 3 on en forma des 
peiMÎans d'oreilles pour la Vénus du Pan- 
théon. Ibid. 111. 

CcBUR. Situation du cœur. III. i55. 

Lé cœur est le plus chaud des viscères. Ibid. 
C'est là que l'ame réside. Ibid. 

Toutes les autres parties étant mortes , la 
ferce vitale subsiste encore dans le cœur. 
Ibid. 

La conformation du cœur influe sur le carac- 
tère de l'animal. Ibid. 167. 

Opinion des Égyptiens sur l'accroissemQnt 
du cœur. Ibid. 

Hommes qui 'naissent avec le cœur velu. Ibid. 

Importance du cœur dans les auspices. Ibid. 
167. 
ComtkQiTsrum y médicament précieux 5 de quoi 
il se compose. II. ^55. 

CoQ. Son chant ^ sa jalousie 3 ses fureurs contre 
un riyalj fierté de sa démarche. II. 24^. 
La caistrs^ioii lui ôte le chant. Ibid. 249* 



_--. * 1 
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Combats de coqs devenus spectacles à Per- 
game. II.. 549.. > 

Crête des coqs n'est pas prédlsément une 
chair, ni un cartilage, ni une callosité: 
c'est une substance particulière et qui ne 
ressemble à rien de tout cela. III. io5. 

Coquillages admirables {>ar la diversité de 
. leurs formes, et par la richesse de leurs 
couleurs. II. q5. 

Corbeau (le ) chasse ses petits; il les force à 
quitter le nid, et ne soufire pas même 
qu'ils demeurent dans son voisinage. II. 
233. 

Il pond cinq œufs. Ibîd. sSB* 

Les corbeaux se caressent comme les pigçon». 
Ibid. 

# 

Honneurs funèbres rendus à un corbeau. 
Ibid. Sog. 

Corbeaux dressés à la chasse. Ibid. 3i3. 

• 

On a vu un corbeau jeter des caiUoux ^ânV 
une urne sépulcrale pour feire monter 
l'eau jusqu'à lui. Ibid. 

CoRNEiiiLs (la) continue quelque temps . de 
nourrir ses petits, même lorsqu'ils sont. en 
état de voler. II. a33. 
Comment elle casse les noix. Ibîd. ^25. 

Cornes. i>9s anii^aux. Les cornes proprement 
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dites appartiennent exclusivement au genre 
des quadrupèdes. III. io5. 

Variétés dans les cornes dés animaux. Ibid. 
etsuiv. 

Dans le plus grand nombre des espèces , la 
nature n'en a donné qu'aux mâles. II. 1 07. 

Usage que les animaux font de leurs cornes. 
Ibid. et suiv. 

Celles des femelles sont pour Tordinaire plus 
minces et plus courtes. Ibid. 1 1 1 . 

Les animaux qui ont les dents incisives à la 
mâchoire supérieure n'ont point de cornes. 
Ibid. 

Les cornes sont adhérentes aux os.' Ibid. 

Nul animal ayant deux cornes n'est solipède. 
Ibid. a 17. 

Cet* Le lion , le loup et l'hyène n'ont dans le 
cou qu'un seul os rigide et inflexible. III. 
i5i. 

Les animaux qui onit les jambes longues, les 
oi^aux aquatiques et ceux dont les ongles 
sont crochus, ont un long cou. Ibid/ i55. 

Les poissons n'ont point de cou. Ibîd. 

CbtJcoîT -^ le ) après s'être fait voir quelque 
temps de l'été , disparoît. II." s^zq. '" 

Il pond dans le nid des autres oiseaux j ordi- 
. nairement il ne fait qu'un œuf. Ibid. 
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. lie petit coucou devenu fort , mange ^es petits 
compagnons et tnême la couveuse qui Ta 
élevé. II. a3i. 

ÇouRÇEs' faites avec une prodigieuse -vtît^se. 
ï. 77. 

Cr^n^e. Le3 os du crâne sont plats y minces ^ 
sans moelle j et joints ensemble par des 
sutures dentelées. ... on peut en enlever 
une partie, sans que la inqrt suive. III* 1 13. 

Crapauds (les) vivent sur la terre, et dans 
les lieux humides: ils contiennent beaur 
coup de propriétés médicinales. I. 341. 

Crispinus hilarus monta au Capitole, accom- 
pagné de ses neuf enfans, parmi lesquels 
étoient deux filles, de vingt-sept petits- 
fils,, dje vingt-neuf arrière-petits-fils, de 
huit petites-filles , et offrit un sacrifice , 
a^jsté,^ de cette nofl[ibi;^juse famille. I. 67O 

CicQicobuB ( le ) est Ije^etil' animal terrestre qui 
. soit pf;i}vé,de l'usage de sq^.langue^ 1. 521& 

Sa longueur excède ordinajiyeiAënt dix^-hûit 
çQu4ées. Ibid. . ; . . . ,,...:: • :. .. 

1 A 

Ses œufs sont de là* nàêmë' grosseur ' que 
^ 9^x4^.^ oies. Ibix^. ... . ?,: ;^ 

Il passe les jours, sur la terre, et les., nuita 
dans l'eau. Ibïd» SaS» , . » 

Tan4is qji'ij 4ort|, l'ichgpupipn entre dans 
son corps, et lui ronge les intestins* Ibid. 
Tome III. 21 
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Les dauphins l'attaquent^ et quoique bien 
inférieurs en force ^ ils en triomphent par 
la ruse. 1. 3â3. 

« 

Manière dont les Tentyrites lui font la guerre . 
Ibid. 3a5. 

Le crocodile a la vue mauvaise dans l'eau ^ 
mais excellente sur terre. Ibid; 52j . 

Il passe dans une caverne quatre mois de 
l'hiver sans manger. Ibid. 

Scaurus fit voir à Rome cinq crocodiles. Ibid. 

Crustagebs. Différentes espèces de.crustacées. 
II. 87 et suiv. 



' » 



D. 



Dail ( le ) a la propriété de reluire dans les té- 
nèbres.. IL 167. 

Daphkus ( le grammairien ) est acheté par 
Scaurus sept cents mille sesterces. I. 1 iS. 

Daupihn ( le ) surpasse en ^'îtèsse tous les ani- 
. . maux. IL 19* 

Ne peut saisir sa proie que renversé et tour- 
né sur le dos. Ibid. 

» 

Qualités sociales des dauphins ; leur afféôtion 
pour leurs petits. Ibid. ai. ' . 

La femelle met bas au dixième mois. Quel- 
quefois elle donne deux petits j' elle les 
allaite. îbid. 
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Lefs dauphins s'associent avec Thomine pour 
la pêche des muges. II. 27 et suiV. ' 

Ils vivent trente ans. Ibid. 

« Leur langue, contre l'ordinaire des â'niiïiàux 
aquatiques, est mobile. Ibid. 

Le dauphin est ami de l'homme. Plusieurs 
exemples à ce sujet. Ibid. aS et suiv. 

Dé^^^s, ( les ) ont les premiers engrais3lé des 
poules. II. 3i25. 

Dents (les ) percent à sept' mois, et ockmmu- 
nément celles d'en haut paroissent les pre- 
mières. I. 63. 

Quelques enfans naissent avec des dents, 
pomme Manius Çurius , surnonuné , par 
cette raison, Dentatus. Ibid. 

jN^écessaires pour broyer les alimens , les 
dents sont encore d'une, grande importance 
pour régler la voix et la parole. Ibid. 65. 

On ne portoit point au bûcher les. enfans 
qui étoient morts, avant que leurs dents 
eussent paru. Ibid. 67. .^ 

Tous les animaux qui ont .les dents en forme 
de scie sont carnivores. II. 376. 

Les dents sont ou séparées , ou continues , 
ou saillantes. III. 137. 

Les dents saillantes sont toujours creuses 3 les 
autres sont solides. Ibid. 



\ 
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Les autres animaux naissent avec leurs deâts t 

* % 

telles de rkomme cotnmencent à paroître 
sept mois après sa naissance. III. 141. 

Les premières dents de l'homme tombent Na- 
turellement et $ont remplacées par d'au- 
tres. Ibid. 

Lès dernières ijui poussent à l'homme , pa- 
roissent vers la vingtième année ^ quelque- 
fois même à quatte-vingts atis.Ibid. i45. 

HoDune à qui de nouvelles dents étoient re- 
venues à plus de cent quatre ans. Ibid. 

Timarque eût deux rangs de molaires. Son 
frère avoit un double rang de dents inci- 
sivesl Ibid; » 1 

Dekys le tyran. Hohneuf qu'il rendit à Platon. 

I- 99- 

Diaphragme (le) est fegardé comme le principe 
• et le centre du sentiment. IIL 167. 

11 est aussi le siège principal de la gaieté. 
Ibid. 169. 

Ues'honmies dont le diaphrâginé' avoit été 
traversé par une arïne , sont morts en riant. 
' Ibid. • . 'M- 

Duc ou GRAND DUC , bubo. Oiseau funèbre : vit 
dans la solitude ij habite des lieti3t inacèes- 
sîbles 5 sa voix ^'est qu*un gémisèetaent. 
, • ,11. â35« •••-.'. 

Il ne va janiais eh ligne droite j il Vole de 
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travers , comme emporté par le vent. II. 

Digestion ( la) est plus pénible en été qu'en 
hiver, et dans la vieillesse que dans la 
jeunesse. III. 241* 

La digestion qui se fait pendant le sommeil 
donne plus d'embonpoint que 4e fiotAce. 
Ibid. 

E. 

ÉcHÉNîlis ( r ) s'attache ' à la carène des vais- 
seaux et retarde leur course. II. 71. 

Éléphant ( 1* ). Son naturel , ses qualités , son 
intelligence, sa docilité, son ^dresse. I. 
241 et suiv. 

Eléphant aperçu la nuit répétant sa leçon. 
Ibid. 245. 

J^s éléphans.ont les mœurs sociales. Ordre 
qu'ils suivent dans leurs marches, Ibid. 
a5i. 

Un éléphant ée laisse mourir de faim , pour 
ne pas survivre à son déshonneur. Ibid. 

Ces animaux ne s'accouplent jamais que dans 
des lieux impénétrables aux regards. Ibid. 

Farcissent pour la première fois en Italie, 
pendant^ la guerre de Pyrrhus. Ibid. 
^55.. 
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Combat d'un romain contre un éléphant. I. 

267. 

Des éléphans combattent dans lé cirque. 
. Ibid. 

Excitent la pitié du peuple , aux jeux de 
Pompée. Ibid. sSg. 

Manière de prendre les éléphans. Ibid. 261 . 

Ces animaux sont intraitables quand ils en- 
trent en chaleur. Ibid. 266. 

Les anciens s*en servoient à la guerre. Ibid. 

L'éléphant ne peut entendre le cri du porc 
sans être rempli de terreur. Ibid. 

L'éléphsmt de l'Inde est plus grand et plus 
fort que celui de l'Afrique. Ibid. 

Ils aiment l'eau et se tiennent auprès des ri- 
vières. Ibid. 267. 

Leurs maladies. Ibid. 

Ils ont une horreur naturelle pour le rat. 
Ibid. 

Moyen qu'ils emploient pour se débarrasser 
j des, mouches qui les incommodent. Ibid. 

Prix de leurs dents. Ibid. 

Le luxe a trouvé un mets délicat dans les 
.. . cartilages de leur trompe. Ibid. 

Leurs combats contre d'énormes serpens, 
Ibid. 271. 
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L'éléphant ne produit qu'un petit , de la 
grandeur d'un veau de trois mois. II. SBy. 

» 

Il a dans l'intérieur de la bouche quatre dents 
qui lui servent pour manger : en outre, il 
en a deux saillantes 3 elles sont recourbées 
chez le mâle 3 la femelle les a droites et 
inclinées en avant. III. 141. 

La langue de l'éléphant est presque toute 
en largeur. Ibid. 149. 

Il a quatre estomacs. Ses autres viscères sont 

r semblables à ceux du porc. Ibid. lyS. 

I^ femelle de l'éléphant a deux mamelles 

placées au-dessous des épaules, en deçà 

de la poitrine , et cachées sous les aisselles. 

Ibid. 199. 

L'éléphant a cinq doigts 3 mais ils sont in- 
formes, attachés ensemble et légèrement 
distingués. Ibid. 211. 

Ses piçds de devant sont . pljis grands que 
. les autres. A la jambe de derrière, la par- 
tie, du pied est très-courte. U. fléchit les 
jarrets en avant, comme l'homme, Ibid. 

Les testicules de l'éléphaAtne se manifestent 

pas an dehors. Ibid. 226. 
Voix de l'éléphapti Son jqu[il rend par le 

ne»* Ibid. 229. 
Enkius. Sa statue placée sur le tombeau du 

premier des Scipions. I. xo3. 
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Épsrvier , forme seize espèces. II. 225. 

On distingue ïeis différentes espèces d'éper- 
viers par leur manière de chasser. Ibid. 

ÉPHÉaïERE; mouche qui ne vit qu'un jour. 

m. io3. 

Epiglotte ( r ) manquQ à tous les ovipares-, 
m. liq. 

Elle est destinée à une double fonction. Ibid ^ 
i5i. 

Epoitg^es^ Il y a trois sortes d'épongés. Leurs, 
différeuteç qualités. II. i36. 

X^s meilleures se trouvent au fond de jla mer. 
Ibid. iSy. . . 

Les mers où se trouvent les éponges sont in- 
festées de milandr^.. Ibid. 

Estomac 3 est double dans les ruminans , simple 
dans les autres ^ et manque aux animaux 
quin'onl^poin/t de sang. III. 169. 

L'homme et le chien sont les seuls qui aient 
l'estomac plus étroit dans la 'partie infé- 
rieure^ Ibid. 

EsopiTs, acteur tragique ;^ se fit servir un plat 
composé uniquement d'oiseaux qui chan- 
tent ou qui parlent. Ce plat coûtoit cent 
mille sesterces, II. 327; 

• ■ - . 

Lé fils dé cet Êsopus fit servir une perle à 
chacun de seis con\'ivès. Ibid. iik 
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Esturgeon ( T ) pèisé quelquefois jusqu'à mille 
livres. II. 4^. 

* Regardé chez Tes anciens comme le premier 
des poissons , il ne jouîssoit d'aucune esti- 
me au tenips où Pline écrivoit. Ibid. 55. 

Etoukneàux ( les ) ont une manière de voler 
qui leur est propre. II. ^67. 

Ils ont , pendant l'été , un ooUier moucheté 5 
pendant l'hiver 3 îl sont d'une seule cou- 
leur, Ibid. 275. 

EuT*y€Hrs , de Tralle , portée au bûcher par 
• vingt de ses enf ans. Elle en avoit eu trente. 
• - I. 55. ■ 

EuTHYMfe (l'athlète) déifié de son vivant. I. 

137., • "^ 

r 

Face. L'homme seul a une face. III. 11g. 
Faux-bourdons ( les ) n'ont point d'aiguillon. 

III. 2b. 

Les abeilles ouvrières lès traitent en esclaves. 
Ibid. 

En quoi ils sont utiles dans les ruches. Ibid. 

Lorsque le miel commence à mûrir , les 
abeilles les chassent et le&. tuent. Ibid: 

Les faux-bourdons n'ont point de roi. Ibid. 49. 
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Fiel. Animaux qui n'ont pas la vésicule du fiel. 

III. i63. 
Foie. Auguste , sacrifiant à Spolète, le premier 
)Our de sat préture , les foies de six vic- 
times se trouvèrent repliés sur eux-mêmes 
d'une extrémité à l'autre. III. 161. 
Force. Exemples d'une force extraordinaire. 

1.75. 
Fortune. Exemples des révolutions de la for-^ 

tune. I. ia3. 
Fourmi. Les fourmi? travaillent en commun , 
ainsi que les abeilles 5 mais celles-ci com- 
posent leur nourriture ; les fourmis ne font 
que ramasser des provisions. III. gS. 
Force des fourmis. Ibid. 
Leur ardeur et leur infatigable activité. Ibid. 
Le terrain qu'elles traversent pour aller à 
l'ouvrage devient un sentier battu. Ibid. 
95. 
Il n'y a point en Sicile de fourmis ailées. Ibid. 
Frax. Temps du frai pour différentes espèces 

de poissons. II. i49» 
Frelons (les) s'établissent dans des cavernes 
ou sous terre. III. 61. 
Nature de leur cire. Ibid. 
Les frelons forestiers se logent dans des creux 
d'arbres. Ibid. 
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Les frelons se renouvellent par des reproduc- 
tions individuelles et successives, m. 63. 

Fromage, fart de faire le fromage n'étoit pas 
connu des nations barbares. III. i2o3. 

Quels étoient les fromages les plus estimés 
chez les Romains. Ibid. 2o3 et 204. 

Fromages de Luna remarquables par leur 
grandeur. Ils pesoient jusqu'à mille livres. 
Ibid. 



Frokx; Chez l'homme seul , le front indique là 
tristesse , la joie , la clémence y la sévérité. 
IIL iig. 

FutviiTs (L). La même année le voit être consul 
à Tusculum, faire la guerre aux Romains^ 
passer à Rome , y devenir consul , et triom- 
pher des Tusculans. I. 1^5. 



G. 



GaliEria Copiola , actrice des intermèdes , se 
remontra sur le théâtre aux jeux célébrés 
pour le rétablissement de la santé d'Au- 
guste. Elle étoit dans sa cent quatrième 
année. Elle avoit débuté quatre-vingt- 
onze ans auparavant , aux jeux de l'édile 
Pomponius, sous le consulat de Marins et 
de Carbon, I. 143. 
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.Gar0m socxorum : saumure réservée pour la 
table des riches. II. 69. 

GÉNÉRATION dans les animaux terrestres. I. 
349 et suiy- 

Dans les animaux aquatiques. II. 1^5 etsuiv. 

Dans les oiseaux. Ibid. 627 et suiv. 

Genoux. On a de tout temps attaché une cer- 
taine superstition aux genoux de Thomme. 
III. ai3. 

Gestation. Le temps de la gestation dans les 
difFérens animaux est fixje et déterminé. I. 

37. 

I-a gestation est d'une plus longue durée 
dans les espèces dont la vie est plus éten- 
due. II. 355. 

Quand des animaux d'espèces différentes se 
sont accouplés , ils ne produisent que lors- 
que la durée de la gestation est la mèine 
pour les deux espèces. Ibid. 365. 

Graisse. Nature et différence delà graisse dans 
les animaux. III. 1^1. 
Ceux qui sont gras sont moins féconds. Ibid. 

Grenouilles. Leur manière de s'acCoupler. II. 
145. 

Elles produisent de petites chairs noires, 
qu'on appelle têtards. Ibid. 

La langue des grenouilles est adhérente par 
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sa partie antérieure; la partie qui touche 
au gosier est détachée. III. i^y. 

Comment se forment les sons que font en- 
tendre les mâles , lorsqu'ils appellent leurs 
femelles, Ibid. 

Grossesse. La durée de la grossesse n'a point 
de bornes fixes. I, Sy. 

Signes de la grossesse. Ibid. Sg. 

Grue. La traversée que. font les grues çst im- 
mense. II. 255. 

l^eur manière de voyager. Ibid. 

La grue recherchée comme un mets exquis. 
Ibid. 257. 

Elle noircit en vieillissant. Ibid. 27 1 . 

Guêpes ( les ) font leurs nids avec de la bpue et 
dans tm lieu élevé : elles y construisent 
des gâteaux. III. 61. 

Guêpes - ichneumons. Ibid. 

Les^ guêpes se npwrissent de chair i ibid; 

Elles se renouvellent par des reproductions 
individuelles et successives. Ibid. 63. ; 

GïMNosoPHisîrEçî Philosophes Indiens qud-de- 
meurent", depui? le. matin jusqu'au, çc^r, 
regardant fixement le soleil , et se tenant 
tout le )our , sur un pied, dans des sablei- 
brûlant, I, 23. 



I . , 
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H. 

Hannon ^ banni de Carthage pour avoir ap- 
privoisé un lion. I. agS. 

HÉRISSON ( le ) prépare des provisions pour 
l'hiver. I. 56i. 

Comment il se défend contre les cliasseurs. 
Ibid. 

Moyen qu'on emploie pour le tuer sans en- 
dommager sa peau. Ibid. 363. 

Utilité que les anciens tiroient de la peau 
du hérisson. Ibid. 

HÉRONS. Trois espèces de hérons. II. 345. 

Hibou (le) a sur la tête deux aigrettes de 
plumes en forme d'oreilles. II. a65. 

C'est un oiseau imitateur y boufFonr et dan- 
seur. Ibid. 

Manière de le prendre. Ibid. a65. 

HiPPocRATiE. La Grèce lui décerne les mêmes 
honneurs qu'à Hercule. I. ii3. 

Hippo^otAMs ( r ) habite le Nil. I. 5aj. 

Son cuir est impénétrable. Ibid. 

Cet animal dévaste les moissons. Ibid. 

Scaurus fit voir le premier à Rome un hip- 
popotame. Ibid. 

La médecine doit à l'hippopotame une de ses 
opérations. Ibid. 329. 
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Hirondelle^ oiseau de passage. De tous les 
oiseaux qui n'ont pas les ongles crochus , 
c'est le seul qui vive de chair. IL 265. 

Les hirondelles ont été employées pour por- 
, ter des lettres. Ibid. 

C'est le seul oiseau qui ait la rapidité d'un 
vol oblique et tortueïix. Ibid. 567. 

L'hirondelle se nourrit en volant. Ibid. 

Manière dont l'hirondelle construit son nid , 
et élève ses petits. Ibid. 283 et suiv. 

Homme. La nature lui vend cher les grands 
dons qu'elle lui fait. I. 3. 

Dans les premiers temps après sa naissance ^ 
il est plus foible qu'aucun des animaux. 
Ibid. 5. 

Il ne sait rien sans le secours de l'instruction. 
Ibid. 7. 

C'est de son semblable qu'il éprouve le plus 
de maux. Ibid ■ gV ' 

Variétés qui se trouvent dans l'espèce hu- 
maine. Ibid. 11 et suiv. 

Femmes devenues hommes. Ibid. 35. . 
. Fragilité de la vie de l'homme. Ibid.'ii* 

Dégénération dans l'espèce humaine* Ibid. 
67. 

Nul homme n'est heureux. Ibidî ng. 
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Durée de la vie réduite à sa juste valeur. I* 
i5i. 

La vanité de l'homme .s'étend mêm'e; au delà 
du trépas. Ibid, 171. - ; 

HoRTENsius (l'orateur )^ sa passion pour une 
murène. II. iSy. 

Est le premier romain qui ait fait servir un 
paon sur sa table, Ibid. 24S.' 

Huîtres. Les premiers réservoirs pour lestijiîtres 
furent établis à Baies par Sergius Orata. 
IL i55. 

On les alloit chercher à Brindes , et on les 
faisoit parquer dans le lac Lucrin. Ibid. 

Les huîtres se plaisent à l'embouchure des 
^ rivières. Ibid. 199! 

Elles sont petites en haute mer. Ibid. 

Elles varient en couleur^ selon les pays. Jbid. 

200. 

Proportions et perfections dçç huîtres. Ibid. 

De quelles contrées les Romains tiioient;les 
' meilleurs huîtres. Ibid. 201. . 

Huître^ nommées tridacna , dont il falLoit 
taire trois boucnees. Ibid. 202. 

les Romains mangeoieht des huîtres à la 

■ gla^èZ-Ibid. .-••.:^'^ -■-'' '■ / ' •"'•—' ' 

Hyène. Fables et histoires absurdes au sujet 
de VhyQneM.35f.'^ '■ ' ^' 



/ 
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L'hyène fouille les tombeaux pour dévorer 
les cadavres. I. oSy» 



L 



Ibis. Les Égyptiens invoquent les ibis contre 
les serpens. II. 269* 

LHbis est noir aux environs de Pélusium j 
partout ailleurs il est blanc. Ibid. 281. 

Ibis vu sur les Alpes. Ibid. Sai. 

IcHNEUMON (r ) fait la guerre à l'aspic. L 3;2i. 

Il entre dans le corps du crocodile endormi , 
et lui ronge les entrailles. Ibid. SaS. 

Inde ( 1' ) abonde en productions prodigieuses* 
I. 21. 

Indienne ( la mer) produit les plus grands ani* 
maux. II. 5. 

Insectes. Pourquoi ces animaux ont été aipsi 
nommés.' III. 3* 

Les insectes sont le chef-d'œuvre de la nature. 

Ibid. 3. 
De la respiration des insectes. Ibid. 7. 

Les insectes n'ont point de sangj mais ils ont 
quelque chose d'équivalent. Ibid. 9. 

Quelle est la nature de leur corps* Ibid, 1 1 . 

Pourquoi les insectes coupés en morceaux 

vivent encore long- temps. Ibid. 
Tome III. 22 
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Ceux qui ont le plus grand nombre de pieds 
survivent le plus long-temps à la sépara- 
tion de leurs membres. III. ii. ' 

Sens des insectes. Ibid. 

Les insectes qui ont l'aiguillon placé au ven- 
tre, ont quatre ailes. Nul de ceux dont 
l'aiguillon est placé dans la bouche, n'a 
plus de deux ailes. Ibid. 83. 

Ces ailes une fois arrachées ne repoussent 
jamais. Ibid. 

Chez quelques-uns , les ailes sont garanties 
par une sorte d'étui qui les renferme. 
Ibid. 

Chez tous, elles sont d'une seule pièce et 
sans jointure. Ibid. 85. 

te scorpion est le seul insecte qui ait une 
queue. Ibid. 

Les insectes qui ont des pieds , les meuvent 
obliquement. Ibid. 87. 

Il s'engendre des insectes dans la chair 
morte , et jusque dans la chevelure de 
l'homme. Ibid. 97. 

Les insectes ailés périssent presque tous en 
autojtnne. Ibid. io3. 

Les insectes qui ont plus de huit pieds ^ n'en 
ont jamais moins de douze : quelques-uns 
en ont jusqu'à cent. Ibid, 2221. 
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Le son qu'ils font entendre n'est point une 

voix. III. 22J. 

L'huile fait mourir tous les insectes.. Ibid. 

Ioniens. L'alphabet des lonienô est la première 
chose qui ait été adoptée par le consente- 
ment tacite des nations. I. igi. 

Inventeurs. Énumération des hommes à qui 
nous devons l'invention des ^rts. I. iy3 
et suiv. 



J. 



Joues. Appartiennent exclusivement à l'hom- 
me. III. i3S. 

La loi des douze tables défendoit aux fem- 
mes de se raser les joues. Ibid. 

Elles sont le siège de la pudeur. Ibid. 

JuLius Victor n'usa d'aucun breuvage dans sa 
vieillesse. I. 78. 

JuittENT (la) porte onze mois et met bas au 
douzième. I. 387. 

Elle accouche debout. Ibid. 38g. 

Elle a une affection singulière pour sa progé- 
niture. Ibid. 

Jumens hermaphrodites attelées au char de 
, Néron. III. aaS. 
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L. 



Lagopède ( le ) a le dessous des pieds velu. II. 

C'est un excellent manger. Ibid. 

Sa chair se corrompt promptement. Ibid. 

Laie (la) ne produit qu'une fois Fan. I. 435. 

Elle devient plus furieuse , lorsqu'elle a mis 
bas. Ibid. 

Laine. Quelles étoient les laines les plus esti- 
mées. I. 4i3. 

Différentes couleurs et qualités des laines. 
Ibid. 4^5. 

Laines employées pour la fabrique des 
étoffes. Ibid. 
Lampido , reine de Lacédémone y fille , femme 
et mère de rois. I. lâi. 

Langoustes ( les ) sont revêtues d'une écaille 
fragile , qui se renouvelle tous les ans. II. 
8. 

Les autres poissons nagent à toute profon- 
. deur. La langouste flotte à la sur&ce de 
l'eau. Ibid. i 

Langue. Souvent la langue de l'homme , au lieu 
d'être libre et dégagée , est liée par des 
filets j au point qu'on est obligé de les 
coupe^« III. 149. 
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D'ordinaire l'homme prononce distinctement 
à la septième année. III. 149. 

Le sens du goût est placé à l'extrémité de 

la langue chez tous les animaux. Chez 

l'homme , il réside aussi dans le palais. 

Ibid. 

Lapin. Sa fécondité est incommode et nuisible. 

1.439. 
Les habitans des îles Baléares demandèrent 
à Auguste un secours de troupes contre 
ces animaux devenus trop nombreux^ Ibid. 

441. , . 

Le furet est utile pour la chasse du lapin. 
Ibid. 

LÉENA ( la courtisane ) endure les tourmeijs de 
la question /sans déclarer les tyrannicides , 
Harmodius et Àristogiton. I. 81. ^ 

Lièvres (les ) deviennent blancs pendant Thi- 
ver dans les Alpçs. L 439.. 
Le lièvre est sujet à la superfétation. Ibid. 

On a essayé de faire des étoffés avec le poil 

du lièvre. Ibid. 
Les lièvres s'apprivoisent rarement , quoique 

pourtant on ne puisse pas dire qu'ils soient 

absolument sauvages. Ibid, ^i^. 
Le lièvre est le seul fissipède qui se nourrisse 

d'herbes. II. 375. 
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Le lièvre est celui des animaux qui a le plus 
de poil. III. 1^5. 

Limaçons ( les ) feisoient partie de la bonne 
chère chez les Bomains. II. i5^. 

Manière de les engraisser. Ibid. 

Il y a une espèce de limaçon qui se renferme 
sous un opercule de la même matière que 
sa coquille 5 il vit toujours dans la terre. 
1.367. 
Lion. Les lions, dans leur vieillesse , attaquent 
les hommes , parce qu'ils sont trop pesans 
pour atteindre lesbêtes sauvages à la course. 
I. 285. 
Générosité du lion. Ibid. 

On connoît les diverses affections du lion par 
les mouvemens de sa queue. Ibid. J287. 

Son courage magnanime dans les dangers. 

Ibid. 
Il ne regarde jamais qu'en face. Ibid. 289. 

Le bruit d'un char vide , le chant du coq, le 
feu surtout l'épouvantent. Ibid. 

On fait combattre des lions dans Je pirque, 
Ibid. 291. 

Manière de les prendre. Jbid. 

■À 

Antoine attela des lions à son char. Ibid. 

HaHnon banni de Carthage , pour avoir ap- 
privoisé un lion. Ibid. sgS» 
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Exemples de reconnQissance dans ces ani- 
maux. I, 2q5 et suiv. 

Loir. Les lois censorialesl'avoient prohibé dans 
les repas. I. 44^- 
On e& fo^moit des espèces de garenneâ dans' 
de grandes caisses. Ibid. 

Le loir se cache et restQ engourdi pendant 
l'hiver. Ibid. 

LoLLiA Pauuna. Richesse de sa parure. II. 107. 
Longévité (exemples de). I. 141. .i47- 
Loxjp. Son regard réputé malfaisant. I. 3i3. 

Les loups d'Afrique et d'Egypte sont lâches 
et petits : ceux des pays froids sont féroces 
et cruels. Ibid. , , 

Loup , poisson recherché pour la table. IL 55. 

On donne la préférence auiç loups pêches 
dans les rivières. Ibid. 

Loup-cERviER. Quelque affamé qu'il soit, s'il 
tourne la tête en mangeant , il oublie sa 
proie, et s'écarte pour en chercher une 
autre. I. 3 17. 

\ Luette (la) est particulière à l'espèce hu- 

maine. III. 149. 

m/' 

; 

Mamelles. L'homme est le seul des mâles qui 
ait des mamelles. IIL 197* 
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Nul ovipare n'a de mamelles. III. 197. 

Situation des mamelles dans les différens ani- 
maux. Ibid. 197 et 1 99 . 

Manlius Capitolinus. Ses exploits guerriers. 
La fin de sa vie a flétri sa gloire. I. 93. 

Marche des animaux. Ils se mettent tous en 
marche en partant du pied droit. III. 216. 

Le lion et le chameau n'avancent jamais le 
pied gauche au delà du pied droit. Ibid. 

Manière démarcher du cancre. Ibid. 221, 

Mariées. On portoit à la suite des jeunes ma- 
riées une quenouille garnie et un fuseau 
rempli. I. 417* 

Elles portoient une tunique sans plia, et une 
toge sans bordure de pourpre. Ibid. 419* 

Marsouin ( le ) a quelque ressemblance avec 
le dauphin. En quoi il en diffère. II. 33. 

MicÈNE ne put obtenir un moment de sommeil 
pendant les trois dernières âmméies de sa 
vie. I. 167, 

Mécène fit le premier servir de Tânon sur 
sa table. Ibid. 396. 
MÉMOIRE (la) est, de tous les biens, le plus 
nécessaire à la vie. I. 81. 

Exemples d'une mémoire extrêmement heu- 
reuse. Ibid. -^ 

Simonide fit un att de la mémoire. Ibid, 



/ 
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Rien de si fragile dans l'homme. I. 83. 

Menstruel. Le sai^ menstruel regardé par le^ 
anciens comme un poison très-ftmeste. 1. 5g. 

Meïi. Husieurs des animaux qu*elle nourrit 
surpassent en grandeur les animaux ter- 
restres. II. 3. 

C'est dans cet élément que se forment la plu- 
part des monstres. Ibid. 5. 

Les êtres vivans , les choses même inanimées 
ont leur ressemblance dans^ cette partie 
' ' de la nature. Ibid. 

' Les animaux que la nature a cachés dans les 
abymes de la mer, sont ceux que nous con- 
noissons le mieux. III. \279 et 281. 

E numération des animaux qui ne vivent que 
dans la mer. Ibid. 281. , 

Merle ( le ) devient rousseâtre en vieillissant. 
II. 276. 

Il chante l'été; l'hiver, il na qu'un cri en- 
roué. Ibid- 

Les merles sont blancs auprès du mont Cil- 
lène. Ibid. 281. . 

Messaline. Horrible dépravation de cette im- 
pératrice. II. 35i. 

Metellùs le Macédonique, cité par son fils 
comme un des hommes lés plus heureux. 
I, IS7. 
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li est un exemple frappant des révolutions 
de la fortune. I. 129. 

Le tribun Atinius le traîne vers la roche 
Tarpeïa pour le précipiter. Ibid. 

Il vécut cent ans. Ibid. i^S. , 

Après avoir vaincu les Carthaginois en Si- 
cile , il amène à Rome cent quarante - 
deux éléphans qui avoient passé le détroit 
sur des radeaux soutenus par des rangées 
de tonneaux. Ibid. ^55. 

Il avoit la langue si embarrassée qu'il se 
mit plusieurs mois à la tprture , s'étudiant 
à prononcer distinctement pour la dédi- 
cace du temple de Tellus. III. i49" 

Miel. Pays où Ton recueilloit le meilleur miel. 
III. 29. 

Le miel , d'abord liquide comme l'eau , fer- 
mente et s'épure. Le vingtième jour il s'é- 
paissit. Ibid. 

' L'abondance de la récolte n'est pas la même 
par tout. Ibid. 3i. 

On a vu en Germanie un rayon de huit pieds. 
Ibid. 

Il y a trois sortes de naiel. Ibid. et suiv. 

Précautions qu'il faut prendre quand on 
veut dépouiller les ruche?.. Part qu'il faut 
laisser aux abeilles. Ibid. et suiv. 
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A quels indices on reconnoît le meilleur 
miel. III. 35. 

Migrations des oiseaux. Les époques et les 
circonstances de ces migrations varient 
dans les différentes espèces. II. 267 et suiv. 

MiLAN' , oiseau vorace et toujours affamé. II. 

23l. 

i ^ ■ ■ 

Les milans disparoissent pendant l'hiver. 

Ibid. 

Sont sujets à la goutte. Ibid. 

MiLANDRE. Combats des plongeurs contré les 
milandres, II. i3g. 

MiRMEciDE construisit un quadrige qu'une 
mouche couvroit de ses ailes , et un vais- 
seau qu'une petite abeille cachoit de me- 
me sous les siennes. L 79. 

Moles , se forment dans les femmes , sans 
qu*eUes aient aucune communication avec 
un homme. II, 363. ^ 

Elles n'ont que. l^ yie végétative des plantes 
et dçs arbres. Ibid, 

Mollusques. Diflférentes espèces de mollusques. 
II. 75. 

Mort subite ( la). Le plus grand bonheur de 
la vie; est un de ces évéïjemens qui, tout 
fréquens qu'ils sont, ne perdent jamais le 
droit de nous étonner. I. i63. 
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Exemples à ce sujet. !• i63 etsuiv. 

Mouflon ( le ) se trouve en Espagne et surtout 
dans la Corse. I. 421. 

Sa toison ressemble plutôt au poil de la 
chèvre qu'à la laine du mouton. Ibid. 

Muge ( le ) , quand il a peur ^ se cache la tète , 
croyant qu'on ne l'aperçoit plus. II. 53. 

Manière de le pêcher. Ibid. 55. 

MuLLE ( le ) pèse rarement plus de deux livres. 
. II. 57. 

On ne le trouve que dans l'Océan septentrio- 
nal. Ibid. 
Il y a plusieurs espèces de muUés. Ibid. 69. 

Xes muUes frayent trois fois l'an. Ibid. 

Les Romains faisoient apporter sur leur table 
le muUe vivant, et sèplaisoient^à le voir 
expirer sous leurs yeux. Ibid. 

Un muUe payé huit mille sesterces. Ibid. 61. 

MuUe péché dans la Mer Roujge, et qui pe- 

soit quatre-vingts livres. Ibid. 
Mulet. Les anciens appeloient hinnulus le 

mulet qui provient du cheval et de l'â- 

nesse , et MULusLcelui qui provient de l'âne 

et de la jument. I. Sgy. 
Mulets sont inféconds. Ibid. 
Mules fécondes de la Cappadoce forment 

une espèce particulière* Ibid. 5q^ 
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Mulet nain provenu de Tàccouplement d*un 
mulet avec une jument. I. Sgg. 

Un mulet a vécu quatre-vingts ans. Ibid. 

Loi portée en faveur de cet animal. Ibid. 

Murènes ( les ) sont dénuées de nageoires et de 
branchies. II. 63. 

Elles produisent tous les mois. Ibid. 67. 

Voracité de cet animal. Ibid. 69. 

La murène a la peau très-mince; celle de 
l'anguille est plus épaisse. Ibid. 

Hirrius imagina le premier un réservoir pour 
les murènes seulement. Il fournit à César 
six mille murènes qu'il lui prêta au poids. 
Il ne voulut en recevoir le prix ni en ar- 
gent ni en aucune autre valeur. II. iBy. 

Antonia , femme de Drusus y mit des pendans 
"^^ d'oreille à une murène qu'elle àimoit éper- 
dument. Ibid. 

MuscuLE ( le ) est le conducteur de la baleine. 
II. 169. 

MusTELLE. Le foie de ce poisson est un mets 
très-délicat. II. 67. 

N. 

Nabus ( le ). Pourquoi on l'a nommé aussi ca- 
mélopardalis. C'est un animal d'une ex- 
trême douceur. I. 3o5. 
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César est le premier qui Tait fait voir à Rome. 
I. 3o5. 

Nageoires ( les ) ont été données aux poissons 
au lieu de pieds. II. 65. 

Le nombre des nageoires n'est pas le même 
pour tous. I|>id. 

Neige. On trouve de petits vers blancs jusque 
dans la neige ancienne. III. ici. 

La neige rougit en vieillissant. Ibid. 

Neufs (les) une fois coupés ne se rejoignent 
plus. Un nerf blessé cause une douleur 
aiguë 5 coupé tout à fait^ il n'en cause 
aucune. III. i85. 

Nez. L'homme seul a le nez élevé, et avancé. 
Chez nul autre animal , cette partie n'est 
saillante. III. i35. 

hes oiseaux , les serpens , les poissons n'ont 
point de narines , mais seulement deux 
conduits pour l'odorat. Ibid. 

Nid des oiseaux. DifFéf*entes manières dont 
les oiseaux construisent leurs nids. II. aSg 
et suiv. 

o. 

Œufs. Différence de couleur entre les œufs. II. 
329. 
Tous les œufs des oiseaux sont de deux cou- 
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leurs en dedans. Ceux des poissons n'ont 
point de blanc j ils sont d'une seule cou- 
leur. II. 329. 

. Les œufs des oiseaux sont cassans 5 ceux des 
serpens sont souples et flexibles 5 ceux des 
poissons sont mous. Ibid. 

Les œufs des oiseaux aquatiques sont ronds. 
Ibid. 33 1. 

Œufs à deux jaunes. Ibid. 335. 

Manière de s'assurer si les œufs sont fécondés. 
Ibid. 

La chaleur humaine est suffisante pour faire 
éclore les œufs. Ibid 337. 

Incubation artificielle. Ibid. 
Œufs zéphyriens. Ibid. 347. 
Manière de conserver les œufs. Ibid. 349. 
Oie (T) est une sentinelle vigilante. Des oies 
étoient nourries par l'État, parce qu'elles 
avoient sauvé le Capitole. II. 1249. 

Le foie devient prodigieusement gros daiis 
les oies qu'on engraisse. Ibid. 261. 

Manière de faire voyager les oies. Ibid/ 253. 

En certains pays on les dépouille deux fois 
1 an. Ibid. 

Dans la Germanie , les commandans en- 
voyoient des cohortes entières à la chasse 
des oies. Ibid. 



\ 
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Les oies se joignent dans Teau. II. 343- ^ 

Pontes des oies. Ibid. 345. 

Oiseaux. La forme des pieds sert de caractère 
principal pour la classification des oiseaux . 

II. 23l. 

Ceux qui ont les ongles crochus ne vivent 
guère que de chair. Ibid. 

Ces oiseaux ne vont jamais en troupes. Ibid. 
243. 

Ils ont tous les ailes longues et le corps très- 
court. Ibid. 

Oiseaux dont on consulte le chant ou le vol. 
Ibid. 245 et suiv. 

Migrations des oiseaux. Epoques et circons- 
tances de ces migrations. Ibid. 255. 

Les oiseaux pesans sont frugivores. Ceux de 
haut vol ne vivent que de chair. Ibid. Siy. 

Les oiseaux qui ont les ongles crochus sont 
peu féconds. Ibid. 329. 

Ceux des oiseaux qui font les pontes les plus 
nombreuses sont l'autruche y la poule et la 
perdrix. Ibid. 

Oiseaux qui ont la tête surmontée d'un pa- 
nache. IJI. io3 et suiv. 

Le bec est recourbé dans les oiseaux de proie: 

il est droit dans ceux qui prennent leur 

, nourriture en becquetant : large chez ceux 
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, qui ïi^uiJlejQt dans les heubesiet dans la.vase 
III. i35. 

Les oiseaux a,qua[tiques , etxeux 4ont les pnv 
gles sont crochus , ont un long cou. Ibid. 
i55. 

Peu d'oiseaux ont le fiel dans le foie. Ibid. 
166. 

Quelques . oiseaux ont un jabot et un gésier. 
Usage de ces parties. Ibid. 171.. 

L^estomac dès oiseaux ^st charnu et fterVeux. 
Ibid. 173. 

liés tuyaux, des^ plumes «ont toujours creui. 
Ibid. igl^- 

Doigts des oiseaux. Ibid. 219. 

Les oiseaux à longiies jambes les étendent 
vers la queue , lorsqu'ils volent ^ ceux à 
jambes courtes les retirent sous le milieu 
du corps, Ibid.; . 

Les oiseaux les plus petits^nt ceux qui ba- 
billent le plxxs y^ surtout dans la saison des 
amours* Ibid. 259. 

Quelques-uns chantent toute l'année j d'au- 
tres ne chantent qu'à certaines époques. 
Ibid. 

Oiseaux nouveaux ( nom donné par les Ro- 
mains aux perdrix grises) , ne sont venus 
s'établir en Italie que pendant la guerre 
Tome III. aS 
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• cdvile.de Bédriac, Tan 820 de Rome. II. 

321. 

Onagres ou Anes sauvages sont extrêmement 
jaloux de leurs femelles. Moyens qu'ils em- 
ploient pour n'avoir point de rivaux. I. 
339. 

L'étalon qui provient de l'onagre et de l'a- 
nesse l'emporte sur tous les autres. Ibid. 

399- 
La chair des petits onagres d' A&ique , vantée 
comme un mets excellent. Ibid. . 

Onocrotale (T) ne diffère du Cygne qu'en ce 
qu'il a au bas du gosier une poche qui tient 
lieu d'un double ^Qmac. II. 319, 

Il rapporte peu à peu dans son bec ce qu'il a 
mangé ^ et le fait passer dans le véritable 
estomac. Ibid. 

Oreilles. L'homme seul a les oreilles immo- 
biles. III. 117. 

Il n'est point de parties du corps pour les- 
quelles les fenunes fassent plus de dépense. 
Jbid. 

Animaux qui n'ont point d'oreilles. Ibid. 

Dans les chevaux et les autres bêtes de somme , 
les oreilles dénotent les affections intérieu- 
res. Ibid. 

Orfeaie ou Aigle BARBU. IL 317. 



/ 
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L'orfraie se charge de l'éducation des aiglons 
chassés et abandonnés par leurs père et 
* mère. II. 219. 

Ortie (T) de mer se déplace et voyage pendant 
la nuit. Ainsi que l'ortie de terre , elle cause 
une vive démangeaison. II. i33. 

Son adresse à saisir les petits poissons dont 
elle se nourrit. Ibid. 

Oryx j animal d'Afrique , ne boit jamais. On 
trouve dans son corps des poches remplies 
d'une liqueur très-salubre. II. 677. 

Ouïe. L'homme à qui la nature a refusé le sens 
de l'ouïe , a été privé en même temps de 
l'usage de la parole. L'homme sourd de 
naissance est toujours muet. II. SSg. 

Les poissons n'ont point les organes de l'ouïe : 
cependant ils entendent. Ibid. 

OuRQUE (1'). Combat de l'ourque avec la ba- 
leine. II. i3. 

L'empereur Claude fait attaquer par ^^s sol- 
dats un ourque qui s'étoit engagé dans le 
port d'Ostie. Ibid. i5. 

Ours. Les ours se recherchent au commence- 
ment de l'hiver. Ils ne s'accouplent pas à 
la manière des autres quadrupèdes. I. 355-, 

Ils ne produisent, jamais plus de ciiiq petits. 
Ibid. 



356 TABLE GÉNÉRALE 

Ils se construisent une loge de bois et de feuil- 
les , qu'ils rendent impénétrable à la pluie. 
I. 355. 

Pendant les quatorze premiers jours de leur 
retraite , ils dorment d'un sommeil pro- 
fond. Ibid. 357. 

Après ces jours de sommeil , ils vivent en 
suçant continuellement leurs pattes. IjDid. 

Ils sortent de leurs retraites au printemps. 
Précautions qu'ils prennent alors. Ibid. 

L'ours a la tête d'une extrême foiblesse. Ibid. 

359. 
Cent ours combattent dans le cirque contre 

un égal nombre de chasseurs Ethiopiens. 

Ibid. 

Oursin. Description de l'oursin. II. 91. 

P. 

Pamphila inventa pour les femmes des vête- 
mens qui les couvrent sans les voiler. HT. 
65. 

Paon ( le ) a le sentiment et l'orgueil de sa 
beauté. Couleurs de son plumage et leur 
jeu dans les différens moirvemens de son 
corps. II. 24s. 

Sa vie est de vingt-cinq ans. C'est à la troi- 
-aième année qu'il commence à étaler ses 
riches couleurs. Ibid. 245. 
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Hortensias est le premier romain qui ait 
fait servir un paon sur sa table. II. 245. 

Auiidius Lurcon se procura un revenu de 
soixante mille sesterces en engraissant des 
paons. Ibid. 

Pontes 5 œufs brisés par le mâle. Précautions 
à prendre pour que les œufs ne soient pas 
cassés dans la pontemême. II, 343. ' 

y 

Chaque mâle suffit à cinq femelles. Ibid. 

Panthère. Un voyageur retire d'une fosse les 
petits d'une panthère. Elle lui témciîgne 
sa reconnoissance, I. 297. 

, » - 

Les taches de la panthère sont comme des 
yeux semés sur un fond blanc. Ibid. 299. 

On prétend que son odeur attire les ^autres 
quadrupèdes. Ibid. 

> 

Moyen que les barbares emploient pour 
prendre les panthères. Ibid. 33i. 

Papirius , préteur , envoie un enfant en pos- 
session des bi^ns paternels , sur la décla- 
ration de la mère , qu'elle àvoit été en- 
ceinte pendant treize mois. I. 39. 

Pastenaque. Son arme est le dard de sa queue, 
^ dont elle perce lea poissojïs qui* passent 

devant elle. IK- i3i. 
Ce dard a cinq pouces :de long. Ibid. i43- 
Combien ses effets sont terribles. Ibi4. 
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Paupièhes. Dans les oiseaux pesans et dans les 
quadrupèdes ovipares , la paupière infé- 
rieure est la seule qui ait du mouvement. 
m. i33. 

La peau des paupières , une fois déchirée , 
; ne se réunit point. Ibid. 

Perdrix^ niche à terre. II. 289. 

Elle ne couve pas dans le lieu où elle a fait 
sa ponte. Ibid. 291. 

Œufs détruits par les mâles. Ibid. 

' lies mâles se cochent les uns les autres. Ibid. 

Moyen de les prendre. Ibid. 

Les femelles conçoiveut à la voix du mâle. Ib. 

Leur jalousie. Ibid. 
• • •• 
Affection de la mère pour ses petits. Ibid. 

La perdrix peut vivre seize ans. Ibid. 
Perroquet (Je) imite la parole de rhomme. 
II. 5o7. . 

Les anciens ne connoissçient que. ^a grande 
perruche à. collier rouge. Ibid. 

Perles (les) tiennent, le premier rang parmi 
les choses précieuses. II. 96. 

Les plus belles ^:se pèchent vers l'Arabie >. 
dans le Golfe Persique. Ibid."97. 

Elles! jatfoiisserit en rieillissaiit. Ibid. 99. 

La perle est molle tant qu'elle demeure dans 



P £ s MATIÈRES. '3>5^ 

l'eau : elle. diu;çit dès qu'elle en e^ tirée. 
II- 99- • . ■ ' . ■<.'. ■ .. .'■ ' ■ ■'[ 

Propprt^ons et perfep^9p^4^s perles* ,I^d. 

Passion des femmes pour les j^erlés.HIbid. 

, 1Q3.; / . 1 . ■. . . . 

Solidité des perles. Ibid. io5. « 

Perles>de Cléopatre. Ibid. 109. î -• • ' i -^ î 

Clodius 5 fils du tragédien Eiopus ,' ta'ft: servir 
' unôiîpérle à chacun -d^ sesxoiitives. Ibi^. 

Phénix^ oiseau fabuleux ;*M: îabg; 

La révolution de la grande année se coor- 
-: doritfe 'krèc la vie -dtt'lfli^ii: Ibid. '2^. 

Philisque de THAS,os,,fut surnommé Agij^s, 
parce qu'il vécut au milieu des déserts, 
trtrfqlieidënt occupa 'dé? abeilles.* ÏII.' 1*9 . 

Pic. Certains pics creusent les arbres., et y 
grimpent à là manière des chats. II. 241. 

Us élèvent leurs petits dans des creu;»:^ d'ar- 
bres. Ibid. 
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Un pic vient se poser spr }a tèjte d'-<Elius 
Tubéron, pendant qu'il rendoit la justice 
dans le FoVum. Ibid. 

J?xE VAi^i*B à longe quçue^ nouvelle à Borne , 
et encore rare du temps de Pliaç^II. 273. 
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• Un â&sèè caractères ^distinctifs est ^è deve- 
nir chauve tous les ans. II. ayS..^ • 

•^ iJérsqu'elle V^pferètîît que. s6n nid a 'été ' ob- 
servé,- elle transporte ses œufs ailleurs. 

.bi:[.IIbidiis§9.^*:?l ' "\ - •• *'.• i <- :j m-i i:'' 

Son talent et ses efforts pour imiter là pkrole. 
Ibid. Soy.'-f -^^^'^ ■■■ "-^ ^' h'''' -^^ 

Toutes les pies n'àppreT^oiit pasiégalenlent 

îp^^TîÉjFi^î^îfÇv^Uw gbunefeïnme.faHçilejr dans 
la prison , sa mère condamnée à mourir 
*de faim. I, if^.. . , ,,,. . ^: .<) 

Pigeons. Mœurs des pigeons. II. ^qS. ^ 

.I^-g^P^S?99?iMy?»t s?^^ rej^YSrsj^rrla* tête. 
Ibid. 2g5. 

lls'Yiveut hmt ans. Ibid. 20.7. 

Ils ont servi de messagers pour, des ,^fFair,çs 
importantes. Ibid. 200. , , 

' Axius vendoit ses pigeons quatre cents de- 
" ' liiers la paire. Ibid. 

■ 

La^Campanie produisoit les pigeons de la 
' " prlus grande espèce. Ibid. 3oi. ' 

tes pigeons font dix et quelquefois onze 
pontes par an. Ibid. 33 1. ' 
' Préludent par des baisers à des caresses plus 
intimes. Ibid. 541. 
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P<ïndent ordinairement deux œufs; H, 54 1. 

Couvent tous les deux, lé mâle pendant le 
jour, la femelle pendant la nuit^ Ibid. 

Les petits produisent au bout de cinq mois. 
Ibid. 543. • 

PiNNOTHÈRÈ. (lé), lé plus petit de tous^les 

cancres , se loge dans les écaille§ d'huîtres 

qu'il trouve vides 5 à mesure qu'il grandit > 

•' ' îi* passe dans ùiie écaille plus ^^paéieuse. 
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Poissons. Ils forment soixante et quatorze es- 
peces. II. 09. 

Tous Içs poisspns croissent proipptémcjit , 
surtout dans Ta mer dU- Pont'. Ibia: 45. 

Parmi les poissons,, les femelles sont .plus 
grandes que les maies. Ibid, Si. .' 

Les. poissons ^ ëpailles vont presque toujours 
eil troupes. Ibid. ^ 



i / y- -£,:>." ? 



Tous les poissons se ressentent de l'âpr été 
j . des hivers. Ibid, 

Plusieurs ne peuvent supporter lesrgrandes 

chaleurs. Ibid. 63,: *;.- . i cro^do^ï 

C'est par les ouvertures braiichiabésllqu'ils 

rejettent l'eau xjuî est ieïîSrée^p^ilàcbodèhe, 
Ibid. 63. . - .. 

, La dureté des écaillés est l'indice de< la vieil- 
lesse. Ibid. ... ' '. • ; ., ,0 
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La plupart des poissons ne passent dans les 
étangs et les rivières que pour y frayer 
en suretéi II. 63. 

PpissQns qui n'ont po^nt de sang^ forment 
trois classes^ les mollusques, les crustas- 
céeSj, lestestacées. Ibid, 76. 

Instinct de certains poissons pour se procu- 
rer de la nourriture. Ibid. 129. 

hes poissons plats ne se trouvent jamais dans 
les mers où vivent des animaux malfai- 
sans. Ibid- i4i- 

Les poissons sont sujets à des m^adies.Ibid. 

k • • • 

143. 

De quelle manière la génération s'opère chez 

les poissons. Ibid. 
Temps du frai pour les différentes espèces. 

Ibid. 149. 

Exemple remarquable de. la longévité des 
poissons. Ibid. i55. \ 

*' ies poissons de LucuUus furent vendus après 
sa mort quatre millions de sesterces. Ibid. 
? . 157. ' ■ ' 

Poissons fossiles dont ptole Théophraste. 
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*ili(existe4es*aÀitipatbieÂ et des sympathies 

entre les poissons. Ibid. 169^ ' 
Les poissons n'ont point les organes de l'ouïe j 
cependant il entendent. IbidI 569. 
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Pans quelques réservoirs , tous les poissons 
d'une même espèce . s'approchoieât lors- 
qu'on les appeloit. II. 36g. ! 

Ils ont l'odorat. Ibid. Syi. - '^-' 

Les poissons ont la tête proportionnellement 
plus grosse que les autres animaU^i III. 

. -ill. . ;^ . • . ■ ? 

Tous les poissonSj'exeîepté le scarCj ont les 
dents en forme de scie. III. iSy. 

/Jj(3L langue des paissons est presque toute 
adhérente. Ibid. 147. 

Les poissons n'qnt point de cou, et chez 
eux la bouche se joint à l'estomac. Ibid. 
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Bans les poisspnsy.s^ul^, la pointe dp cœur 
est tournée veirs la,bouche. Ibid. î55. 

J^^es. poissons n'ont pas de testiculea.; Ibid. 
223. ::..)'' 

La queue des poisspn^ Ji^uraert de ç^me et 
de gouvernail. Ibid. aa5. .; .. n 

Poitrine.. L'homme seul a la poitrihe large et 
, platp : elle est arquée dans les 4iutrieô ani- 
maux, surtout dans les Qiseàux y î encore 
plus dans les oiseaux aquatiques. UI. 177. 

PoLLioN (.Asinius)..o^ivreJe premier, une bi- 
; ,:bliothèque publiq^^e à Ron^e. I. xo5. 

PoLLioN ( Védius ) faisoît jeter dans un vivier 
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.', . .de murènes les esclaves qu'il aroit con- 
dBamés à périr. IL*. 69. * 

PoLTPEs. Ceux de t«rre sont plus grands que 
ceux de mer.. II. 76. 

De -quelle manière ils sucent les corps qu'ils 
ont saisis. Ibid. 77. ^ 

Description d'un polype monstrueux tué à 
Carteia. Ibid. 81 et suiv. 

Pompée ( éloge de ). ï. 87. 

Inscriptions portées dkns son triomphe. Ibid. 
89. 

Pompée rend un grand hommage à Posi- 

• • - • * * • 

dohius. Ibid. ici. ' 

f 

Pompée attèle des éléphans à son char , lors- 
qu'il triomphe^ de- l'Afrique. Ibid. 24^. 

r / 

Il feît combattre daiis lé cirque vingt élé- 
phans contre des Gétules armés de jave- 
lots. Ibid. 267. 

^ Pompée fit paroître'dans le cirque six cents 
lions. Ibid; 291. -^ * 

^ Et quatre cent dix panthères. Ibid. Soi. 

Pompée feit voir dans -se^^ jeux un rhinocéros. 
Ibid. 3o7v' 
•PdppÉE, fémmé de Néron, traînoit par tout à 
sa suite cîhq cents an esses nourrices, et 
.plongeoit son corps tout entier dans le 
lait d'ànesse. III...aoi« 
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PosiDONius. Hommage que lui rend Pompée. 

I. ICI. 

Porc ( le ) est en état d'engendrer au huitième 
mois. I. 4^7. 
Il n'engendre plus après la troisième année. 

Ibid. 429. 
Il peut vivre quinze et même vingt ans. 

Ibid. 
Est sujet à pluslleurs maladies. Ibid. 
Devient gras en soixante jours. Ibid. 
C'est le plus brut des animaux. Ibid. 431. 

Nul autre animal n'offre une matière plus 
féconde au talent des cuisiniers. Ibid. 

Le porc est omnivore. II. Syô. 
Porcs rongés par des rats sans qu'ils parus- 
sent le sentir. III. 181. 

Le porc fait la nuance entre les sqlipèdes 
et les fissipède.s. Ibid. 217. 

Porc - Épic ( le ) , animal de l'Inde et de 
l'Afrique, est du genre du hérisson 5 mais 
ses piquans sont plus longs, et il les dé- 
coche en gonflant sa peau. II. 355. 

Poules. Les Déliens ont les premiiers engrais- 
sé des poules. II. 3^5. 

Toutes les lois somptiiaires défendoient qu'on 
servit d'autres volailles qu'une seule poule 
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de basse cour. Comment on les éludoit. 
II. 325. ' 

Fécondité des poules. Ibid. 33i. 

Qualités d'une bonne poule. Ibid. 33g. 

Les poules sont sujettes à la pépie. Manière 
de les guérir. Ibid. 34 1. 

Pouls. L'observation de la fréquence ou de 
la lenteur du pouls est un des plus sûrs 
moyens de gouverner la santé. III. 187. 

Poumon. Peu d'animaux aquatiques sont pour- 
vus de ce viscère. III. iBg. 

Plus le poumon est petit ^ plus l'animal est 
léger. Ibid. 161. 

Le caméléon est celui qui a le poumon pro- 
portionnellement plus grand. Ibid. 

Pourpre. En quels lieux se trouvent les pour- 
pres qui donnent la plus belle couleur. 
IL ii5. 

La langue de la pourpre est de la longueur 
du doigt. L'extrémité en est si dure qu'elle 
perce les autres coquillages y dont elle se 
nourrit. Ibid. 

Description de la pourpre. Ibid. et suiv. 

Les pourpres forment plusieurs variétés. Ibid. 
117. 

■ 

Manière de les pêcher. Ibid. 119. 
Pourpre ( la ) couleur. Détails sur la teinture 
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en pourpre, et sur les procédés de Tart, 
chez les anciens , pour obtenir cette cou- 
leur précieuse. II. ng et suiv. 

Quelle étoit la pourpre la plus estimée. 
Ibid. 123. 

De tout temps , la pourpre a été en usage 
dans Rome. Ibid. 

PuBLius, auteur comique, du moment où il 
cessa d'être esclave , fit tous les jours 
servir sur sa table une mamelle de truie. 
1.433. 

PïGMÉEs , race d'hommes très-petits , vivent 
dans des cavernes. I. 57. 

Ils font la guerre aux grues. Ibid. 

Q- 

Queue des animants proportionnée au besoin 
de leur corps : nue dans ceux qui ont le poil 
hérissé 3 petite dans les aniihaux velus 3 gar- 
nie de crins dans les animaux très - longs. 
III. i2a5. 

Celle des poissons leur sert de rame et de 
gouvernail. Ibid. 

R. 

Rat dès Alpes (le) ou marmotte, amasse des 
provisions pour l'hiver. I. 36i. 
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Le mâle et la femelle s'associent pour cette 
opération 5 moyen qu'ils emploient 'pour 
voiturer leurs provisions. ï. 36ii 

Rat d'Egypte (le) ou gerboise, se sert des 
pattes de devant comme d'une main. I- 
.36i. ' 

Il meurt, s'il boit. II. S77. 

Rat ( le ) , animal d'une grande importance 
pour les présages. I. 443- 

Un rat fut vendu deux cents deniers, au siège 

de Casilinum, par Annibal. Ibid. 44^- 
Prpdigieuse fécondité des rats. II. 363. 

Rats ( là } est placée au côté gaudie ^ mais 
quelquefois cette situation est changée en 
sens contraire. III. 173. 

On brûle la rate aux coureurs qui en sont 
incommodés. Ibid. 

Rexns. C'est aux reins que les animaux ont le 
plus de graisse. Souvent celle qui s'amas^^ 
autour de cette partie fait périr les mou- 
tons. III. 175. 

Renard (le) applique' son oreille contre la 
glace, et conjecture quelle en est l'épais- 
seur. I. 333. 

Renne (la). Voyez Tarandus. I..355. 
Respibatiqn. Les poissons respirent. II. 17. 
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Ressemblance. Exemples de ressemblances. I. 
5i. 
Deux enfans , nés l'un en Asie, l'autre auprès 
des Alpes , sont vendus au triumvir An- 
toine, comme jumeaux, à cause de leur 
parfaite ressemblance. Ibidl 53. 

Reves. L'enfant rêve dès les premiers temps. 
H. 385. 

Il y a des hommes qui pe rêvent jamais. Ibid. 

Beaucoup d'animaux^ surtout les vivipares, 
sont sujets à rêver. Ibid. 887. 

Rhinocéros (le) est ennemi de l'éléphant. I, 
307. ^ ■ ■ • 

Ils sont tous deux de même longueur 3 mais 
le rhinocéros a les jambes beaucoup plus 
courtes. Ibid. 

Cet animal parut pour là première fois dans 
Rome aux jeux de Pompée. Ibid. 

Roscius gagnoit cinq c^nts mille sesterces par 
an. I. 117. 

Rossignol. Son chant. II. 1275. 

Rossignol blanc , acheté six mille sesterces 
pour Agrippine. Ibid. 277. 

Quand les chaleurs arrivent , la voix du ros- 
signol n'est plus qu'un coassement, sans 
modulation et sans variété. Ibid. 279. 

Il pond ordinairement six ceufs. Ibid. 

Tome III. 24 
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S. 

Salamandre (la), ne se montre que dans les 
grandes pluies. ÏI. 565. 

Elle est si froide que son contact éteint le 
feu. Ibid. 

Sang ( le) est plus noir chez les mâles que chez 
les femelles , et dans la jeunesse que dans 
la vieillesse. lîl. 189. 

Influence du sang sur le caractère des ani- 
maux. Ibid. ^ 

L'homme est le seul qui rende Te sang par 
le nez et par la bouche. Ibid. 

Des hommes ont été percés de part en part , 
sans refidre une goutte de sang. Ibid. 191. 

Sanglier. RuUus est le premier romain qui ait 
fait servir sur sa table un sanglier entier. 
I. 433. 

Fùlvius.Lupinus imagina le premier de ren- 
fermer des sangliers dans des parcs. Ibid. 

Dans le temps du rut ,Hes sangliers devien- 
nent plus féfbceis. Ibid. 435. 

Ils ne sont propres à la génération qu'à Fâge 
d'un an. Ibid. 

Les sangliers de VIndë ont sur le front deux 
défenses semblables aux cornes a un jeune 
taureau. Ibid. 
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Sauteréêlés ( les ) déposent dans la terre leurs 
œufs qu'elles rassemblent en un tas coûi- 
mun. III. 87. 

Elles traversent des mers et des contrées im- 
menses. Ibid. 89. 

Ravages qu'elles exercent. Ibid. 

En plusieurs pays , la loi otdonnoit de leur 
faire là guerre. Ibid. 9 1 . 

Les ParthesenfaisoientUn de leurs mets. Ibid. 

Les mâles sont plus petits que les femelles. 
Ibid. 93. 

Scarabées. Différentes espèces de scarabées. Ce 
qui les distingue. III. 83 et 85. 

ScARE (le) est le seul poisson qui rumine. II. 55. 

Sous Claude , Optatus Elipertius apporta des- 
scares de la mer Carpathienne ^ et les ré- 
pandit le long des <iôtes de l'Italie > où ils 
se sont naturalise». Ibid. 87. 

ScAtjRus achète Daphâus âcfpt c^nts tùille ses- 
terces. I. n3. ' ■ 

^SciNQUE ( le ) habite le Nil. Il ressemble aa cro-i 
codilejïnais il est plus petit que l'icbneu- 

mon. I. 3fi3* 
Sgipion Nasica, déclaré par le sénat le plus 
honnête homme de son siècle , essuie deux 
fois la honte d^'uu refus. L 189. 
Il fut le premier qui, par le moyen de l'eau j 
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marqua également les heures du jour et de 
la nuit. I. 196. 

Scorpions , animaux malfaisans. III. yS. 

Leur queue est toujours en action. iBid. yB. 

hes mâles sont plus minces et plus longs que 
les femelles. Ibid. 

Tous sont également venimeux à l'heure de 
midi , lorsqu'ils ont été échauffés par Tar- 
deur du soleil. Ibid. 

Scorpions volans. Ibid. 

Le scorpion ne fait point de mal aux ani- 
maux qui n'ont point de sang. Ibid. 77. 

Les scorpions font ordinairement onze petits. 
Ibid. 

S£f AN achète l'eunuque Pezonte cinquante mil- 
lions de sesterces. I. 1 19.. 

SsNS. Le toucher est le premier des sens dans 
l'homme. L^ goût est le second. Les au- 
tres sont plus par&its dans beaucoup d'à-- 
nimaux. II. 867. 

Sergius, Ses exploits guerriers. Il se fit atta- 
cher au bras droit une main de fer avec 
laquelle il combattoit. I. 96. 
Pendant sa préture , ses collègues voulurent 
l'exclure des sacrifices , sous prétexte qu'il 
étoit mutilé. Ibid. 97. 

Serpens énormes qui , dans l'Inde^ vivent en 
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état de guerre avec les éléphans. Descrip- 
tion de leurs combats. I. 271. 

Ils avalent des cerfs et des taureaux entiers, 
et attirent par la force de leur haleine les 
oiseaux qui passent au-dessus d'eux. Ibid. 

S75. ' , 

Serpent qui fut attaqué par l'armée de Ré- 
gulus, sur les bords du Bagrada. Ibid. 

Serpent Boa pris sur le Mont Vatican , sous 
Tempire de Claude. On lui trouva dans 
l'estomac Je corps d'un enfant tout entier. 
Ibid. 

Un serpent sauve la vie à un homme qui l'a- 
voit élevé. I. 297, • 

Manière dont le serpent se dépouille de sa 
vieille peau. Ibid. 55x. 

Un serpent peut vivre une année entière sans 
manger. Ibid. 567. 

Les serpens produisent des œufs. Leur ma- 
nière de s'accouplet; II. 349. 

Les serpens mangent des œufs. Adresse avec 
laquelle ils coupent ces œufs , quand, ils 
ne peuvent les avaler entiers. Ibîd. 373. 

Après avoir dévoré des oiseaux entiers , ils 
font un effort et rejettent les plumes. Ibid. 

Ils sont très-friands de vin : du reste ils boi- 
vent peu. Ibid. 375. 
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ils ne rnsLug/snt presque rlan , lorsqu'on les 
tient enfermés. II, 375. • 

Dents venimeuses des serpens III. iSg. 

La langue des serpens est trèâ-mlsce. Ib. 147. 
Les serpens sont privés de testicules. III. 225. 

La queue du serpent se reproduit après avoir 
été amputée. Ibid. 225. 
Siccrus Dentatus. Ses exploits guerriers. Il se 
trouva à cepjt vipg^ ppmbats > et porfjQit sur 
sa poitrine les cic^trip^s lioaor^^les de qua- 
pamteHcinq blessures. I. ^3. 

Signes qui présagent la mort. I. i55. 

Il n'est pas un seul signe qui puisse nous 
tranquilliser sur la santé -et sur la durée 
de la vie.^ Ibid, 

Singe ( le ) ^ animal d'une adresse vierveilleuse. 
, . l. 437. 

Les femelles apprivoisées portent ieurs petits 
dans leurs bras , i«s présentant à tout le 
monde , aiment qu'on les flatte , etc. j mais , 
pour l'ordinaire , elles les étouffent en les 
embrassant. Ibid. 43q. 
Les singes sont tris-ressenjblan^s à l'homme , 
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. III. 209. 

Socï^ATE eut toujours \m yis2ige,égal. On lie le 
vit jamais ni plus gai ni plus triste. I, 73. 

Sommeil (le) est comni.uh à tous les animaux, 
II. 383, ' 
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L'homme ^ dans les premiers temps de sa vie ^ 
dort presque contiauçUement. II. 385. 

Sourcils. Cest par çux surtout que s'expri- 
ment le refus et le consentement. Ils sont 
le siège de l'orgueil. III. 1 19. 

Stexlion ( le ) ne se nourrit que de rosée et d'a- 
raignées, lïl. 79. î : 

SrspHikKiOK dansa deux fois sur le théâtre aux 
jeux séculaires 3 d'aibord squs Auguste , en- 
suite sous le quatrième consulat de» l'em- 
peteur Claude. L'intervalle fu}t d^ soixante 
ettrois ans. I. lio. ., ,. 

SuLPiciA déclarée j^fv \^ g^ipmur^e vpi^^de ses 
contemporaines p la, jflps,^hj9.^te 4e§ fem- 
. mes. I. 199. , 

SuPERJFETATioN. Excmples de superfétation dans 
les femmes. I. 45- . 

Les jÇupgi^gtations'$Qnt)fc^équentes .dans l'es- 
pèce du lièj(re. l\f},^. J^i. . , .. . 

SuKKuji^^?*^^^^* Les i^^pd^çès surnuméraires^ 
tels qu'un sixièm^,dQigt à laçain ,11^ ^ont 
d'aucun usage. IIJ. 2,33. 

Syç^A seul s'est 9fts^,X^ suiriiop .dîheureux. 
J^f][ç;cipns à qe sujet. J, iîà5. / • 
Sylla est le premier de la famille Co'rnélia , 
. d«ût;}e. corps ajt é^é Jbt^lé après sa mort. 
Ibid. 171. . . . _ 



* 
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Il mourut jde la maladie pédiculaire. III. 97. 

diTMPATHUEs et ANTIPATHIES de ceitains animaux 
entre eux. II. 879 et suiv. 

T. ^ I 

Txihhz. Dans Tespèce humaine , la taille va 
en décroissant de jour en' jour. I. 67. 

HoHunes d'une taille gigantesque. Ibid. 69. 

Hommes' d'une taille' extrêmement petite. 
Ibid. 

Takandus (le) ou Renne. Sa description. I. 355 
Taureau. Le taureau ne s'accouple jamais plus 
de deux fois ed tm jôHirl I. 4^i. ' 

Il vît tout au plus Vingt ans : il est dans 
toute sa force à la cinquième àniieeV Ibid. 
•^ /-4o3. •- ■' • ' i • 

Les cornes du taureau sont pliis courtes et 
. plus minces que celles du bœut^'Ibid.' 

Fierté de cet anitnàî.* ibid. 4o^- 
. Manière dont il se préparé au'ôbmbàt; Ibid. 

^ Docilité des taureaux qu'on feisoit paroître 
dans le cirque. Ibid. 

TEHafYiiii'ES'y habitans d^nè île' du Nil. Leur 
intrépidité dans la guerre qu'ils font aux 

. / crcicodilesjl. 3û5. / 

THSTAt^Es. Plusieurs testacées n'otit tjtie la vie 

des végétaux. II, 141. * 
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TÉTRAS , remarquable par le lustre et le beau 
noir de son plumage , et par le vif écar- 
late de se^ sourcils.. II. a55. ' 

Sa grosseur. Ibid. 

Pays qu'il habite. Ibid. 

T.HOAs 5 assailli par des brigands , est délivré 
par un serpent qu'il avoit élevé. I. 597. 

Tjaoïf.On a vu un thon qui pesoit quinze ta- 
, lens. II. 41 • 

Au printemps, les thons passent en troupes 
dans le Pont Euxin. Ils ne frayent point 
ailleurs. Ibid. 

On les coupoit par tranches, pour les con- 
server marines. Ibid. 43» 

.Pepdant l'hiver , ils ne voyagent point. Ibid. , 

Tîios (le)., espèce de loup , dont le corps est 
plus long et les jambes plus courtes. I. 

353. ' . 

Thraces. Leur manière de calculer le bonheur 

■■-'■■dèlavié;'ï.'i2r. -•-" ■■• ••^'•■■' '■ 

r » 

Thucydide banni et rappelé par les Athéniens. 

1. 101. 

TfiiRÉ. Lorsqu'il s'évrfÛoit la nuit; il voyoilt 
les objets aussi clairement- qu^èn plein 
yoiia:, III. zaS. . , 

Tigre (le), animal d'une vitesse terrible, I. 

3oi. 
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Manière dont on lui e^ye ses petits. I. 5oi. 

ToRTUK. La mer indienne produit dois- tortues 
énormes. II. 53. 

Manière de les pêcher. Ibid. 

La tortue n'a point dedfeMs. ïbid. 35. 

Elle pond des œufe semblables à ceux des 
oiseaux ; elle en fait jusqu'à cent. ïbid. 

Tortues qui ont des cornes semblables à 
celles d'une lyre , révérées chez les Tro- 

' I r • 

^odytes. !bid. 

Carvilius PoUion imagina le premier de 
diviser en lames les écailles de tortues. 
' ïbid. 37. 

La tortue frandhe creuse un trou sur le 
' rivage pour -y déposer ses œufs 5 puis elle 
les couvre de terre. ïbid. i53. 



^ » ♦ 



Tortue mg^rine, n'a point de langue. III. 

• i53. 

^ ê 

Œsophaffq de la ^ortue. ïbid. . 

La tortue est le seul (^e^s^ovip^es gui ^it des 
. rçii^s. Hpid. 175. ,j. 

Elle n'a point de vessie. ïbid. 177. 

;TvO)?cflEiL,JÇ^ senis .^u.^QUcher est> ^^V^ 
(Japs il'hppanjie. W, 5^7; . ■ 

Ce sens est commun à tous 4es animaux- 



t • < 
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Trjigblaphe (le) ne diffère du cerf que par 
' la barbe et par le poil qu'il a sur les 
épaules. I> S^g. • 

Truie ( la ) porte deux fois 1'^. J, 4^7 . 

Le temps de la gestation est de qiiatre mois. 
Jbid. 

.]|lle do^ne juifqiii'è'Vingtpetiits; ^[^ais .aliène 
piput ep nourrir njx ^AHssi ,gran,d nombre. 
Ibid. ' 

• • » 

. Elje awrte fac^ileudent. Ibid. 439. 
Elle mange quelquefois. ^es petits. Ibid. 
l^s^t^uies tiMDip i^ftss^s manquent, de lait. 

. On châtre les lemétles avant de les engrais- 
ser. Upid.. 43 1.. . ., I . : .> . 

"Vavt sait donner aux foies ' des ^ruic^ une 
grps^ur extraordiii^re, Ibid.^ ^ 

Vulve de truie regardée chez les «Romains 
; -c$ip:iQ}e un des ,metft flçs plus idélfioats.. III. 

110. 

^- Quelles ^çlevoienf êtr^etles. qualités d'une 
. bonz^e vulve. Ibid. 

», . • . ■ , 

■ Y.' ■■■ 

VACttE. La v^che jnet i^s aji dixiiè^e n^oiss. I. 

V 

401. 



^ 



« . 
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Rarement elle donne deux veaux à la fois. 

I. 401 • 
Temps de la chaleur des vaches. Ibid. 

Elles vivent au plus quinze ans^ et les tau- 
reaux vingt. Ibid. 4<^5. 

Les vaches des Alpes , quoique les plus pe- 
tites^ sontles plus abondantes en lait.' Ibid. 

VAtKua GUTERRiÈRE (cxemplcs de). I. 91 etsuiv. 

Varrok , le seul homme vivant dont la statue 
ait été placée dans la bibliothèque de 
Pollion. I. io5. 

Varicks. Marins est , au rapport d'Oppiùs, le 
seul homme qui ait enduré qu'on lui cou- 
. (, pât les varices étant debout. III, n5. 

Vautour. Les vautours noirs sont les jplus vi- 
^ureux. II. 223. 

Ils font leurs nids sur les rochers les plus 
hauts. Ibid. 

' Leurs petits sont presque tou}ours au nom- 
bre de deux. Ibid. 

Veau marik. La femelle fait ses petits à terre. 
Elle les allaite jusqu'au douzième jour. 
Alors elle commence à les emmener pour 
leur apprendre à nager. II. 87. 

Les veaux marins sont très-vivaces. Ibid. Sg. 

^ Leur voix est une espèce de mugissement. 
Ibid, î . 
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Ils sont susceptibles d'éducation. II. 5q. 

Leurs nageoires leur tiennent lieu de pieds 
pour se traîner sur la terre. Ibid. 

Vessie. Animaux qui n'ont point de vessie. III. 

177- • 

Il se forme dans celle de l'homme des pierres 
et des filamens qui causent d'horribles 
douleurs. Ibid. 

Vektidius a seul triomphé des Parthes 5 il avoit 
été lui-même traîné en triomphe. I. laS. 

Vie. On ne peut rien établir de certain sur 
Fa diuréè de la vie humaine. I. iSg. 

Le temps de la vie réduit à sa juste valeur. 
Ibid. i5i. 

La brièveté de la vie , le plus grand bien- 
fait de la nature. Ibid. i53. 

Pronostics de la longueur et de la brièveté 
de la vie indiqués par Aristote. III. 233. 

Vieillards. Exemples de vieillards qui ont 
eu des enfans dans un âge très-avancé.' I. 

57. 

Vieillards qui avoient prolongé leur carrière 
au delà de cent vingt ans, et dont les 
noms étoient inscrits dans le recensement 
qui eut lieu sous la censure de l'empe- 
reur Vespasien et de son fils. Ibid. 147. 

Vipère ( la ) produit d'abord des œufs , et au 
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lieu de les jeter au dehors, comme ïes 
autres animaux otvipaîres, elle les g^rde 
et les feit éclorè en dedans. II. 349. 

Les . dents de la vipère sont enfoncées dans 
ses gencives. Elle injecte son venin dans 
les morsures par l'effet de la pression de 
ses alvéoles. III. iSg. 

Vi VE ( la ) , prise et jetée sur le sable , se creuse 
un trou avec ûrié vitesse incroyable. II, 

75. 

Vue. La subtilité de la vue attestée par des 
exemples qui passent toute croyance. I. 

79- 
Vol des oiseaux. Différences de ce vol dans 

les diverses espèces d'oiseaux. II. 3oi. 

Volières. Lénius Strabon fit le premier cons- 
truire à Brindes des volières où il renfer- 
ma des oiseaux de toute espèce. 1. 527. 

Voix des animaux. III. 22'j et suiy. 

Les femelles ont la voix glus grêlé que les 

mâles. Ibid. 229. 
L*enfant qui ndt ne? fait point entendre sa 

voix qu'il ne èoit entièrenient sorti de la 

mère. Ibîd. 

C'est dans l'homme qùé îa VOîx éj^rouve les 
plus fréquentes lùUtatiôus. Ibid. 2^1. 

Observations sur la voix. Ibid. 
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Il y a autant dé sortes de voix que d'indi- 
dividus. III. aSi. 

Y. 

Yeux. Les yeux sont la partie la plus pré- 
cieuse du corps. III. 119. 

La variété dans la couleur des yeux est par- 
• ticulière à l'espèce humaine. Dans les 

autres espèces d'anitnaux , la couleur des 
. yeux^ est la même chez tous les individus, 

Ibid. 121. 

Différences qui se trouvent dans les yeux 
des hommes. Ibid. et suiv. 

Aucune autre partie ne décèle mieux les 
sentimens^ surtout dans, l'homme. Ibid. 

1^3. 

• Quelques hommes naissent aveugles , sans 
que leurs yeux aient aucun vice apparent. 
D'autres le sont devenus tout à coup , sans 
que rien eût annoncé ce malheur. Ibid. 

127. 

Fermer les yeux des mourans , et les rouvrir 
sur le bûcher ^ étoit un usage sacré chez 
les Romains. Ibid. 129. 

L'homme est le seul dès animaux chez qui 
cet organe soit sujet à des difformités. Ibid. 
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Les yeux des animaux nocturnes brillent 
dans les ténèbres. III. 129. 

Les animaux qui ont les yeux durs voient 
moins bien que ceux qui les ont humides. 
Ibid. i5i. 



Fin de la Table. 
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Des noms d^anîmaux côûtentis dans cette 
partie de l'Histoire Naturelle de Pline. 



Noâa. Le cliiffre i:t)mâîn indique le tome; lediififre 
arabe ) la page du volume. 



A. 



Acarithyllisi Tarin, II^ *iS6. 

Acanthis. Chardonneret. II. 352 * 

Accipiten Epervier, II. 224. 

Acharne. Acharnas. III. 280. 

Acheta» Cigale chanteuse. III. 78* 

Achlis. Elan, I. 276. 

Acipenser. Esturgeon. II* 54* 

Acus ( sivè ) belone* -<4%ui7/c. II. i5fl. 

Addax. Addax, III. 1064 

JËgithus. Egithe. II. 224* 

^gocephalus. Barge. III. i74* 

-^golios. Chouette aux yeux jaunes. II. 344* 

Msàlon. Emerilton. II. 38o. 

Alauda. Alouette. III. 104. 

Alce. Alcé. I. 575^ 

Tome IIL aS 
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Alopecias. Renard de mer. III. aSo. 

Amia. Amia. II. 44* 

Amphisbœna. Amphisbène. I. 3x6. 

Anas. Canard. II. 3oo. 

Angttilla. AnguiUe. II. 64- 

Anguis. Serpent, I. 53o. 

Anser. Oie. II. 248. 

Anthias. Anthias. II. 16a. 

Anthu5. Bruant. II. 3o6. 

Aper. San^ier. I. 43^- 

Aphya. Aphye. III. 280. 

Apis. Abeille. III. 12. 

Apodes. Apodes. II. 3o2. 

Apua. Anchois. II. 146* 

Aquaticœ. Bernache (petite ). II. 878* 

Aquila. ^%Ze. II. 210. 

Aquila ( piscis ). Aigle. II. 68. 

Araneus. Araignée. III. 66. 

Araneus lupus. Araignée loup. III. 66. 

Araneus marinas. Araignée de mer. II. 140. 

Arbor. Arbre. II. 8. 

Ardeola. Héron. II. 544- 

Aries. Bélier* I. 4^0. 

Aries ( piscis ). BeZîer. II. i3o. 

Asellus ( piscis ). Anon. II. 64. 

Asio. Hibou. II. 262. 

Asilus. Taon. lit. 84. 

Asinus. Ane. I. 390. 

Açinus indicus. Ane indien. III. 110. 
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Aspis. Aspic. ï. 3 18. 

Astacus. Ecrevisse de mer. II. 86. 

Attagen. Attagas. II. 3i8» 

Attilus. Esturgeon. II. 40. 

Aurata. Doradon. II. Ba. 

Aves novae. Perdrix grises. II. 3ào. 

Avis incendiaria. Craue ou ùoracias. II. â56. 

Axis. -<4j7w. I. 3io. 



ft. 



Bacchus. MerluÉ. It^ 54, 

Balanus. Gland de mer, III» 280. 

Balaena. Baleine. II.' 10. 

Basiliscus. Basilic. I. 3 10. 

Bâtis. Bâtis. III. s8o. 

Batrachus. Grenouille de mer. III. a8o. 

Bison. Bison. I. 576. 

Blatta. J?/a^^e. III. 84. 

Boa. Boa. I. «274. 

Bombyx. Bombyce. III. 62* 

Bonasus. Bonasus. I. i^yS. 

Bos. Bœuf. I. 400. 

Bos (piscis). 5œu/! II. 68. 

Box. Bogue. III. a8o. 

Bubalus. Bubale. I. 276. 

Bubo. Duc. II. 234. 

Buccinum. Buccin. II. 116. 
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Buteo. Buse. II. aa^- 

C. 

Callarias. Eglefîn. IL 54- 

Callionymus ( sivè uranoscopus )* Callionyme 

ou uranoscope. III. 28:2. 
Callitrix. Callitriche. I. 438. 
Camelo-pardalis. Giraffe, I. 3o4- 
Camelus. Chameau. I. 3o2. 
Caminarus. Homar. III. 28a. 
Cancer. Cancre. II. 86. 
Canicula. Milandre. II. i36. 
Canis. Chien. I. 368. 
Cantharis. Cantharide. III, 110. 
Gantharus. Canthène. III. 5282. 
Caper (piscis). Caprisque. III. 226. 
Capra. Chèvre. I. 422. 
Caprea. Chei^reuiLI. 436. 
Caprimulgus. Tette-chèvre. II. 3o4. 
Caralms. Cmie. II. 86. 
Carduelis. Chardonneret. II. 3o4- 

• • • 

Cataracta. Cataracte. II. 3i4- 
Catoblepas. Catoblépas. I. 3o4^ 
Cenchris. CressereUe. II. 328. 
Cerastus. Céraste. I. 3 16. 
Cercyrus. Requin. III. 288^ 
Cervus. Cer/: I. 340. 
Ktlvoç. Kêpe. I. 5o4'. 
Chalcis. Chalets. II. 140. 



Index. 339 

Chama ( sivè ) lupus cervarius. Loup-cervUr, 

I. 3o4. 
Chanue. Châmes. III. 282. 
Chamœleon. Caméléon, I. 35o. 
Ghana. Châne. II. 60. 
Chenalopex. Owo/i renard. II. a5«2. 
Cheneros. Owo/t nonnette. II, 264. 
Chersina. Chersine. II. 36. 
Chloreus. Chlareus. II. èyS. 
Chromis. Chromis. II, 62, 
Chrysophiys. Joi^rc//^ d'or{Pompile ). III, 288. 
Cicada. C/g-a/e, III. 78. 
Ciconia. Cicogne, II. ^56, 
Cinaedus. Canude. III. 282. 
Cinnamolgus. Canellier. IL 286, 
Citharus; Citharus, III. 280. 
Clanga (sivè) anataria aquila. ^ig^e criard. 

II. 212. 

Clupea, CZapée. II. 40. 

Cobio. Bouleroû. III. 280, 

Coccyx. Coi^coa. II. ^^ag, 

Cochlea. Limaçon. II, go, 

Colias, Colias. III. 282. 

Columba. P%ea«. II. 292, 

Coluthia ( sivè ) Corythi^. Coluthies oU Cott- 

thies. III. 582. 
Conger. Congre. II. x68, 
Coracinus. Coracin. II. 5^, 
Cqrnix. CornçilU. II, 232, 
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Corocotta. Crocotte. I. 336. 
Coturnix. Caille. II. si6o. 
Corvus. Corbeau. II. sS^, 

Corvus aquaticus. Corbeau aquatique, III. iiSc. 

Cossus. Cosson, III. 96. 

Crabro. Frelon. III. 60. 

Crocodilus. Crocodile. I. 32o. 

Culex. Cousin. III. 84. 

Cucumis. Concombre. III. 282. 

Cuniculus. Lapin. I. 438. 

Çychr^mus^ Cychrame. II. 26a. 

Cymindis. Cymindis ( épervi^r de nuit ). It 

226. 
Cynocephalus. Cynocéphale, l. 438. 
Cynosdexia. Pa^^e rfroîte de çAie/i. m, 98^^, 
Cynopus. Crabe. III. 282. 
Cyprinus. Carpe. II. 62. 



D. 



Dactylus. Dai7. II. 166. 
Dama. Nanguer. I. 436* 
Dasypus. Dasypode. I. 44^- 
Delphinus. Dauphin. II. 18. 
Draco. Dragon. I. 270. 
Draco marinus. Vii/e. II. 72. 
Dracunculus. Lacert. III. 282. 
Drepanis. Hirondelle de rivage. IH. 218^ 
Dorcas, Chevreuil. 1. 44^* 
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E. 

Eale. Eale. I. 008. 
Echeneis. Rémora, II. 70, 
Echinus. Oursin, II. go. 
Elephantus marinus. Eléphant marin. II. lo. 
Elephas. Eléphant. J, m^Q. 
Elops. Elops. II. 54- 
Epileus. Epileirs, II. 224- 
Epodes. Epodes. III. 2288. 
, Equus. Chenal. I. 378, , 
Erithacus. Rouge gorge, II. 378, 
Eruca. Chenille, III. 96. 
Erythinas. Rouget, II. i5â« 
Esox. Esox, II. 4<^. 
Exocœtus. Exocet, \X* 62^ 

F. 

Faber ( sivè ) zeus. Dorée. II. 6o, 
Felis. CAa^. II. 378. 
Fiber. Castor, I. 338. 
f^icedula. Bec-Jigue. II. 278. 
Formica. Fourmi, III, 9a. 
Fucus. Faux-bourdon. III. a^. 
Fidica, f^oulque, III. 104. 

G- 

GaleQs. ÇAîen de mer. m. 284* . 
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Galerita. Alouette huppée. III. lo^^ 
Galgulus. Loriot, II. 286. 
Gallina. Poule. II. 524* 
Gallus. Coq. II. 248. 
Garus, Garus. III. 284. 
Gavia. Mouette. II. 578, 
Gerres. Gerris. III. 284» 
Ginnus. Bardeau. II. 398. 
Glanis. Glanis. II. i5o, 
Glauciscus. Glauque. III. 284* 
Glaucus. Glauque. III. 1184. 
Glis. Z-ofr. I. 444r 
Glottis. G/o«w. II. 262, 
Gobio. Boulerot. II. 160, 
Gonger. Congre. III. 5184. 
Graculus. Choucas. II. 270. 
Grus. Gme. II. 364. 

H. , 

Haliaeetus. y^/g-Ze de mer. II. 214. 
Hœmatppus. Hématopode. II. 3i6. 
Halcyon. ^/cyo/i. II, 280. 
Halipleumon. Poumon de mer. III. 284, 
Harpe. Harpaie. II. 382. 
Helacatenes. Hélacatène. III. 284, 
Hemerobion. Ephémère^ III. 102, 
Hepar. Foie rfe mer. III. 284. 
Heracleoticus Cancre kéracléoti^ue. II, 86, 
Herin^ceus, Hérisson. I, 354, 
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Hippopotamus. Hippopotame. I. 326. 

Hippocampes. Hippocampe. III. 284. 

Hippurus. Hippure. II. 62. 

Hippus. Chei/aL III. 284. 

Hirudo. Sangsue^ III. gS. 

Hirundo. Hirondelle. II. 564. 

Hirundo ( piscis ). Hirondelle. II. 72. 

Holothuria. Holothurie. II. 140. 

Homo. Homme. I. 1 et seq. 

Homo marinus. Homme marin. II. 8. 

Hyaena. Hyène. I. 536. 

Hyaena ( piscis ). Hyène de mer, III. 290. 

Hystrix. Porc-épic. I. 354. 

I. 

Jaculus. Dard» I. 3i8. 
Ibis. Ibis. II. 268. 
Ibex. Bouquetin. I. 436.s 
Ichneumon. Ichneumon. I. Sac. 
Içomussulûs. Immussulus. II. 224. 
lynx. Torcol. III. 218. 

tabrus. Pao/t rfe mer. III. 288. 
Lacçrta. Lézard. I. 368. 
Lacertus. Lacert. III. 284. 
Lagopus. Lagopède. II. Sac. 
Lamia. Lamie ( reçum ). IL 68, 
J-^mpyris. Lampyride. III. 84- 
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Lamynis. Lamyrus. III. 284. 

Léo. Lion. I. 378 et seq. 

Léo marinus. Lion marin. II. 8S. 

Leontophonus. Léontophone. I. 364* 

Leprîs. Lépris. III.» 284. 

Lepus. Lièvre, II. 4^8. 

Lepus marinus. Lièvre de mer. II. 140. 

Leucrocota. Léocrocote. I. 3o6. 

Limax. Limas. II. 148. 

Locusta. Sauterelle. III. 86. 

Locusta. Langouste. II. 84- 

Loligo. Calmar. II. 74. 

Lucerna. Lanterne. II. 72. 

Luscinia. Rossignol. II. 274. 

Lutra. Loutre. I. 538. 

Lupus. Loup. I. 3 12. 

Lupus Cervarius. Loup-cervier* I. 3i6. 

Lupus (piscis ). Loup. II. 54- 

Lynx. Lynx. I. S06. 



M. 



Mœna. Mendole. II. 73. 
Maia. Cancre mma. II. 86. 
Mantichora. Mantichore. I. 3o8. 
Melancoryphus. Mésange cendrée. IL 346- 
Melanurus. Oblade. III. 284* 
Meleagris. Pintade. II. 268. 
Melis. Blaireau. I. 564« 
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Memnonis. Memnonide. II. 268. 

Mergus. Plongeon, II. 3 16. 

Merops. Guêpier. II. 288. 

Merula. Merle. II. ^66, 

Merula ( piscis ). Merle. II. 46. 

Meryx. Mérix. lU. 284. 

Milvus. Milan. II. a3o. 

Milvus (piscîs). Milan de mer. II. 72. 

Mitulus. Moule. II. 146- 

Monedula. Chouc. II. 270. 

Monoceros. Licorne. I. 3 10. 

Mormyra. Morme. III. 288. 

Mugil. Muge. II. 62. 

Mullus. Mulle. II. 56. 

Mulus, Mulet. I. 394. 

Muraena. Murène. II. 66. 

Murex. Murex. II. 92. 

Mus. /îa^. II. 362. 
Mus cegyptius. Gerboise. I. 38o. 
Mus agrestis. Campagnol. IL 362. 
Mus alpinus. Marmotte. I. 36o. 
Mus araneus. Musaraigne. I. 448- 
Musca. Mouche. III. 82. 
Musculus. Muscule. II. 168. 
Musmon. Maison. I. 4^0. 
Mus ponticus. Hermine. I. 36o, 
Mustela. Belette. I. 3i2. 
Mustela ( piscis ). Mustèle. II, 56. 
Mys. Jlfou/e. III. 284. 
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N. 

Kabus. Giraffe, 1. 5o4. 
Nauplius. Nauplie, IL 84. 
Nautiles. Nautile, II. 78. 
Nitela. Mulot. I. 444. • 

Nereis. Néréide. II. 8. 
Nisus. Busard, IL 38o. 

Noctua. Chat'huant. II. 238. 

« • 

ô. 

Oculata. Oblade. IIL 284. 

Œnanthe. Moteux. IL 278. 

Olor. Cygne. IL 268. 

Onager. Onagre. L SgS. 

Onocrotatus. Onocrotale. II, 3 16. 

Ophidion. Barbu. IIL 284. 

Orbis. Lu/ie cTe mer. IIL 284» 

Orca. Ourque. IL 12. 

Orphus. Orphe. IL 62. 

Orthragoriscus. Orthragorisque. IIL 284. 

Ortygometrà. Caille-mère. IL 262, 

Oryx. Oryx. L 436« 

Ossifraga. Orfraie. IL 216. 

Ostrea. Huître. IL i55. ' . 

Otia. Oreille de mer. IIL 284. 

Otis. Outarde. IL 264. 

Otus ( sivè ) asio. Hibou. IL 262. 

Qvis, Brebis. L 4^0^ 



^ / ^— - 
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P. 

Pager. Pagre. II. Sa. 
Pagurus. Pagure, II. 86. 
Palumbes. Pigeon ramier. II. 2q4* 
Panthera, Panthère. I. s^S.t 
Papilio. Papillon. III. g^. . 

Pardus. Pard. I. aoS. 

Passer. Passereau. II. 206. 

• • • '\ •■ 

Passer (piscis ). Plie. III. 286. . 
Pastinaca. Pastenaque. II. .i3o. 
Pavo. Paon. II. 242. . ,1 

Pecten. Peigne. II. 90. 
Pectunculus. Pétoncle. III. -386. 
Perça. Perche. II. 5a. . 
Percnopterus. Percnoptère. ïî. aia. 
Pema. Jambonneau. III. 288. 
Phalacrocorax. Cormoran. H. Sio. 
Phalangîum. Phalange. III. SlS. ^ 

Phaleris. Pie^^e. II. 3i8. "^ - " 
Phasiana. Faisan. II.. 3 18, 
Phoca. Phoque. II. 352. 
Phœnicopterus. Phénicoptère. II. 3i8. 
Phœnicurus. Rouge-queue. II. 278. 
Perdix. Perdrix roUge. II. a8Ô. 
Phycis. Tanche de tfier. II. 7a. 
Physeter. Souffleur. II. 8. 
Pica. Pie. II. 3o6. 
Piçu«. Pic. II. 238. 
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Pinna. Pinne marine. II. 128. 
Pînnotheres. Pinnothère. II. 88. 
Pitiarus. Pîtiare. III. 206. 
Polypus. Polype. IL 74. 
Pompilos. PompUe. II. 78. 
Porcus ( piscis ). Humantin. III. 286. 
Porphyrio. Poule sultane. II. 3 16. 
Pulmo. Poumon de msr. II. 14a. 
Purpura. Pourpre. II. 112. , . 
Platanista. Plàtaniste. II. 40. 
Platea. Pélican. II. 3o4. 
Platyceros. Daim. III. 106. 
Pristis. Jde.,11. 8. 
Psetta. Turbot. II. 62. 
Psittacus. Perroquet. II. 3o6. 
Pygargus. Algazel. I. 436. 
Pygargus (avis). Pygarg'ue. lï. 212. 
Pyralys. Pyrale. HI. 102. ^ 
Pyrrhocorax. CAoqfward. II. 32o, 
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Raia. Raie. II. 68. 

Rana. Grenouille. II. i44* 
Rana piscatrix. Baudroy'e. II. 128. 
Rana rubeta. Crapaud. I. 34o^ 
Rhina ( sivè ) squatus. Ange. III. 286- 
Rhinocéros. Rhinocéros. I. 3o6. 
Rhombus. Turbot. II. 46. 
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Rota. Roue. II. 8. 
Rupricapra. Chamois. I. 4^6, 
Rusticula. Bécasse. II. 3oo. 

s. 

» 

Salamandra. Salamandre. IL 364- 

Salmo. Saumon. II. 60. 

Salpa. Saupe. II. 60. 

Sanqualis. Sanqualis. II. aaa. 

Sarda. Sarde. ll\. 286. 

Sargus. Sarge. II. 148. 

Satyrus. Satyre. I. 438. 

Scarabœus. Scarabée. III. 8fl. 

Scarus. Scare. II. 64. ' 

Sciadeus. Ombre. III. 5186. 
' Sciœna. Maigre. II. 62. 

Scilla. Squille. III. û86. 

Scincos. Scinque. I. Sas. 

Scolopendra. Scolopendre. II. i3o. 

Scomber. Maquereau. III. 1186. 

Scops. Périt dac. II. Saa. 

Scorpxna. Rascasse. III. 286. 

Scorpio. Scorpion. III. 7a. 

Scorpio marinus. Scorpion de mer. III. 286. 

Sepia. Sèche. II. 74. 

Serpens. Serpent. II, 372. 

Silurus. Silure. II. 40. 

Smia. iJi/ig-e. III. 208. 
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Smarides. Smaris. III. 286. 

Smyrus. Mure, III. 286. 

Solea. Sole. II. 46. 

Solen. Solen, III. 286. 

Sorex. Souris. I. 444- 

Spams. Spare. III. 286. 

Sphyrœna. Spet. III. 288. 

Spinthurnix. Crave ou coracias- II. aSS. 

Spondylus. Spondyle. III. a86, 

Spongia. Epongç, II. i34« 

Squatin'a. Ange. II. 68. 

Squalus. Squale. II. 68. 

Stella. Etoile de mer, II. 166. 

Stellio. Stellion. III. 76; , 

Strepsiceros. Antilope. I. 436. 

Strombus. Trombe. III. 286. . 

Struthiocamelus. Autruche, II. 206. 

Sturnus. Etourneau. II. 26$. 

Sus. Cochon. I. 428- 
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Tabanus. Tao/^. III. gÇ. 
TîBnia. Ténia. III. 96. 
Talpa. Taupe, I. 44^- 
Tarandus. Renne. I. 352. 
Taurus. Taureau. ,1. 4^4- 
Taurus (avis). Cormarin.ll. 5o^ 
Teredo. Chenille tarière. III. 56. 
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Testudo. Tortue. II. Sa. 

Tethea. Téthie. III. 280. 

Thassa. Alose. III. .286. . . . 

Thos. Thos.x. 35i2. , ,. , 

Thranis fsivà) Xiphias, Espadon: îîï. 286. . 

Tnynnus. Thon. II. 40» , 

Tigris. Tigre. I. 3oo. ^^ ..,., -r 

Tinea. Teigne. III. 190. 

Tinnunculus. Cresserelle. Xx. ^gÇ, 

Torpédo. . TorpiT/e. II. abc. , 

Turdus. Grive. II. 260. 

« . ',1 

Turdus marinus. Tourd. II. 46. 
Tursio^ Mar^oum. II. Z^. 
Turtur. Tourterelle. II. 266. 
Tragelaphus. Tragélaphe. I. 348. 
Tragus. Mendole mâle. Iff. 280. 
Trochilus. Roitelet. IL 378. 
Trichias. Triçhie. II. 4^. 
Trigon. Trigon. II. 238. 
Triorches. £a5e. II. 2^4^ 
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Ulula. Hulotte. II. 234. 

Upupa. Huppe. II. 268. 

Ursu8. Ours. I. 354. 

Urtica. Ortie de mer. II. i32. 

Unis. Aurochs. I. 276. 

Uva. Grappe marine. III. 286. 

ToM£ III. 26 
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Venerîa. Conque de Vènus.TX. ^a.' 
Vespa. Guêpe. III. -60. . 

Vespertilio. CAaat;e-jo£*w. II. 5^8. 
Vipera. Vipère. I. 566. 
Vi verra. Furet. I. 44^- 
Vitulus. Feau marin. II. 56. 
Vulpes. Renard: I. 534- 
Vulpes marina. Renard mariri. lî.. i56. 
Vultur. Vautour. II. aaa. 
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Xiphias. Espadon. III. 2S6. 
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Zens ( sivè ) faber. Dorée. II. 60. 
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ERRATA. 



Tome I. 

Page 223, lig. l6, aliquantis /?er.* lisez, aUquantisper. 
P. 23o, lig. 2, qu'elles habitent : Usez , qu'ils ha« 

bitent. 
P. 401 , lig. 8 , on fait servir les taureaux ^à"] la 

quatrième : a/outez , chaque taureau suffit à 

dix vaches. 

Tome J I. 

P. 91 9 lig. 27 , cachées : lisez , caches. 

P. 95 , lig. 27 , dans l'Ocëan Indien : lisez, de l'O- 

cëan Indien. 
P. 194, lîg. 3, conserves : lisez, conferves. 



To M E III. 

^' 49 j lîg- ^ï > d'avantage : lisez, davantage. 
P. 287, lig. 12, scille : lisez, squille. 
P» 287, lig. 29, chez nul auteur : lisez, che^nui 
autre auteur. 
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